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PREFACE. 



1 E R. P. Jérôme Dandini Je- 
> fuiTe eftoic d'une famille no 
^SS5| ble dltalîe , dont il y a enco- 
i re aujourd'huy des Comtes 
i portent ce nom , ôc qui demeurent 
Ccfene ville de l'Eftat Ecclefiaftique , 
i cette relation fut imprimée en i6f6, 
us le titre de Mifflone ApofioUca. al Pa-^ 
iarca e Mi^roniti del Afome Lil?an9. Ou- 
e ce que j'ay traduit de cet Auteur , 
y a dans ce même livre (on voyage de 
rulalein : mais, comme nous avons 
in grand nombre de femblables relati- 
ns, j'ay crû que je pouvois medilpcn- 
•r de donner cclle-cy au public, parce 
u'elle ne contient prefquc ncn , qui 
I 'ait efté déjà remarqué par d'autres vo- 
I agcurs. Je me fuis donc contenté de 



con- 




F R E F A C 
conduite ce Nonce jufqu'au Mont Ip;,- 



rendre conte au Pape de fa negotiatipi ? 
Son ftile eft quelquefois fi négligé Sifi 
rempli de mots fuperflus , d epithcd . 
inutiles, 6c d^exaggerations, que jly|' 
crû qu'il eltoit plus à propos de m app-i 
quer à rendre fon iens , que Tes parold ;! 
quoy que d'ailleurs je garde prefcic ' 
par tout quelque chofe de Ion caraftcC. 
Pour écrire auflî avec plus de nette^,| 
j'ay efté fouvent oblige à faire deuxiu! 
trois périodes d'une des fiennes. 

Au refte , l'Auteur de cette relat pu 
avoit un efprit pénétrant , un jugcm ot 
Iblide , ôc une grande expérience, li 
eft le premier de fa Société qui ait itt- 
feigné à Pans la Philofophie d'Ariftojj, 
il a même laiflé de làvans commin- 
taires fur quelques traités de ce Philoi^-I 
phe Outre la Théologie de l'Ecic 
qu'il favoit parfaitement , il poflecptj 
la Théologie des Percs, 6c fur touin 
Morale , dont il a compofé un excelb i 
ouvrage, quia pour tkrc, Ethica .t^^ 



ban , 6c de le ramener à 



Rome 




PREFACE. 
\a ; de forte que le Pape ne pouvojc 
hoifir un homme plus capable de trai- 
*r avccks Maronnes. Il clt vray , que 
k connoifl-ancc des langues Orientales 
H\y manquoic j mais il lupplea facile- 
ce défaut pav le moyen des mterpretes 

I ] ont il fe lervit. 

Pour venir à bout de fon deflem, U 
cha de le dépouiller de tous les pré- 
jugez qu'il attribue à ceux qui avoient 
^tté avant luy au Mont Liban. U ne 
:iA('cn rapporta pas tout à fait aux Bulles 
les Papes , qui foilbienr pourtant la 
rbeiileure partie de les inltrudions ; 
%DZ\-cc qu'il ne jugea pas qu'ils fuflcnt 
:f Infaillibles dans les faits dont il s'agiflbit^ 
âiïMais il écouta avec bien de la patience 
ï:àe Patriarche 5c les principaux Maroni- 
tes, qui fc plaignoient de quelques Je- 
^.fuites qui Pavoieni précédé dans le même 
laemploy ; 6c toutes ces précautions iont 
l:Mcs preuves convaincantes de la lage 
i>.i:iconduue. Aufli femble-t-il n'avoir cù 
fiïaut'c chofe devant les yeux , que de 
> découvrir la véritable créance des Ma- 
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PREFACE. 
ronites. Cependant, comme l'on \ 
ra dans les remarques que j'ay joint 
îïia rraduftion , toute la pénétration 
ion efprit , 6c tous les efforts de fa p 
dence ne purent empêcher, qu'il n<b 
la iFaft furprendre. Car il s'imagiii 
que la créance , dont ces peuples faioic^ 
alors profeffion , avoit toûjours eftéf 
même , 6c qu'ils navoicnt jamais b 
d'autres ufages, que ceux oùillcstrci- 
va. Pcut-cltre jugea-t-il qu'il valic 
mieux ne pas tant approfondir les kl 
timens de cette nation , qui témoignn^ 
publiquement , qu'elle vouloit dépch 
dre en toutes chofes de l'Eglilè Rom:^ 
ne. Et en effet, il femble qu'il neflct 
pas à propos de les irriter de nouveau u 
infillant trop fur leurs anciennes erreuî 
Car il ne s'agifîbit pas d'examiner da.j 
une rigueur de critique les vieilles of ^ 
nions des Maronites , mais de les ret 
nir dans la créance qu'ils avoicnr en 
brafîée depuis quelques fieclcs. H r- 
fautdonc pas s'étonner, que noftrc J(f 
fuite ait voulu fermer les yeux à uni: 

i 
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PREFACE, 
inhnitc déchoies, qui auroicntpû nuire 
au liiccés de la ncgotiation. Comme 
je ne liiis pas revêtu de la qualité de 
Nonce qu'il avoit , Se que je n ay pas à 
traiter fur ce piélà avec les Maronites; 
auffi ne croy-je pas cllre obligé de gar- 
der toutes les mcfures qu'il à gardées 
avec eux. C'eft pourquoy l'on ne doit 
point trouver étrange , que j'examine 
dans mes Remarques avec un peu plus 
dVxa6]:itude que luy , l'ancienne cré- 
ance de ces Peuples ; principalement 
dans ce temps où nous avom beaucoup 
plus de lumière fur la Théologie des 
Chrétiens du Levant , qu'on n'en avoit 
alors. 

11 eft très difficile de fàvoir au vray 
Poriginc des Maronites. LrR.P. 
François Sacchin Jefuite prétend avec 
noftre Auteur, que ces peuples ne fè 
font jamais frparés de l'unité de l'Kglife, 

que bien loin d avoir eké dans les er- 
reurs des Monothelîtes, comme on les 
en acculé, ils le lent fortement oppo- 

^ f lés 

* D.:- .. , i:tftOirç ut' j.i Soçictç. 



r 

PREFACE, 
fés à leur herefie Ibus la conduite dcleur 
Abbé Maron. il dit , que ce qui a don- 
né lieu de croire qu'ils lont tombés dans 
îe chilme , c cil que l'on a pris le renou- 
vellement de leur reunion aveci'Eglife 
Romaine pour un véritable retour à la 
foy Catholique j qu'il cft bien vray 
que Ton a trouve quelques erreurs dans 
leurs livres, 6c que ces erreurs ont eu 
melmc des défcnieurs parmi eux , mais 
que cela venoit des hérétiques avec qui 
ils vivoient dans une grande limpliciié; 
&: qu'auffi-toft qu'on leur a fait ouvrir 
les yeux pour recônnoître leui s erreurs y 
ils les ont abandonnées (ans aucune mar- 
que d'opiniâtreté. 11 ajoûte de plus, 
que s'ils (ont retombés plufieurs fois dans 
leurs premières erreurs , après Icsavoir 
abjurées publiquement ; il en faut at- 
tribuer la caui'e à ceux qu'on envoyoic 
de Romcau Mont Liban. Car, com- 
me lis n'y demeuroient pas allez de 
temps pour les inllruirc , ils reprenoient 
facilernent leurs premiers fcntimens ; 
qu'eiiiin les hiftonens qui ont parlé des 
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PREFACE. 
Maronites, n'ont point eu d'autres rat- 
ions de les faire palier pour hérétiques , 
que celles qu'on vient de rapporter. Ce. 
qui a paru d'autant plus vray-femblable, 
qu'ils cdoient meinie appuyez tur les té- 
moignages de ceux qui ont traité avec 
eux. J'avoue que je fuivrois volon- 
tiers cette opinion, qui cft auflî celle 
des nouveaux Maronites , fi j'y voyois 
quelque apparence de vérité. Mais il 
me femble, que le PereSacchin avance 
bien des faits : qu'il ne prouve point \ 
au lieu que le ientiment contraire eft 
fondé lur de bonnes railons, ôcnonlur 
de fimpies conjectures, comme l'on le 
pourra voir dans mes Remarques. 

Il ne s'agit donc pas de lavoir quelle 
cft la créance des Maronites d'aujourd'- 
huy, puilque perlonne n'ignore qu'ils 
ne ioient entièrement loûmisàl'Egiife 
Roniame. Mais il s'agit de rechercher 
quelle elloit leur créance avant cette 
réunion. ^ C'eft à quoy je me fuis prin- 
cipalement appliqué dans mes Remar- 
ques , £c j'av éclairci en même temps 

6 plu- 
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PREFACE, 
pluficurs difficultez , qui regardent la 
Théologie des Chrétiens du Levant. 
La plulpart des voyageurs, qui le lonc 
voulu mêler d'écrire iur cette matière, 
n'y ont à mon avis gueres bien rcûfli ; 
^ peut-eftre feroit-il à dcfircr qu'ils 
n'en cuflênt jamais parlé. Cette Thé- 
ologie n'eil pas fî facile à comprendre, 
qu'elle puifîc eftre traitée par toute for- 
te de pcrfonnes. Car, outre que pour 
en parler raifonnablement l'on ne doit 
pas ignorerlcs langues Orientales, il eft 
encore neceilaired avoir lû les Théo- 
logiens dans leur iburce , & de s^ellre 
dérait de quantité de préjugez qu'on ap- 
porte des Ecoles. 11 ïmi de plus eftre 
iàvant dans l'ancien &: dans le nouveau 
droit , pour ne pas vouloir regier les 
autres Nations par nos ufnges, comme 
Il les chofes avoient toûjours edé de la 
mefme manière , qu'elles s'obrervenc 
aujourd'huy parmy nous. Si nous n'a- 
vons toutes ces connoilîanccs , il arri- 
vera, que noùs accu ferons les autres 
G'innovàtion, iàns prcnJre garde, que 

nous 
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P R T A C E. 
nous avons nom luéincs ninové.- Je 
n avance rien dont je n'aye donné des 
exemples dans mes Remarques, & le 
temps pourra faire naïrre quelque occa- 
fion d'en produire un plus grand nom- 
bre. Ce qui contribue le plus à ces ior- 
tes d'éclairciiTcmens , eft û'avoir toû- 
jours recours à Porigine de chaque cho- 
ie : carceneil: pas allez de débiter fim- 
plement des matières ; il faut outre ce- 
la les approfondir, & en pénétrer les 
raifons. Si nous fùivons par exemple 
la voye ordinaire, nous condamnerons 
d'herctiqucs tout ce qu'il y a de peuples 
dans le Levant, qui portent les noms 
de Neftoriens , d'Eutychiens , de Jaco- 
bites, Vautres Monophyfites : au heu 
que fi nous recherchons avec foin leurs 
véritables fentiments, toutes ces pré- 
tendues herefies nous paroîtront imagi- 
naires. En effet, ils ne font hérétiques, 
que parce qu'ils ne s'expliquent pas à 
nolhe manière, pour n'avoir pas étudié 
la Théologie dans nos Ecoles. 

Ceux qui voudront s milruire de la 

7 The. 



PREFACE. 
Théologie qui dt en ulage dans le Le- 
vant, doivent préférer les auteurs Grecs 
à tous les autres. Car à la refèrvede 
quelques diiputes particulières , qui 
diltinguent les différentes k<5tes les unes 
des autres , ÔC qui regardent d'ordinaire 
le Myîtere de l'incariiation , Icrefte eft 
prelque commun. L'Eglife Greque eft 
la Iburce de tout le Chnltianilme qui eft 
répandu dans TOiient: Ôc comme par- 
my ies Mahommetans, les Turcs ôclcs 
Periàns tirent leur Théologie des Ara- 
bes , dont ils empruntent même les ter- 
mes confàcrez à cette prétendue Théo- 
logie j aufli les Caldécns 6c les autres 
Chrétiens de l'Egiilè Orientale , ont 
pris des Grecs la meilleure partie de leur 
Théologie, & ils n'ont tait le plus (bu- 
vcnt, que traduire les livres Grecs en 
leur langue. L'on remarquera neant- 
moins , que la plus-parr des Grecs d'au- 
jourd'huy , & principalement ceux 
dont les livres font imprimes à Venife, 
ne fuivent pastoijjoursleslèntimensôc 
les coutumes de leurs Pères. Ils ont 

quel- 



PREFACE. 
qiieîquefoib innové , & c'cft en cela que 
la icctui'c des livres Syriaques & Arabes 
eft utile pour découvrir avec plus de fa- 
cilité ces lortcstiechangemens Ajoûtés 
à cda , qu'il le trouve fort peu de nouve- 
aux Grecs, qui ayent l'elprit élevé au 
deObs des traditions populaires, &:qui 
puilcnt la véritable '1 heologie dans la 
fource. La plus - part de ceux qui pa- 
roiilcnt avoir quelque fcience en font re- 
devables aux auteurs Latins: & l'on 
peut même dire, quMs ont en quelque 
façon dégénère de leur ancienne lirnpli- 
citc pour s'attacher avec trop Icrupulc à 
la méthode de nos Théologiens. Je ne 
arle que de ceux qui on lû nos livres, 
ou qui ontfrequenté nos écoles. Ceft 
ce qu'on peut reconnoître- manifeile- 
ment dans les ouvrages de Gabriel Ar- 
chevêque de Philaueiphic , qui a fait en 
quelques endroits y comme un mélange 
delà Théologie des Grecs & des Lai ins , 
pour avoir voulu luivre la méthode de 
ces dcriYiers» Melet.us Syrigus, quia 
éciit contre la prétendue Coufclîion de 

foy 



R E F A C E. I 
foy de Cyrille Lucar Patriarche dé 
Conibntinople , e(t à mon lens , le plus 
favant de tous les nouveaux Grecs. 11 
fait voir fort au long , que cette Con-, 
teliion de foy quon a voulu faire pallèri 
pour la vraye créance de i'Eglife Grec-f 
que, cftc toute tirée de Calvin de 
quelques autres Protellans, dontilrap. 
porte les témoignages. 11 montre de 
plus aflez clairement que fon Egliien'a 
jamais elle dans ces lentimens , ny du 
temps de Cyrille Patrmrche de Con- 
ftantinople, ny après la mort. 11 faut 
cependant avouer, que ce Théologien 
de l'Eghlc Orieniale tout éclairé qu^il 
elt, doit la meilleure partie de fon ou- 
vrage à Beilarmin & à quelques autres 
de nos Théologiens , qui ont écrit fur 
les matières de controveife. C ar fi 
vous oftés quelques lentimens qui font 
fînguhers à Ton Eglilè , le reftc de fon 
livre n'eft prcfque qu'un abrégé de nos 
auteurs Latins. Quoy.qaM en (oit, 
il réfute par de bonnes autorités prifcs de 
ILcnture des Pères la nouvelle do- 

élnne 



P R E 'F A C E. 
ftrine des Proteftans j 8c jefuis furpris , 
que les Grecs , qui ont donné au public 
une féconde édition* du livre d'Agapius 
intitulé le faim des pécheurs, n'ayenc fait 
imprimer à Venife cet excellent ouvra- 
ge , qui leur feroit beaucoup plus utile 
qu'une infinité d autres livres de Théo- 
logie qui font imprimes au même lieu. 

Au reftc , il faut eftre ou ignorant 
ou préoccupé, pour douter, que les 
nouveaux Grecs foient dans les mêmes 
fentimens que les Latins touchant les 
Sacremens , ôc particulièrement tou- 
chant f Eucharillie. J Is fuivent fi exacte- 
ment la Théologie des Latins fur ce fu- 
jet , que pour fe rendre plus conformes 
â eux , ils ont invencé le nouveau mot 
de metoufiofis , afin de mieux exprimer 
celui de tranffibftantiauo. Us reconnoil- 
fènt de plus, que ce qui refte après la 
confecration des My Acres ne confide 
qu'en des accidens fcparésdetourefub- 
lîance. En un mot , ces Grecs lont fi 
oppolés à la doélrine des Protelbns, 
qu'ils les traitent de novateurs 6c d'he- 

rcti- 



PREFACE. 
retiques. Les noms même de Luther 
ce de Calvm ne leur font pas inconnus. 
11 faut neantmoins avouer j que la plus- 
parc de ces Grecs ne font que copier nos 
livres, & qu'on peut bien mieux appren- 
dre la créance de PEglife Orientale de 
ceux qui n ont eu aucun commerce avec 
nous. 11 y ajencfayquoydeplusforc 
ce de plus naturel dans leur fimpliciié, 
& même dans leur ignorance. Car, 
bien que le mot de metou/Io/îsou di^uzn^ 
fubihnciation ne leur foit pas connu , ils 
ne laiflen: pas que d'expliquer la même 
choie par d'au .res termes , dont ont .s^eft 
toujours fervj dans l'Eglife, pour mar- 
quer ce changement. LesChrécitns 
du Levant qui ont écrit en Syriaque 6c 
en Arabe , lont auffi demeurés dans cette 
auLienne (implicite. En effet , comme 
ils n ont jamais euparmyeux deBercn- 
gancns à combattre , aufli n'eltoit-il 
pas beloin qu'ils inventaffenr un nouve- 
au mot ; ÔC c'eft ce qui a fait, que Te- 
remie Patriarche de Conilant inople 6c 
Metrophane Critopule Patriarche d' A- 

lex- 



P R E F A C E. 
kxandrie, bien qu'ils tuflènt tous deux 
favans dans la 1 hcologie des Latins, 
n'ont point voulu fe lèrvir du mot de me^ 
îonfiofu^ Se de quelques autres termes 
qu'ils ne trouvoienc point dans leurs an- 
ciens auteurs , parce qu'ils n'ont pas 
jugé , qu'il fuft à propos de les introdui- 
re dans i'Eglilè Grecque. Nos Maro- 
nites n'ont aufli rien innové fur ce lujet , 
nonobftant toutes leurs diÔcrcntes reu- 
nions avec TEglile Romaine. Lt l'une 
des choies à quoy l'on doit le plus Faire 
de reflexion , c'eft que de toutes les er- 
reurs, dont on les a accules en divers 
temf S, il n'y en a aucune, qui regarde 
le changement du pain & du vin au corps 
& au lang de jelus-Chrift 

J'aurois plulîeurs autres chofcs à dire 
touchant mes Remarques, fi je necraig- 
nois que cela ne me menuft trop loin, 
J'ajouter:\y Iculemcnt que je me (uis con- 
tenté de rapporter fimplement les faits, 
dont j'avois à traiter , qucj'ay évité le 
plus qu'.'l m'a efté poflible les paroles 
I inutiles 6c les longs dilcours , m qmhm 



, PREFACE. 
lo^Uêntu rnultum , fapientU parum, La 
venté de la Théologie n'a pas befoinde 
cesyuinsornemens. Je ne me fuis point 
aulii arrêté à examiner les raiions de 
ceux qui ont écrit depuis peu lur cette 
matière . dans la perlùafion où je fuis, 
qu on employé bien du temps inutile- 
ment a difcuter de certains difFcrens per- 
ionnels, qui ne contribuent lcplu><ou- 
venrrienà rédairciflcmentdes mariercs 
donc on ti^ite. Pour ce qui eft de mes 
autres Remarques , chacun en jugera 
IcloH Ion inclmation. Pro captu levons 
h^hem jm fata Itbellt. Je ne fuis pas afles 
vam pour croire , que je ne me lois point 
trompé dans des faits auifi difficiles , q ue 
lont ceux que j'ay exammez. Je n'ay 
pomt de plus voulu toucher aux autres 
parties moins importantes de cette rela- 
tion, parce qu'il cil Facile de fuppleer au 
défaut des remarques que j'aurois pû 
faire fur ce fujet. Enfin , je fay que 
quelques Théologiens un peu trop 
délicats meprilent tout ce qui porte le 
nom de voyage 3 mais ils devroicnt 



€on- 
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VOYAGE 

A U 

liONT LIBAN. 

Traduit de 
UI T A L I E N 

DU 

P. Jerosme Dandini, 



A 



I 



CHATTRE PREM E R. 
Voccajtondu Foyjige. 

O M M E j'enfeignois U Phi--^''» i $ 9^' 
ly jS lofophic à Pcnige ville capita- 
ledcPOmbrie,' leP. Claude 
'Ck^^f^ Ac]iuviva nollre General m'é- 
crivit , c]uc dans la refoîii- Le ^ • 
311 où cftoit fa Sainteté d'envoyer une Aicy, 
çrfonne fidèle au Patriarche des Maro- Cltv r t: 
ites t]ui demeure au Mont Liban en Sy- 8. 

A rie , 



fi* 
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. 2 r Tya^e au Mom Ltban. 
lie, qu'on nomme aujourdhiij Sori,,i 
j'avoiscfte choifî pour cela , & que ftl* 
ii'avois point de répugnance à faire ce vl 
yage, je me mi(ïc au plutôt en chemid 
J'cltois alors forti de Pcruge pour pre3 
dre l'air & dcn itrr quelque relafche à m 
efprir , refolu d aller viiitcr Ncftre-Da 
àzs Anges dite de la Portioucule , le fa 
Corps dd Glorieux &: Seraphique S. Fr 
çois qu'on girdc avec autant de magn. 
cence que de religion , & l'admirable r, 
Jiqucde la famtc Vierge Claire de Mont 
falco. Car tous ces litints lieux font pr< 

A mon recour on me prefènta la Ictt: 
de nodre P Général , & en achevant de il 
lire je remerciay Dieu de L grâce qu'il ml 
faifoit d j fe (crvir de moy pour ce Voyao 
te de me faire naiftre l'occaHon dcrenS 
mes devoirs en pcrfonnc au Glorieux >S I 
pulcrc de fou Fils & aux faints lieux de 1 
Palclline,- puifqu'ils n'eftoicnt pas fo ! 
cl] oignes de ceux où l'on m'envoyoit. { 

> lis cnfjite repoafe , qis 'encore qi 
je trouvalle quelques difficuhcz à entr 
prendre ce Voyage , fur tout à caufe de 
longue & dmgereufe navigation, n'eftaj 
point accuftumé àallcr fur mer, je fero' 
pourtant de bon cœur ce que l'on defin 
roitdj moy , & memettrois au plutôt c 
chemin pour me rendre à Rome le 1 5. c 

m 
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Voyage au Adont Liban. 5 

■ j'iay ou j'irois baifer les pieds de fa Sainte- 
|i& recevoir fescommandcmcns. Ce que 
•ocxecutay ponducllement. Car après 
:ivoir pris congé de Mcffieurs de Perngc je 
.'montay à cheval le 13. & yifitay encore 
J-^ incline fois Noftre Dame des Anges pour la 
iDrier de favonfer mon voyage : de là par 
:jaj.e chemin deloligni je me rendis à Rome 
[5. ificjour que j'avois marque' environ deux 
iieurcs avant le coucher du Soleil \ fi bien 
r ::qu'il ne rcftoit plus pour me mettre en 
Vi ..::chcmin que de voir fa Sainteté' , afin de rc- 
ocevoir d'elle fesinftrudions&: fafaintebe- 
nedidion. 

Comme la fcfte de la Pentecofle appro- 
choit , & que fa Sainteté ne fongcoic qu'à 
la création de quelques Cardinaux , cela 
me retint pendant quelq^ues jours à Rome 
pour laifler finir une aftaire fî importante 
à l'Eglife. Cependant je ne laifTay pas de 
conférer avec le Cardinal Paleottc Prote- 
â:cur des Maronites & avec noflre P. Ge- 
neral qui m'apprirent les intentions de fà 
Sainteté. 

Il y avoit déjà long-temps qu'on avoit 
mal- parlé des Maronites à fa Sainteté & 
aux Cardinaux. On les aroit mefme accu- 
fés de pluficurs erreurs & herefîes confîdc- 
rables. Et ceux de cette nation qui efloicnc 
alors à Rome firent tous leurs efforts pour 
les difculpcr. Mais comme les uns nioient 

Al ce 



4 F oyage ah Mont Liban. 
ce que les autres afHrmoi jiir, l'on ne po 
voie connoiftre la vérité' avec certicad_ 
Cependant on faiibit la depcnfe de leur ciî 
tiecenir un Collège dans cette Ville, où oi 
Jcscnfcignoitavcc beaucoup de peine & d' 
Travail. On avoit mcfnie depuis peu far 
venir de leur pays un nombre confîdcra 
Me de jeunes Maronites , dont la plûpad 
n'eftoient pas encore en âi^e d'eltudier.1 
Ce qui avoir beaucoup couAe' , fans con^ 
ter les hazards où l'on s'cftoit mis à caufè 
des Turcs , & le déplaifir qu'on avoir en! 
d'apprendre qu'une partie des Maronites 
renvoyez l'annce dernière eftoient demeu- 
rez fans employ , quoy qu'ils euflent fait 
leur Piiilofophie & leur Théologie , & 
qu'ils euiïcnt grand befoin de fem'blabîcs 
ouvriers pour l'eftablilïement de la Reli- 
gion dans un pays où l'on n'c'pargnoitricn 
pour l'e'tablir. 

Tout cela enfemble fit refoudre fà Sain- 
teté' àenvoycr fur les lieux^ un homme qui 
pùtà fon rerour luy faire un fidèle rapport 
de la créance ài ces peuples , qui traitait 
avec eux Se mift les affaires dans l'ellat 
qu'il jugcroit à propos , conformément à 
la fin qu'on s'efloit piopofee j qui reglaft 
auffi l'âge & la capacité de ceux qu'on en- 
voyeroi: à l'avenir au Collcg! de Rome : 
qui donnaft ordre aux moyens de les faire 
Tenir par des voyes fcures j qui trouvaft 

des 
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FoyMTeau Âïênt Ltlntft, ^ 

csemplois utile?; & proportionnez à ceux 
; ui eftoient déjà retournes & aux autres 
Il ui dévoient retourner 5 & que pour cela 
Ihblift, s'ileftoit neceflaire > rîenou- 
ei les paroi lies , ou qu'il leur anignafl: les 
iLî^lires aufquelles ilsappliqucroienrjeurs 



eu \P1TKE I I. 
Mm 

inas^ Ce qm^e p^ijja a Rowe a^ùec le Pape. 
\r E lacre Colle<îccftuit auemeiuc Mc 

i 11* 

J feize Cardinaux par la dernière pro- 

1 /mo:ion,j jme prefentay l'onzicme de 

.un aux pieds defaSainteté , qui nierc- 
eut favorablemen% Apres luy avoir fait 
récit de ce qu'on m'avoit dit qu'elle 
nihaitoit de moy , je luy promis de la fer- 
ir fîdclement en tout ce qu'il luy plairoit 
. e m'ordonuer , & la (uppliay de mcdi- 
î fî elle vouloit y aj.m:er quelque cliofe. 
;*e plus comme il (e rcncontroitdegran- 
! rs difficultez dans l'exécution de ce qu'en 
l'avoit communiqué , entre autres à 
ligner les emplois à ceux qui eftoient dJ- 
> retournez; & que ces diHîcultez ne pou- 
\ f oient eft-re levées que par la Sainteté , je 
lycn parlay , afinqu'eftant furmontées 
; chemin demeuraft libre & facile pour 
' e reiiflir Icrelledudclîei". Je lui de- 

A ; m an- 



6 Voyxgc AH Mont Lib tn, 
raanday aulîi quel pouvoir il luy plai. 
de me donner dans les pays du Levant, 
pour abfoudre des cas& des ccnfures c' 
Ta Sainteté s'eftoit refervés , cjiiepourc 
penfer des irregularitez , la fupplian 
mcfn.e temps' qu'elle eull la bonté 
m'accorder pour le voyage quelques gr 
ces fpirituelles , & pour les peuples fî élo>. 
nez du S. Sie^c une petite partie du (àl 
ihrefor dont la diftnbution dependoit 
là prudence • & comme je dcvois al 
proche des lieux où jefus-Chrift cft m« 
pour nous , jedemanday avec un profo 
refped à fa Sainteté qu'elle me pcrni 
d'aller rendre mes devoirs au Saint Sep- 
cre. El'e me donna une audience favo: 
ble , & achevant de luy parler elle me ; 
pondir, ;?o/^r cç qui cjl du voyage de jfrufal- 
afin de commenc er par le dernier , nom v.t 
perlons envie ; C s'il ejloit en nofîre pouv>- 
ncHs i entreprendrions de bon coeur, 
vous- en danc avec la benediâion de Dieu , i' 
pricx pournoui. Apres l'avoir remercie! 
retouchay pour foulager fa mémoire .1 
deux premiers points qui furent éclaire : 
Pour le troifiémeellemc donna le pouvc 
de toutes les Cenfures & de tous les Cas m 
icrvez. Cependant Elle trouva quelq 
di fHculté touchant une cfpece d'irregulai 
té; & Elle me donna ordre d'en traiter 
Tçc le Cardinal faintc Séverine grand P« 

ce 
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VojAge au Mont L iban . 7 
:ncicr qui luy en fcroit enfuitcfon rap- 
ort pour en décider ellc-mcfme. Vciis 
ufli un pouvoir tres-amplc & fans referve 
e cette irrégularité'. Enfin fa Sainteté 
uc la bonté de m'accorJer toures les gra- 
es que je luy avois demandées , tant a Vé- 
;ard des Indiîlgences , que des Chappc- 
ccs , des Grains , des Médailles , des Croix, 
les Agmis Dci , des Reliques & des Ima- 
ges , h bien que n'ayant plus rien à deft- 
:er de fa Sainteté je pris congvid'ElIecn luy 
baifant les pieds. 




CHA VITIIE III. 
Voyage àe Rome k Venife. 

E Brief du Pape qui m'eftoit neccl- 
fâire eftant expédie je fortis de Rome 
le 15. dcjuin pour Peruge où j'arri- 
vay le 17. à midy. Le P. Fabio Bruno 
qui devoir m'accompagrcr en ce voyage 
m'y vint joindre le lendemain. Le 19. 
nous prifmes la roufc de Florence où nous 
celebrafmes la Melfe. Puis après avoir 
monte du matin les montagnes nous dei 



couvrifmes le 1 5 . Bolongne , le 14. Ferra- 
re, &Ici6.Venife. Apre 



RttflKI rç , & le 16. Venife. Apres avoir fait pbs 
de quatre cens milles de chemin > je ris 

Inoftrc projet prefquc renverfé > parce 
A 4 qu'Oïl 



Early European Books, Copyright © 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag. 

224 F 1 



8 ^ojA^e au Mont Likm. 

qu'oa avoir niJindé imprudemment mii 
acpart de Rome à un particulier qui a" 
en Levant ; fî bien que mon dcflèin ik 
pas roulement divulgué à Venife j m. 
fut encore fceu de 5 4. Juifs , c'cftà< 
n'aurant d'cfpions ennemis jurez des C \ 
itiens, qui aJIoienc aufTi en Syrie fui 
vaifTeau nommé Mofta. Outre cela ne 



P 



'ères croyant qu'il eftoit dangereux qu'ulH 
envoyé du Pape pafîaft en ces 'licux-là d ^™ 
un temps où la guerre cfloit fi fortallum, 
entre i'cs Chrcftiens & les Turcs , en écri \ 
virent à noftre P. Gencrael. II leur fit rc \ 
poide qu'on y ptnfaft meurement , & 
qne s'il y avoit du danger l'on ne paf- 
laft pas^ plus avant. Mais le bruit dc| 
ma miflion ne s'eftant point augmente' 
depuis noitrc arrivée , je demanday avec 
Jnltaiice la permi/Tion de continuer mon 
voyage , & de changer de navire afîn 
de faire la chofc plus adroitement & le: 
plus fccrcrcment que je pourrois. Ce 
Mui me fut accordé & l'on apprêta en 
diligence tout ce qui eftoit necelTairc 
pour ce voyage. Je changeay mon ha- 
bit de îefuite en un habit de pèlerin. 
Je ne fis mefme aucune dilficulté de 
prendre le nom de René Buci François. 
Mon Compagnon prit celuy de Fabio 
l^avetto Vénitien. Je pris aulH un jeune 
Maronite nomme Jofeph Eham pour 

domc- 
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VojAge m Mont Liban. 9 
>..,.'omeriiquc 5c pour me rcrvird'intcr- 
. I -rerr. Cependant comme noltre Navi- 
diffcroïc à partir , avant que de nous 
xpofer à une plus longue navigation , 
ous refoli-unes d'aller à Padouë faire 
. os dévotions à S. Antoine , & ren^ 
.; iie vifite à quelques uns de nos bons 
" J mis pour nous divertir avec eux pcn- 
" \a!ir Jeux ou trois jours. 



CHAPITRE IV. 
Vojage de Vem'e en Qandie, 



AU rcrour de Padjuc nous 
mes au port de Malomocco qui 
cfl elo-enc de hiiitàdix milles de 
'enilc. Ce hit-la que nous nous cmbar- 
^ iluafmcs fort gayement le 14. de juillet 
iir i'e Vailleau nommé Torniella & 
goliina. C'tftoit un Navire de 90c. 
anneaux qui avoir bien du Canon , un 
on c'quipage & un brave Capitaine. II 
■.îmbloit que nous n'avions rien à crain- 
■ re de h Mer ny des Corfaircs. Nous 
'e pcûmes néanmoins faire voile avonc 
17. parce que le temps n'eftoit pas 
ropre. Les matelots nous mirent ce 
'-)ur-là hors du port une heure avant 
)ur par le moyen des chauloupcs^ qui 

A 5 * noui 




''4 
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1 0 Vojage Ati Mont Liban. 

nous remorquèrent. Comme il n'y 
rieu qui change fi fouvcnt que le vent 

11 nous manqua tout d'un coup , & corn 
me nous cherchions à nous repoft 
après toute la fatigue que nous avion 
cuë dans une faifon fi chaude . ilfurvit, 
un fi grand calme qu'il nous fut impoffl 
ble d'avancer plus de cent milles e 
quatre jours. Nous eufmcs enfuitc I 
vent arrière , qui nous fit faire en pe 
de temps le refte de noftre route. Nou 
defcouvrifmes dcnc plufîeurs Iflcs i, 
Rochers de coftc & d'autre , que nou 
laillions derrière en un moment. C 
qui nous rendit le voysee fort a<rrea 
ble. 

Nous decouvrifmcs d'abord à ^aut 
chc l'Iftrie, qui efl: du Domaine'' dej 
Vénitiens , & fur la droite la haut; 
montagne d'Anconc , qui fait parti 
de l'ciiat Ecclçfîaftique. Plus avan; 
nous apperçûmes à gauche deux Ro! 
ches inhabiîc'es dont l'une s'appell. 
Porno . & l'autre S. André: laprernier- 
n elt a pcrfonnc , & l'autre ertaux Vc 
nitiens. II y a aulîi fur la mefmc maii 
Buzo & EhU, qui font habitez par de: 
Chrétiens & appartiennent aux mef 
mes Vénitiens. On dcfcouvnt enfuit( 
du mefme cofté Caza , Aufta , & Mclcd; 
<iui dépendent de Ragufe, & ihdîoï 

tl 



il 

4 r 



i 



Voyage ah Mont Liban , rr 
c Pelcgolà habitée par des Chrétiens. 
■ Nions vilmes plus loin la fameiifc ville 
'■^Hk Ragufe, Cataro, & Budua fu jettes 
.ux Vénitiens & habitées par des Chrê- 
iens & par des Turcs -, déplus Anti- 
:ari , Doleigno , Durazzo , Safano , 
/allona & Cimmarra gouvernées & 
1^' i labitées par les Turcs. Plus avant eft un 
"-^^ rocher qui n'eft point habité nomme Fa- 
ffplio & c]ui appartient à la Seigneurie de 
XoiVenife, aufli bien que Corfou , Cefalo^ 
' nie , Zanie, &Strivali. Les habitansde 
)CiKDaccs lieux font Chreftiens Grecs. Un 
|pî. Ipeu plus avant nous découvrilmes Na- 
Inarfvarino, Sapienza, Cavogallo , & Ca- 
matapano qui font aux Turcs j & plus 
lavant à gauche Cerigo & à droit Ce- 
rigoto qui dépendent des Vénitiens.. 
Enfin continuan^ de regarder le long 
de la mefn e Coite nous apperçeui- 
mes l'Ifle de Candie après laquelle 
' nous foufpirions , & nous y arrivai^ 
I mes peu aprcs heureufemcnt. 



A ^ 



CHA- 
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1 1 V iyage au Mont Lthan. 

CHAPITRE V. I 

^crjle^deUVtlleàeUndie. ' 

DAns toute noflre route nous ik 
nioiiillâmes i'anchrequ'icy , en- 
core y cftions nous obligez à cau- 
que noRre Navire portoit 60. Soldat 
Venciiens, qu'il falloit débarquer. Laïf: 
lantdonc au fud le Cap Saint Jean ou 1 
Cap Lion , & fuivant le Cap Spada , qu' 
regarde le Nord , qu'on nommoit autre- 
fois Cimario , nous allâmes mouiller 
a tralchiale jo. du mcfn.e mois demi- 
heure aprcs le coucher du Soï^A à huit: 
mi le de la Ville qui donne le nom à rou ^' 
te 1 Ifle. Comme on devoit feiourner 
.1 quelque temps, nous allâmes à terre 
le lendemain dans une Galère qui vint a; 
bord prendre les Soldats. 
^ Cette Ifle que les Anciens ont appel- 
ice Crète , eft eftimeeâcaufedera irai- 
rfeur Car elle a bien cinq cens fofxan- 
te mules de tour, deux cens cinquante 

n'îin'^^T'.^,^'"""^^ par l'endroit 
ouelleeftlapîusbrge. Elle a efte' fort 
célèbre parmi les Anciens qui croyoient 
& lurtout leurs Poëres, que cette 
-oie cfte' la Patne des b^x & ql 

Ida 
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Foyage au Mont Liban. 15 
^Hla, fans papier de fon fameux labyrin- 
^Hte , qu'on tient avoir cfte' proche l'an- 
ipPenne Ville de Cortine , & des exccllcn- 
t^(. s Loix de Radamante & de Minos qui 
Duvernerent les peuples apre's Jupiter , 
fondercnt la Republique de Crète. 
' Elle avoit autrefois cent Villes, quoy 
'^*ue Homère n'en ait décrit que 90. dans 
f -fi )n Odydee. II n'en relie aujourd'huy 
^ ue quatre qui Ibnt la Canee , Retimo, 
< f landie au couchant , & Sittiaau Levant. 
: ^ Candie & la Canee font les meilleures. 
!t : )utrecelail y a deux Ports qui fontSpi- 
a Loiigi & la Sude , fans parler des en- 
roits où les Navires peuvent aborder. 
La Ville de Candie eft au milieu de 
Ifleà douze milles de la grotte de Mi- 
los , & afl'ez proche du Mont Ida. Elle 
ft à la veritc grande & fpacieufe , mais 
ortruinc'epar les tremblemcns de terre, 
.es rriaifons font prefque toutes de tuffe 
)U moeflon. Les baftimens ne font pour- 
ant pas laids. Ils ne fe Icrvent point de 
uiles \ mais là & dans tout le Levant ex- 
cpté â Anrioche, ils ont des terraffcs 
le chaux ou de quelque autre matière 
>icn battue avec des rigoles aux côtcz 
)our faire écouler les eaux. Peut-cflrc 
font-ils cela parce qu'ils ne font point (1 



u 



i\ polis que 



nous, 
rent 



Je crois ne- 



adroits ni 

antmoins qu'Us couvrent leurs nmilbns 



A 7 
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de la forte par épargne, afin de poiivc) : 
aiiOi cftendre les draps & le iir.gc cjifji j 
blanchilîent, & pour dormir les nuits (? 
l'Eftc à la fraifcheur , quand les chaleai 
cxcefTires les empefchent de demcur<l 
dans leurs maifons. Lors qu'ils vculet 
repofcr fur la tcrralîc ils eftcndcnt ur, 
natte & quelquefois pardcfFus une cou: 
verture ou un tapis , & dorment de 1 
forte expofcz à l'air qui cft fort dou 
en ces quartiers , & ne nuit point à l 
lante. Il fe pourroit faire aufli que Tu 
iage de leurs terralfcs Yient de ce qu*i 
pleut U rarement. Car il fc palfc fou 
vent fix moix entiers & d'avamatre fan- 
qu'il y tombe une goutte d'eau j & j ap-ï 
pris qu'il n'y avoir point eu de pluye de- 
puis le fécond jour de Février , & qu'or: 
n'en attendoit qu'au mois de Novem- 
bre Les rues font eftroices & vilaines. 
La République de Vemfe y entretient Une 
garnifon de deux mille foldats ou cnri- 
ron , dont une partie eft dans une Cita- 
delle qui regarde la mer, & le reftcen! 
d autres lieux. II y a auffi quelque o^r- 
nifon dans la Canee. Le refte des habi- 
tans font prefque tous Grecs de nation, i 
parmi lefquels il y a aufîî quelques no- 
b.es Vénitiens , parce qucBomfice Mar- 
^)uis de Montlerrat leur ayant vendu c. t- 
tc llic en 1 1 î>4. Us y envoyèrent quelques 
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;milles de Nobles & cîe Citoyens pour 
àabitcr. Elle fut enfuitc rcprife en 
545. après une révolte ; & depuis ce 
mps-Ià ils en ont toujours joiii paifi- 
lement : le pays eft fort montagneux 
: fterile prefque par tout , on y voit mel- 
le peu d'arbres & d'herbes ; mais cela 
'empcfche pas qu'il n'y ait des plaines de 
luHeurs milles d'efler.duë, qui font 
crtiles en grains , en vins , en olives, en 
)ranges , tn. citrons & en toute autre 
.'ortc de chcfe. De plus il y a des graines 
: «Ml >our teindre les draps , beaucoup de cire, 
^ijfelij \ lu miel , des fromages & des herbes mc- 
BQwj] iecinales ; de forte qu'il y fait aflez bon 
,. îj'i rivre. 11 y aaulfi une grande quantité de 
i/jff, vins excellcns , dont le mufcat eft le plus 
'^(«•, cftimé , jufques-là que ceux qui ne s'y 
connoifTcnt point le prennent pour de U 
malvoii;ei mais ils fe trompent: car elle 
▼icnt d'une petite Ifle qui en porte le 
nom. La bonté du vin de Candie rend 
lesCandiots {grands beuveurs, il arrive 
fouvent que deux ou trois grands beu- 
veurs s'aflcient au pic d'un tonneau,d'ou 
ilsnefortent point qu'ils ne Payent vui- 
dé. Il n'y a aucun animal vénéneux 
dans le pays,- fi bien qu'on n'y craint 
point les ierpens , les fcorpions , ni les 
crapaux , On n'y voit point non plus de 
loups , de tigres > ni aucune autre beftc 

fcai'- 
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i6 V ijAge AH Mont Liban, 
/cmblabJe. Aiufi on y vicci. gran- 
pos Ja nuit & le jour. Des pcrionn 
gnes de foy m'ont di: une chofe rc]. 
c]uablc , qui a aiefineefte écrite par l \ 
bons Auteurs , fçavoir qu'il croilibit 
ii-rbc liir le Mont Ida qu'on me moi-- 
de loin , dont la vertu eftoit de dorer ic 
dents des anunaux qui en mangent. Oj 
croît & avec raifon , que cf la vient d(, : 
quelque mine d'or qui cft dans la terre. 
Ilyaauili d'une certaine herbe appellcV 
Ahmos qu'il fuffit de mordre pour n'a- 
voir pour de faim tout un jour. Mais ce' î 
qui cil bien plus iurprcnanr & au dedbs 
des forces de la nature , c'eft i.nc monno^ 
ye qu'on nomme de fainte Hélène, & S 
<]u'on trouve dans les campagnes dont il 
yena dccu-.vre&d'autrcd argent. L'on ', 
prétend que cette Sainte fe rencontrant 1 
en ce pays-la fans argent fit faire de la 
monnoye de cuir , qui fe chancrea en mé- 
tal en la dilhibuant. Cette monnoye a 
encore aujourd huy la rertu de ^ucrir du 
mal caduc ceux qui la tiennent dans leur 
mainou l'appliquent fur leur chair. 

La couftume des femmes de cette fie 
elt de ne poiut fortir de leurs ma'fons 
pendant tout le jour , non pas mcfmc 
pouraMcra la Meife m à la Prédication. 
Cependant elles courent par troupes dans 
ics rues toute Ja nuit ^ k plus fou venc 

avec 



Foya'fe m Aïom Ltban. . IJ 
^7 te des hommes , & entrent dans les 
ghfes qu'on laiflc ouvertes exprès. Cet- 
. : couilume eft blafmable , non feule- 
>ent parce que ces femmes ne fatisfont 
oint à leur devoir envers Dieu , mais 
ifTi parce qu'elle eft contre l'honneftete. 
;ar ce feroit une chofe bien plus cdifian- 
fi elles alloient de jour modeftement 
Vlglifc, que d'y aller tumultuairemenc 
nuir. 

J'aurois bien des chofcs à dire fi je vou- 
)is rapporter toutes les fliletez des Prê- 
ts , des Preftres & des autres Ecclefia- 
iqucs de cette nation , leur feparation 
e l'Eglife Latine , les maledidions & 
s Excommunications- qu'ils fulminenc 
)ntre elle dans, les jours les plus faints , 
: lorfque nous prions Dieu pour leur 
inverfion. * Je ne veux aum rien dire 
;lcur rite , de leur orgueil, àz leur ob- 
i'naticn , de leur manquement de foy , 
: la difficulté qu'il y a de traiter avec 
IX , de leurs enchantemens , de leurs 
iperftitions , de leurs horribles & con- 
mels blafphemes qu'on ne peut apprend- 
re fans horreur. Enfin S. Paul a eu rai- 
l»n de dire après un de leurs Poètes. 

Ceux 

.^"^ Von ne doit pds attribuer les vices de 
uelques particuliers à toute ta nation , f^- 
'j\ les remarques fur le Chap. 7. 



Early European Books, Copyright© 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninkliike Bibliotheek, Den Haag. 

224 F 1 




i8 Voyage au Mont Ltban, 

Ceux de Crète (ont toujours menteurs, 
font de méchantes befles , des gourmanu 
despareffeux , & de le confirmer en ajo. 
tant Ce PolHe dit vray. Les huit jou' 
c]ue je fus en cette ville m'auroient bi 
ennuyé , particulièrement à caufc è 
chaleurs excelTives & continuelles, 
nous n'avions receu quelque foula^eme « 
de la chante & de l'agreable convèlfatic.: 
des PP. Benedetto Benedetti, & France) 
co Parochetti de noftre focieté, q* 
citoientlaen mi/Tion. 



CHAPITRE VL 
P^Jpige en Chypre ^ a Nicofte, 

NOus parrifmes de Candie avec ;c 
yc le huitième d'Aoufl: deux heu 
les avant jour dans une petite frc 
gâte pour aller a bord de noftre navii 
où nous montafmes au lever du Soleii 
Quelque temps après nous Icvafmc 
J'anchre & appareillafmes. Le vent nou 
fut favorable pour paiïcr toute l'Ifle qu 
nous laiflafmes à la droite. Puis nou 
entrafmes dans le Golfe de Settalie , qu i 
eftoit autrefois très dangereux pour l'a na i 
Tigation , & qui l'eft de beaucoup moin 
depuis que faintc Helcnc 7 jetta en palTan 



Early European Books, Copyright© 20 1 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag. 

224 F 1 



VojAge m Mont Liban . 1 9 
. 1 des clous tieNoftrc Seigneur pour ap- 
lifcrune furicufctempclte. Continuant 
; oftrc route par ce Golfe nous decouvrif- 
les à gauche Caflb & Scarpanto , qui 
• Mît habites par les Grecs & par les 
rurcs , & dépendent des derniers. Nous 
aiHafmes aulTidu mcfme cofte' Rhodes 
'iC toute la Caramanie fans avoir ncan- 
noins pCi les Yoir , parce que nous eftioas 
rop au large. Cela fut caufc aufTi qu'a- 
)res avoir couru trois jours & trois nuits 
:ans voir terre , nous arrivafmcs le 1 1. 
i' Aouft en Chypre. Nous mouillafmcs 
fur le foir à Lemifo où les habitans parti- 
culièrement les Turcs firent la vifîtc de 
tout noffre vailleau. Nous fufmes là 
trois jours fans defcendrc , parce qu'il 
n'y avoir rien qui meritafl d'cftrc vcu , 
& qu'il n'y avoir point d'E^lifcoù noiis 
pu (lions dire la Mcuc . 

Nous en partifmes fur les onze heures 
du feizicme jour pour Salines où un bon 
vent nous porta en peu de temps, & nous 
yarrivalmes deux heures avant le cou- 
cher du Soleil. De lien Candie il y a 
environ lîx cents milles. Le lendemain 
de grand matin nous dcfccndirmes fur le 
rivage & allafmes droit à Arnique qui 
n'eneft pas éloignée d'un mille. C'eft 
un Monaftere de Religieux Francifcains 
qui demeurent là en petit nombre pour 



20 l^oy-^.ge au Mom LibAn. 
la commoditc de cjuciques Marcham; 
ica^jciis. Koftre navire continuant ' 
route prit Je chemin d'Alcxandretn 
Ce c|ui nous obligera de chercher 
autre vaifTeau pour pafler à Tripoli 
Syrie j & comme cela ne fè rcncontc 
pas fi io{\ , nous fcjouniâincs quelqucf 
JOUIS dans cette Iile. Pour nb pcrdi 
point le temps je iai/Tiv mon Compaw 
non , qui avoit toujours cf[é indifpoa 
depuis que nous eftions partis de Caiid-c, 
entre les mains de ces bons ReJigieux & 
de ce Maronite que nous avions amené 
pour nous fervir. J'accompa^nay uni 
honnefte Marchand Vénitien qui demeu- 
roiten ces quartiers , lequel s'en alloit i 
Nicohe que les anciens ont appelle Le- 
tra , puis Leucoto , & qui efloit autre-, 
tois un Archevêché & la Métropole de cj 
• Royaume. Elle n'cft éloiant^e d'Arni- 
<iue que de 14. milJes. Je'Hs ce vovapc 
pour m'informer le mieux quejepour- 
rois desberoinsfpirituels des Maronites 
qui font là en afTez gr.md nombre. 

Il n'y a que les Turcs à qui il Ibit per- 
mis d'y entrer à cheval , & dans toutes 
les places fortes. Car pour les Chrétiens 
& tous autres lis fontobl-gcz de mettre 
pie a terre à la porte,- & quand ils font 
entrez ils peuvent remonter à cheval S: 
aiier à leur logis. Les Turcs l'ont ainfi 

ordon- 
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Vùyage au Mont Libm. 2 1 
lonné par*auité. J'cntny donc dans 
aille, & ce Marchand Vénitien me Hc 
a^racc de me mener chez luy où jelo- 
|iy. M'cttant un peu remis de la fati- 
du chemin j'allay voir ce qui meri- 
it d'cfkrc veu & particulièrement les 
-Elifes. 

\imÀ ~ ~~ 

-'■I CHAPITRE VII. 

'ï'ccip/ii ville de Ntcojte ^ defesEglifes. 

' "Tlcofie cft une grande Ville alTez 
VJ belle,ba{He à la façon des Orien- 
I ^ taux : Mais elle a efte' ruinée en 
î 'l^ifîeurs endroits dans les dernières 
zerrcs. Car il y a 17. ans que les Turcs 
J.rent par force cette Ville avec le reftc 
àblriile fur les Vénitiens. C'eft ainfi 
Te Dieu voulut punir pardijartice les 
xhez & le (chifme des Grecs de ce lievi 
On y adoroit autresfois avec beau- 
iipde vénération le très faint Nom de 
us ; mais on n'y entei^d aujourd'huy 
•AT) icrand regret des Chrêiiens , que des 
Mix impies qui mvoqucnt le raux pro- 
gçtiït iCteMahome:. Où il y avoit autrc- 
pis<des Fglifcs &: des Au'.cls drellcz en 
lonneur'dc la Merc de Dieu & des 
ints , on n'y voit plus maintenant eue 

des 



IL 



11 Voyage an Mont Lilfan. 
des Mofc]uécs parmi IcfqucUes ce grai 
& magnifique temple de fainte Sop" 
fubfiftc encore. On n'y entend fonnt 
aucune cloche pour marquer l'office D 
vin félon l'ancienne couftume. Il n'y c ( 
a pas mcfme pour Tonner les heures g ; 
jour & de la nuit. Car les tours ou clc 
chers font tous ruine's , ou fans clochci 
Les Turcs les ont deftinécs a l'ulagc de Ij 3 
guerre , & en ont fait des pièces d* Artii 
Jerie. Au lieu donc du fon confus i 
inanimé des cloches , ils fc fervent de 1 
voix din:inâ:c & animée des hommes) f 
qui montent à de certaines heures reglét 
au haut des clochers & des tours pour j 
faire entendre des habitans. Cette m: j 
nierc de marquer les heures cft en ufa^ ) 
dans tout le Levant. 

Il y a * àNicofîe quatre fortes d'E 
fcs , que je vis toutes en particulier. 
Mofquces des Turcs font les plus co 
fiderables , tant pour leur nombre , qi 
pour la beauté' & pour la grandeur d 
leurs baflimens. Quoy qu'il ne fût p.' 
permis d'y entrer , je ne laiiïay pas c i 
voir par des grilles de fer , que celii 
qtii a efté faite du temple de fainte Se 
phic cftoit la prmcipalc & la plus ma 



V fauteur fe trompe icy en quelque 
endroits , yoye^ les remarques. 
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'f^^'-'^ifique. C'cft un ample & fpaciciix 
V fieiii , qui a quantité de colonnes , 
ciTimc l'on voit dansla plufparcdenos 
ûic(|^lifes. Il n'y a ny autels , ny images , ny 
cuncs peintures. Les murailles Ibnc 
Icmcnt blanchies. Il y a à la porte 
ce temple une belle fontamc , qui 
y cftoic point du temps des Chrc- 
:ns. Les Turcs s'y lavent le haut de 
. teltc , les mains &les pieds avant que 
jientrcr dans la Mofquée aux heures 
rdir.aires , & particulièrement après 
iidy , auquel temps ces impies invo- 
nent Dieu & leur faux Prophète & 
rient fans mefure * Halla Halla 
:hihir Halla Mehemct fur Halla. C'eft 
dire Dieu Dieu grand Mchemet fou fie , 

)u Compagnon de Dieu , & ajoutent 
•luficurs autres fortifes &blarphemes, 
2cux qui n'alfiilenc point avec les au- 
rcs à ces prières publiques , prient en 
>ar:iculier dans leurs maifon , s'ils font 
Il le qualité, ou dans les autres lieux où 
Is le trouvent, lis fc roulent à midf 
iTjrtiIrur une Natte ou Tapis. Ilsont encore 
à:;Jj'autres heurts où ils appellent à la 
j^ukI prière ; Sçavoir à trois heures > une 
Ijç i heure avant le Soleil couché > une heure 

avant 



* Ces paroles ne font ^oint bien rappor^ 
tces par V ^yintcur . Voycs les remaraues. 
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avant jour , & au lever du Soleil 
c'cft a dire 7. fois comme nous. Voili 
cy leur manière de prierainfiquc je Ta 
yeu moy-mefme plufîeurs fois dansdci 
maifbns particulières. Si-toft cju'illt 
font fur la Natte ou furie Tapis , ilsÉil 
tiennent' premièrement debout. Puil 
ils s'inclinent en fc touchant avec len 
poulces la partie de la tefte qui cftde-1 
puis les oreilles ; & ils fe lèvent quel-J 
quefois tout d'un coup , touchant hV. 
terre avec leurs mams. Ils fe mcttcnt|: 
quelquefois à genoux , ou plùtoft? 
ils s'aflëyent fur les talons, &: frap 
pcnt legerementla terre avec leur front 
& s'eftant enfuite levés fur leurs pied 
ils tiennent modcftement leurs main 
fur leur eftomach , ils recitent leurs 
prières les yeux baiflés , & parlent en- 
tre leurs dents. Ils les recitent tout 
an long s'inclinanr de fois à autre h 
terre , & la touchent avec le front 
Puis ils (k lèvent > & fe laillànt tom- 
ber de nouveau, ils continuent de s'aP- 
Icoir quelquefois fur les talons , les jam- 
bes croifées fur le pave. Voila Tufagc | 
de leurs Mofquccs. 

Les 



Les Turcs ne prient Di^u que cinq foi 
le jour , on peut neantmoins dire qu'ils pr 
Dieu feptfbis. Vbye^x Us remarques. 



v., T^oyage an Mont Liban. 
è 5,i| -es Grecs occupent une autre fo. u £ - 
!c, dont je remarqueray feulcmcnr, 
: (i quelque Preftre Latin y a cele- 
: la Melle, ils ne croyent pas que 
« lté r eau de l'Océan loit fufîilante 
' ar purifier l'FIglife, tant ils lavent 
utel, & mefme toute l'Eglife , dans 
L,..'tcroyence qu'ils ont , que la MefTe 
1» Latins la rend impure & profane, 
tir iifagc de confacrer en pain levé , 
'ileurs autres rites (ont allez connus-; 
îbnt plus ennemis des Latins , que des 
rcs. Cet honnefte Marchand chez 
ùfl^ logcois , médit qu'ils avoient re- 
|jpe Tablblution à un de fcs domcfli- 
■^3S Grec de Nation ; parce qu'il fer- 
rât un Franc. C'efl: ainfi qu'ils ap- 
I' plent ceux qui fuivent le rite Latii-. 
^; tlie fera pas auffi hqrs de propos de rap- 
;;;.J<'fer icy une autre de leurs lupe.fti-' 
•is, le cas cftant arrive au m.fme 
■nme, qui sVft n: confcHe d*un pe- 
' commun & ordinaire , fut renvoyé' 
m\^^ Cf^'^^eHcur , qui refufade l'abfou- 
" &: luy ditquil ne pouvoit le faire 

Jappellcr fept autres PreRres C/ux- f^oye^Us 
^^lyant elle attirez par quelque argent , nmar- 
inteflcndreàtcrre le penitenr,cômme qucs, 

eulteftc mort 5 & ils luy donnèrent 
U n l'abfolution , en récitant de cerrai- 
^ prières. Ils ont accoutumé de dé- 
fi man- 
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26 Voyage au Mont Libm. 
mander de l'argent pour l'abfoliition , 
de la refufer quand on ne leur en do^ 
point: car ils prétendent qu'il leur j 
deu quatre ou cinq cfcus & da vanta 
pour abfoudre des péchez communs 
ordinaires. La penucnce qu'ils donn' 
pour les autres gros péchez , c'cft de d 
fendre la communion pour quatre \. 
cinq ans. Peut eftre font ils cela par m 
pris & par averfîon qu'ils ont de l'Egl; : 
Latine qui l'ordonne tous les ans. <J 
qu'on croira d'autant plus facilemenl 
que cette Nation fait de certains jeux (3 
l'on introduit un perfonnage Latin, ; 
qui l'on fait cent injures , & on luy do 
ne des foufflecs & des coups depoingf 
le nez, avec mille autres outrages. ^ 

Les Latins n'y ont qu'une petite Et^lii 
oupluftoft une Chipel/e , qui eft bien ei 1 
tretcnue, & eft dcfcrvie par un Prefti 
qui eft âge &: homme de bien ; maisii 
norant & iàns lettres. Les Marchands' i 
taliens qui demeurent en ce lieu-là , h 
donnent fa nourriture & Tes habits , . 
fournilTcnt les ornemens facrez. Enfi 
les Maronites y ont auflî leur Eglifc 
qui eft en un pauvre eftat , & (î mal o- 
me de Nappes, de Chandeliers , de Pi 
rc Sacrée, de Calices, deChafubles, 
de toute autre chofe, que j'en eus con 
paflîon. Pour fçayoir quel eftoit leur r 
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ulTi bien que celuy des autres lieux de 
le où ils eftoicnt répandus, |c m'a- 
I day indilFeremment à des Italiens, 
it Grecs, & aux Maronites. J'appris 
5 ils n'avoient tous qu'un melliie rite 
mimun à toute la Nation de laquelle je 
>:lcray plus bas , & qu'ils vivent tous 
os un mefme Patriarche j de plus que 
i( lieux où ils demcuroîcntconfîftoient 
c dixncuf Villages ou terres qui (ont 
k^tofci , Fludi , Santamarina, Olo- 
mos, Gambili , Carpafcia, Corma- 
citi , Trimitia , Calapifani , Vono , Ci- 
, Jcri proche de Citria , Crufcida , 
rfalaurilb , Sotto-Crufcida , Attalu, 
' Ceipirio, Pifcopia , Gaftna j que dans 
tacun de ces lieux ils ont du moins une 
^roifTc , & en quelques uns deux ou trois 
j_ 2ec un ou plulicurs Preftres. On m'af- 
*' 'Ura qu'il yavôit huit Eglifesà Metofci 
i qu'on difoitla Mefledans toutes , les 
. jnrs de fefte fur les Montagnes , & tous 
^ .]> jours dans la plaine , à moins que les 
>eftes nefoient trop occupe's à leurs af- 
îircs particulières. Cette Nation a auili 
i (dinaircment un Evefque en ce lieu-ià ; 
" ais il cftoit mort, & l'on n'enavoit 
is encore elcu d'autre à fa place. 
Il y a dans le Royaume un Evefque 
rec , qui a la recepte générale des tn- 
ï us que les autres font obligez de 



i: 




pa- 



P 

Early European Books, Copyright© 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koniniclijke Bibliotheek, Den Haag 

224 F 1 



28 Fbjage au Mont Liban, 

payer. IJ retire tous les ans de chaa t 
70. afpres. Le janj/Ttire n'épargne poii > 
Jes baftonnades a ceux qui ne pav - > 
point , &c ivcn cxcmte pas plus les L , c 
cjucs c)ue les autres, fuivant les avis d ! 
Receveur. II exige de plus ouinze c 
viiigc ducats de chaque PrcUre à qi 
on donne les Ordres, Voila le pitoysk 
bJe cftat oû f nt rcduirs les Chrcfticrl 
fu/crs du Turc j quoy qu'il y ait làmoii! 
de Turcs , que de Chrcftiens. Car <1 
trente mille habitans & plus qui i 
trouvent dans Nicofîe , a peine y c 
a fil quatre ou cinq mille de Turcs j l 
il n'y en a pas douze ou treize mille dan 
toute rifle, dont la plus grande parti t 
ef!: de rcnrgats, qtii fe lont faits Ma i 
hoiîictans pour eftrc plus a leur aife ; de 
forte qu'il femble facile de nretrre ;3 
couvert cette Ilk de la tyrannie du 
Turc, & d'y reftablir la Rc'ig. on r hré 
tienne. Car ces re^ug . s ne veroieni 
pas pkfloftles foldats direftiens , qu'il» 
jcttcroient leur Turban pour reprcndn 
Je chapeau, & tourneroient leurs ar- 
mes contre les Turs. Mais lailibns ce- 
la pourxevçnir à noftre fujc-t 

Les Chreftiens foit Grecs foit Franc; 
ne fe fervent point de Turban , ny ne à 
rafent point la tcfle ; mais ils fe fo 
couper proprement les cheveux co 
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Ije nous , & portent fur kur ccftc un 
peau ou un bonnet noir. Ilsfecou- 
iit cependant à ia mode des Oritn- 
d'un.: vc;!e (ans colkt qui dcfcend 
x]u*aux genoux ou un peu plus bas 
ec des manches larges & Icncrucs juf- 
a'au coude. Ils ! • ccigntni d'un iin- 
u\ o\\ de quelque au rc ceinture fembla- 
le qui £ù\t qpitre ou cinq tours j fous 
ycflre ils ont un jupon fur tine che- 
i'flife à collet , ^ des b as à leurs j.imbcs , 
I par dellus le tout , un^ autre vclle fans 
inrurc , &: taillée prefquc de la mefmc 
çon que la première: ils lesontpour 
ord maire de couleur noire ou violette « 
I 1 bien de quelque autre couleur qui 
ur plaill d'avantage. Nous parlerons 
ins la /Iiite plus particulièrement des 
ffi-ibits des Turcs & de-î Maronites , iSc 
j|e leurs couftnmes II nous rcile main • 
nant de deiciire la qualité du pays. 



CHAPITRE Vin. 

Del'IlîedeCjpre. 

Ette Iflc cfl: as moms ds quatre 
c ' cents quatre vmgc milles de tour , 
large de 80. & longuede zoo. &c 
icà deux Caps.Ccluj du couchant com- 

B 3 prend 
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prend le Cap S.EpichAnc, que les ^ 
ciens appelloient Âcamance , le . 
Trapano & Celidonio , ou la Poi 
Meloiita , ou le Cap Zephiro j l'aj 
Te nomme 6\ André d où l'on pafTi ^ 
Lcvanr. Elle n'a point d'autre Port i 
Famagaufle du coflé du Levan 
une Ville célèbre qui a cfté bail 
Ptolcmce Phikcklphe. Les gran 
vires Ibnt neantmoins en fcureto 
cpftes de Baflb , Limillo , Sali._ 
Cnifoco & Ceriues. Il y acn differci 
endroits plulîeurs Caps qui avance 
dans la iMer,dont le plus confiderablc-; 
celuy qu'on nomme le Cap des Chat, 
caule de la quantité de chats qu'oiv 
iiourrilToit dans le Monaftere de S. î 
colas , où font les Religieux de S. Balti 
qu'on appelle d'Acrotini. On y av.t 
mis CCS chats pour faire nïourir le graii; 
nombre de ferpens qui y eftoient ; & r 
laifla pour cela de grand revenus. 

Cette Ifle avoit autrefois plufict 
belles Villes ; mais elle n'a plus pi 
fentcmciit que Nicofie & Famagouft 
qui retiennent quelque chofe de ce 
ancienne grandeur j toutes les autres 
font que des villages. Il n'y en a f 
une où l'on voyt; des habitans €\ 
foient d'une ancienne noblcflè ; par 
qu'elle cft ou entièrement éteinte , < 

cl 
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Voyage OH Mom Liban. 5 1 
s'cft ic.iiée ailleurs depuis cjue Jcs 
rcs en font les maillies. Le fameux 
(lit Olymphe tft prcic]ue au milie.ii 
z prociie de Nicolîe. 11 eft fort haiic 
,i |i Ton circui: é\ bien de 54. milks , & 
'^^^ quatre milles en quatre milles il y a 
Mon^llere de ces Moyues dune 
DUS vcuùiv; de parler, avec des fontai- 
^ rs & des fruits en quantité. L'air y efl 
^ .fitcuc agréable , & n'y eft jimais li 
^-hdc dans le plus fort del'hyver, qu'il 
^ - it befoin de fc chaufer: mais le chaud 
ell II incommode tant la nuit que le 
ur , qu'il cft impollîblc de voyager 
:ndant îe jour. 

Il y a de toutes parts de belles cam- 
agcîes remplies de fruits, auffi bien 
les montr.gnes , que dans les plai- 
ns. Ce qui rend le pays fertile & abon- 
int , & à caufe de cela en a appcllécet- 
, ' * Ifle Macar'ui du mot Grec qui f gni- 
J e heurcufe. Les Anciens ont eu raiicn 
edire que c'eftoit le Pays &lcRoyau- 
ic de Venus, & de donner à Venus le 
cm deCyprienne, & à l'incceluyde 
:ytherée: car 'on ne dit pas feulement 
u'elle naquit à Aphrcdilîo , & qu'el- 
^f^^i fut élevée à Cythcre , mais qu'elle a 

tL egné dans Idalio aujourd'huy Dali à 1 1. 
;| miles de Nico/îe du cofté'du Midy. 
)elà-Yieyt que l'on facrificit à Venus 
F. les 



Conful' 
te^ Ca- 



^2 lyage au Moni Liban. 
jcs hommes & les femmes nuds da. 
PafFo cjiii fut b-iilie autrefois par Ag 
pcnor chef dz l'arme d'Agamenc <! 
Roy de Mycei;es. Cet abus ceflatjuai] 
le Temple fut dcmolià laprieredel 
poftrc S. Barnabe. 11 y à au/Ti pro 
du Cap S. Ephipanc djux célèbres f( 
taincs , dont l'une lènommoit l'am 
rcufè, parce que ceux qui beuvoiend 
fcs eaux brûloient d'amour, &rau! 
cltoit touLc contraire ; parce qu* 
cteignoit en un moment cette ardeur. 

Cette Iflc eft fort abondante en fn- 
ment au/îi bien qu'en vin & en viand 
cxcllenres , & en fournit les autres Pay 
Le Soleil & le terroir rendait la \\ 
vins très forts & agréables j mais coiK 
me on les met dans des raifTeauxpoi 
fèz , cela leur donne un gouft qui n'c: 
pas agréable à ceux qui n'y fontpoini 
rccouftumcz. Cependant tout le moi 
de les croit bons à l'eflomach. On troii; 
ve là toute forte de légumes & engrai; 
àc quantité , sic l'orge , des dates , a. di 
meures , des carobcs , des Oraiig^^s , À> 
limons , des citrons & tous autres fruij 
à la referve des cerifes , des châtaignes, 
des cormes. On n'y manque pomt < 

fuc 

a z^i'.îrancnt fi^iics de Martaban, 
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T^oyage au Mont Liban, 5 
;rc , de (àfran , de coriandc , a de fulî- 
Ln, de llimac , de icmencede Icntil- 
; , de mitl , & quelquefois de manne, 
'urce qui eft des herbes , il y a des 
:)ux fleurs délicats à manger, des 
:)us raves , b lafe've d'Fgypte , laco- 
".cafic , l'herbe dont la cendre fert pour 
.F;rc le fa von , & celle avec laquelle on 
' Ire les camelots & autres draps II y a 
;f la poudre de fcnteur autrement de 
Cprc , qui donne l'odeur aux favonct- 
du c Ladanon, de l'encens & du fto- 
On y trouve le Terebinte , la Col- 
quinte, la Rubarbe, laScamone'e& au- 
r s chofes de- cette nacure qui four de 
11 y a aufli des veines d'or , de cui- 
V?, de marca/ice , de leton & de fer > de 
lliin déroche , de la poix, de la rcfinc, 
< foufre , & du /cl nitrc. Déplus fa 
jaine dont on teint en e'carlate la pierre 
1 mme'c amjante > le corail , l'efmerau- 

B 5 de 

fjc ne fçai ce que l'Auteur entend par 
fuÇiman pcu:ccre faut il lire dans le tex- 
te [(janio au lieu de fufimano. 
^11 y a des Auteurs qui ne diftingucnt 
* point la fcbrc d'Egypte de la colocaflc. 
' vLc ladanon n'cft pas un fimple, mais 
' une drogue. Voyez les remarques de 
Bclon. 



24 ^ '>y^g^ Mont Liban, 

3c , refmcraude à veines , le chryftal,! 
a diamant «Se autres pierres pretieulès. 

Il n'y a point de grandes rivières darf 
toute rifle, mais feulement des torrcuj 
& des riiiflcaux. 11 court une petite r 
vicre aflez proche de Nicofîc , où il y 
urx grande (juantité de Jafpes qui ont! 
vertu, comme l'on f^ait , d'arreftcu 
faiig. On y trouve de petits oifeaux c 
vigne en quantité i & comme ils ne 
délicieux que là , en les conlerve ma 
nez pour les tranfportcr. Le rail;n c-: 
femcncede Icnrifquc dont il mangent 1., 
rendent fort gras. Déplus il y a tant ci 
cotcn , que les habitans cii ont non feij 
iement pour fe vcftir & le faire du lin'-' 
de toute forte ,• mais ils en foumifrci 
corc l'Italie &c d'autres Nations. C'ei 
ce qui fait fon principal revenu. ' 
tirent aulfi une fomme confidciuu 
d'un fel blanc qui vient d'un belle h i 
line d'eau douce & de lapluye. Cet 

falii ' 

ê. Les diûmansdece Pais-Ià ne for.t point fin 
h Thomas Pcrcacchi parle de cette jàli 
avec plus d'exaâitude dans la defcriptii 
des principales Ijles du monde , ou, ih 
ijuc ce Jelje fait de l'eau de la Mer , $ 
pafje fous terre ^ ferme un lac qui a h 
trois lieu'és de circuit. cyîinÇi cette et 
ii'efl peint douce commn le croit nôtre ^ , 



•'-ml 



^^oyage au Meut Liban, 2^ 
Cinc contient bien dix milles de tour j & 
bft une chofe furprenante de voir cette 
ifte campagne , oui paroit comme cou- 
rte de neige. Il y a au milieu un puits 
11 ne fe congelé jamais ; quoyque la fa- 
le foir toute cor.gcice. Ce qu'on attri- 
e à la mémoire de S. Lazare qui efl: ve- 
f. en ce lieu-là. On voit aulîî des cam- 
gncs entières que la nature a enrichies 
câpres , fans qu'il fbit bcfoin de les 
Icivcr 5 & il eft permis à cl^cnn d'en 
.cndre autant qu'il veut. Les moutons 
lint-là tort bons à manger. Ils font 
'ands & gras , & ont une queiie prodi- 
gufe , qui n'eft pourtant pas plus Ion 
pe que celles des noftres , mais elle eft 
'gc au moins de demy pied, & eft fi 
îille qu'elle paroit comme ronde. Elle 
•nd derrière, & leur bat toujours les 
es quand ils marchent. Les chèvres 

ont 




'-'eur , ma\f Salmaflra comme l'appelle 
> Pùrcacchi en Italien. Il me fetnble que 
nous n avons point de mot françois qui ref- 
[^-■^Jonde à ce mot îtalen. Les Dieppois 
'^7ppcllent encore aujourd'huy cette eau 
_ -loumache, fe qui vient fans doute de 
m^i Italien, ils entendent par Lt l'eau de la 
\der qui n'ejl pai tout a fait falcc pour a- 
dr perdu un peu de fa faUure dam la ter- 
'eoH elleapap. 




56 Voyage au Mont Lthan . 
ont des oreilles pendantes & larges 
trois doits. Leurs cornes font un 
moins cflcve'es que celles des noftres \ 
ont le devant de la tefte plus racou: • 
ci. Ce qui leur donne plus de grâce . 
plus de hardiclTe j elle ont aufli une toi«^: 
ït au milieu du front. On aura de la pe 1 
ne à croire une choie que j'ay expcrin c: 
re'e , c'cft que je n'ay pas veu dajis ce Kc i 
yaumc , ny en pas un endroit du Levât f 
aucun animal foit cheval , foit mulet c ( 
afnc , qui fecoiiaft rudement Ibn homm ( 
allant Ic.trot. Ils vont tous légèrement •. 
& ona couftume de monter à cheval far \ 
Iclle , fans cftriers , fans cfpcrons & fai 
bride ; le licol fuffit avec un petit bas fi 
Je dos de la belté , Lnfin on peut dire qi 
cette Ille abonde en tou te forte de choies 
& qu'elle eft dclicicufe. Avant ou'e 
Je fuft lujettc au Turc on y faifo 
bonne-chcre , & on y vivoit dans ] 
libertiHage & la débauche. Elle a ai ' 
trefois produit plufîeurs hommics i 
Juftres qui ont rendu de grands 
vices au pubhc, & qui ont eftc n 
commandables pour leur fcicnce i' 
pour leur fainteté , favoir Alcicpiac: 
hiftorien , 5'olon un des y.fages de la Grt 
ce 5 Evagoras , Celobule , Xènon de Citi 
auteur de la Sede des Stoiciens , Apol 
loiiius mcdecin , Xenophon' hiftoncn 




Early European Bcxîks, Copyright© 20 1 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag. 

224 F 1 



P''oyageaH Mont Lihn 57 

plus l'Apoftre S. Barnabé & Marc 
,in coufin , Epaphreditc , Paul Serge, 
l'ite , Nicanor , Ephiphane, Spiridion, 
l'heodorc , Hilaire, JeanrAumofnier , 
lemefius, Didyme , & plufîeurs autres. 
I Ce Royaume a efté de^tout temps 
:ùmis à différents Maiftres. H feroit 
inuycux de vouloir rapporter tousfcs 
langcmens, Sclim Sultan des Turcs 
. prit par force en i ^70. avec une Ar- 
. éc de deux cents mille hommes. Mais 
cftalîèz parlé de Cyprc, PalTons main- 
:nant en Syrie. 



CHAPITRE IX. 

IPaJJage en Syrie. De la Ville 
de Tripoli. 

JE perdis tout le temps que j'cmpK j^y 
en cette I fie à rechercher une com- 
modité pour pafier en Syrie ; fîbien 
c]uejc fus contraint de prendre à mes 
[rais un Caramouflal à Famagoufiejpour 
ous y porter. Nous partîmes de Sa- 
ine le vingt - feptiéme d'Aouft , & 
yant le vent propre ( nous appareil- 
âmes fur le midy , & primes la route 
le Tripoli , où nous arrivâmes deux 
|ours aprc's de bon matin. Car cette 

B 7 tra- 




lara 
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38 y9y<igeaHMomLib^tn, 

travcrfe n'eft cjuede cenc cincjuanjx: mi] 
les. Mais elle nous fut plus iwcommo 
de, que tout le rcfte du voyage,- parci 
que nous eftions dans un fort petit vail 
/eau. Nous en fudions (brtis plutôt fan 
lane^I-gmce de nos Matelots qui tarde 
rcnta partif,- fi bien qu'il nous falN 
mouiller l'anchre le fécond jour à 7.011 
m'ûXds du port, étant battus toute L 
puit de la tempête , & nous n'osâmes ap 
pareiller de peur de donner contre quel- 
que rocher , comme nous l'cuffions fait ' 
fi nous euffions levé de nuit l'anchre. 1^ 
cft vray que cette nuit là fur fafchcufe • 
mais ayant fait voile au point du jour', 
nous arrivâmes en peu de tcmsau port de 
Tripoli , qui eft fortifié de cinq belles 
tours rangées fur le rivage. Quoy que je 
tuflc travaillé du mal de mer , & que je 
n'cufle rien pris depuis deux jours , je me 
ientis rétabli fi-tot que j'eus mis pied 
a terre. Ayant fait monter mon com- 
pagnon fur un petit afne , je voulus al- 
ler a pied à Tripoli , qui étoit à deur 
milles du heu où nous eftions. Le Soleil 
étoit déjà affez élevé (hr 1 orizon quand 
|e me mis en chemin , & /ès ravoiis 
eltoient fort ardans dans ce païs là , où il 
fait chaud mefine la nuit. Je ne laifiav 
pas cependant de me divertir avoir palier 
cmouontc ou Ibixantc Chameaux con- 
duits' 



* 
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Vojage m Ment Liban. ^9. 
titspar des Arabes , qiir cft une nation 
ire & noire. Ces Chameaux tftoicnt 
ïi^j jàcarges de cendre qu'on tire d'une certai- 
ralberbc qu'ils brûlent en ces quartiers là. 
1; la ramailcnt dans des foires où elle 
;:ndurcit ,*& elle fournit à Ven\re & 
lefque à toute l'Europe , une grande 

t'iantitë de matière pour faire des verres 
; les-fins. Jeprisaulli plailir à contem- 
I, er une campagne verte , qu'on tût pri- 
.J pour un grand & fpacieux jardin ; tant 
,..l 'le êtoit remplie de Meuriers & d'Oran- 
;rs d'une agréable odeur , fans parler 
°s autres arbres fruitiers qui y foncaufli 
^mmuns mcfmes beaucoup plus, que 
efont parmy nous les Ormes > les Peit*- 
liers , les Chefnes & les Noyers. Je me 
ivertis aulTi à voir de quelle manière 
eux qu'ils appellent <ï mcuchars font a- 
ancer le pas à leurs bcfies. Ils ne fc fer- 
ent ny de ballons , ny de pointes de 1er ; 
nais ils font un certain Icnavec leur lan- 
;ue , qui les rcveilîe fans les tcurmenter> 
c lans re travailler eux- niefmes. 

Tripoli eftlîcuéau pied de lamontag- 
le à la veuë de la Mer. Il y a au haut 
me forterelle fur une roche qui la com- 
nande entièrement. Cette Ville abonde 

eu 

Ce font ceux qtie ncu^.nommons Ma^^ctLC* 
rcsj ^ui conduifent hs ma^^etees. 
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40 Voyage au Mont Lihan. 
en beaucoup de chofcs , & eliaiVez mar- . ; 
chande. Son principal trafic eftla SoyC; 
les Cendres , le Coton filé , le Kaifîn , \x\ 
Savon , les Chandelles de fuif qui y fomi ' 
belles & bien faites. Il y a bien cinq ceiitî! 
Juifs qui font la plus part tfpagnols& • 
Portugais , rufés dans le négoce, toujours t 
prêts a tromperies Chrcftiens,particulie- ; 
rement les marchands d'Italie , qui font 
là en petit nombre depuis que les Vc. i- 
ticns ont quitté ces coftes pour prendre la 
rcu:e d' Alexandrette.Ils n'ont point d'au- . 
tre Eglifc , qu'une petite Chapelle qui eft k 
dans une de leurs maifons , & le plus I 
fouvént ils n'ont point de Prcftrc pour \ 
4ire la Meiïe , & pour Icuradmmiftrer i 
les Sacremens. Il y a alTezdeGrecs & 
de Maronites. Les premiers ont leurs 
maifons dans la Ville ; les autres lo- 
gent dehors en un Village au dcHlis de 
la Ville. Les Turcs y font en plus gran- 
de quantité , que toutes les autres na- 
tions , & ils portant un Turban blanc» 
Les Juifs ont ordinairement un bonnet 
rouge haut d'un demi pied , plat & rond 
par le bout. Les Chreltiens Italiens & 
Grecs portent un Chapeau , ou un 
bonnet noiri Les Maronites un Tur- 
ban rayé, ou un Bonrnct d'une autre 
forme que celuy des îuifs. Ils portoicnt 
autrefois tous le Tuiban avec cette 

feu- 



Voyage au Mont Liban, 4 ^ 
iJe difrcicnce , que le Turcs le p»r- 
:nc blanc , les Juifs jaune , & lc5 
"reftiens raye' : mais l'abus Te gliflà 
rmi les Juifs , qui les portèrent fi 
L'inds , cju'il fcmbloic qu'ils vouluflcnc 
de pair avec les plus grands Sci- 
eurs Ottomans. C'cfl: puurquoy il 
t. ordonne' qu'il n'y auroit que les 
lies, qni porteroient le Turban. Les 
Ifs à caufcdecela le mirent bas tout 
ait. Les ChreîHens n'en prirent plus 
. véritable , fe contentant de faire ilir 
hr Bonnet quelques tours d'une toile 
lyc'e en forme de Turban. Il y aauffi 
|u(îeurs Turcs & Arabes de bafl'e con- 
c:ion qui font la mefmc chofc ayec^ 
ue eftoffe blanche. Nous allâmes lo- 
chcz un marchand Vénitien qui 
'coit homme de bien , & connoilToit 
. cz pirticulierement noftre Compa- 
îiic. 11 nous .reçeut avec beaucoup 
<honneftcte' & de charité. On mit d'a- 
hrd repofèr fur un lit mon compa-. 
«on qui cftoit malade, & on luy fèr- 
't tout ce qu'on put trouver. Je dis la 
lefTe pour nos Italiens dans leur pc- 
te chapelle ^ & dé la j'allay à la Doiia-: 
I2 retirer ce que j'avois apporté d'I- 
[die , pour en prefenter une partie au 
itriarche des Maronites de la part de 
Sainteté, & diftribuer l'autre àleui-s 

Egli- 
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41 V lyjge an Mont Liban, 
Eglifcg. Le toLic conlîftoir en c]nclqii( 
caiflcs , donc il y en avo:t une pl 1 
d'Ornemens d'Eglifc avec des Caj] ; 
& un Ornement l'atriarchal entier r.. 
àz brocat très-beau 6c de prix. 
une autre caille , il y avoïc des fers p|i 
faire le pain â chanter j & les (quatre 
très étoient remplies de miflels h 
dcens feion le rire de cette naucn Je 
tout ce que )epûs pour prendre au plu 
Je chemin du Mont Liban j Car il^ 
avoit que vinc'niilics de Tripoli jafqu4 
Jicu où le Patriarche fait fa rcfidencc 
niais je fus oblige de fcjourncr là troi 
jours , pendant quoy \z remarquay qu 
les bœufs poftoient la charge lur le dos 
comme font les chevaux , les mulets, é 
les afnes, & qu'ils fcrvoienc à porter d 
bois 6(1 toute autre chofe, de forte qu' 
ii'cioit plus vray de dire. 

O^tat Ephippiabospi^er , optât arar 
Cubalhcs. 

Jefavois pourtant bien qu'on laboure I, 
terre avec des chevaux dans une boum 
partie de la France. Ce qui fè prariquoi 
aullî alors dans la Syrie àcaufe d'une cer 



a il y a dans le texte carabes ; mais c'I 



une 



faute. 
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Vojiige Ati Mont Liban. 4^ 
'ne maUdie , c|ui avoit fait moniH: 
ifcjuc cous les bœufs. Jemc tinsrcn- 
:mé dans la maifon la plus grande par- 
du jour , ne me fouciant pas d'cftre 
mnu en ce pays-là. l'eufTc pourtant 
"în voulu m'informer de leurs couftu- 
:cs & de leur manière de vivre. Jemon- 
y lefoir fur la terralle pour prendre Tair 
. de'couvrir laVille autant que je le pour- 
us. Vapperceus des femmes Juives fur 
s Terrafles des maifons voidnes , &je 
Mnpris facilement par là que l'endroit 
ù David vit Berfabce n'cftoit qu'une 
erralTe de cette façon qui eftoit au deflus 
c la maifon i & il y a bien de l'apparen- 
: que ces fortes de Terralfes eftoicnc en 
fjge des CCS tems là. Je ne parlera/ 
oint icy des autres particularitéz que 
ay remarquées dans cette Ville , tant 
;tte fois là, que les autres que je fus ooli - 
e' d'y retourner ; parce que je ne veux 
oint interrompre mon hiftoiiedes Ma- 
Dnites , qui doit fuivre bien-tôt : mais 
:veu\' pourtant rapporter auparavant 
L* que j'ay veu & appris de la manière 
he vivre des Turcs de ces contrées la. 



CHA- 
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CHAPITRE X. 
La façon dont les Turcs Je veflent. 

Es Turcs fè raient tous les chc 
veux. II y en a neantmonis plu 
ffiQWVS qui en kifTent croillrc cjuel 
cjues-uns fur le haut de la tcfle : Ce qu 
fait une efpece de touffe. Ils re le ïiÇqi. 
pouK la barbe i mais ils coupent feule 
a Ihfre- nient les a extrémités celle qui efi ai 
tendent de/îlis de la lerre d'cnhaut , comme fon: 
imiter en nos Prcftres , lailTant croiftre le rcftc 
cela Ma- Ils eftiment fort les grandes barbes,- & 
hcmet, plus on les porte long ies & amples 
plusonefteflimé. C'dt pourquoy c'cl 
Hne des plus (grandes menaces quoi 
puiffe faire à un homme , que de le ma- 
nacer de luy couper la barbe , quoy que 
cette menace leur foit aflez ordinaire. 
Ils mettent fur leur tcfte tin bonnet 
qu'ils appellent Takia , & qui eft de 
drap ou de Soye avec du Coton j & 
ils mettent au tour fort proprement 
une longue & fine toile de coton blan- 
che , qu'ils appellent Seffa , dont ils 
lont un Turban grand ou petit félon 
^^"^j^^ijtédes perfonnes. Ceux qui font 
au de/Tus des autres, ou par la naiiTancc 

QU 
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'^Mrlaciiguitc , le portent plus gros j 
en a qui le portent d'une çrofT'cur 
. .iîive. Leurs chemifes auflî bien que 
i)c:s autres veftes , font fans collet , & 
par l'ordinaire dw* coton blanc. Il y en a 
^1 en portenc de bleues avec des manches 
ta larges , de forre qu'on leur voit pref- 
r . tous les bras nuds.Le bas de leurs che- 
:.cs n'cft point fendu ; 'du moins elles 
nlTent confuës jufqu'au bout cftant 
lis des calçoiis , & pour cela ils les font 
;i;es. Les veltcs pour l'ordinaire , font 
J. peu plus longues , & vcn: prclcjuc 
i ..]u'à terre. Le menu peuple les porte 
:«nmunement blanches , ou de quelque 
^ire couleur,- mais rarement noues & 
Vîtes j peut clfre à caufe que les Chrê- 
bis francs s'hîbillcnt ordinair-! nient de 
lir , & que le verdcft lacculeurdc ceux 
font de la race de Mahonur.et , le- 
j difent ils , avoir accouffumc d ê- 
(Nt^iiiH- habillé de cette couleur. De là 
me qu'jl n'y a que ceux de fà race 
^\ portent le Turban verd , ou unpe- 
rimorceau de cette couleur attache fur 
^dlanc. Les Chreftiens n'ofent porter 
nihabit , ni bonnet , ni aucune chofe 
dccouleur vercr. Usent double vcRe. 
' 'e de dellbus cff un juppoi. avec 
ceinture , & celle de defîus efl le 
S \m ou Abb. On l'appelle Spain quand 

' le 
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46 Vojage au Mont Liban. 
le Drap eft de laine fine , & quand clic 
bien faite & propre comme on les pu; 
en Italie. Car ils n'ont pas tant d'adrc*;! 
que nous en ce pays-là. TAbb eft tiJuj 
plus groflieremenc d'une laine fort te» 
le , & eft raye' & divife' par de lai 
gues & larges bandes blanches & ne 
res. La ceinture de la vcfte de defTo 
eft un gros linge eftroit , large c 
viron de trois doigts , & aficz loi 
pour faire deux ou trois tours , ou uj 
bande de cuir. De ces ceintures on • 
voit de fbye fort propres & bien tt 
vaille'es. Ils couvrent leurs jambes »• 
caiçons larges , qui font de toile ou d' 
tone , & dcfcendjnc jiifqu'aux pieds 
qu'ils tiennent nuds dans dss fouliers. 
cuir noir ou de Maroquin d'une aut 
couleur, particulièrement rouge , blei; 
& jaune , afin qu'ils ayeat plus de facili' 
à les laver avant leurs prières. La forn 
de leurs a fbuliers ne diffère de la noftn 
qu'en ce qu'ils ne Ibnt ni fi propres ni 
juftes; & qu'ils ont le cou-du^pied pli | 
haut. II y a un petit morceau de'cuir lor i 
de deux ou trois doig:s , qui fértdeco : 
don attaché des deux coftcz aux oreill j 



a il n'y a ^ueres que les gens de guerre qr 
portent de ces fortes de fouliers qu'on non- 
me ce me femble en Turc Poftai . 
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<î foulier avec un boiicon au milieu. 
Lirs pantoufles renemblent encore bien 
jDins aux nôtres. Ils les portent avec 
à foulicrs & lans loulicrs. On ne croit 
pf que ce foit des pantoufles j tant elles 
lit lemblables aux foulicrs , excepte' 
1; . Celles couvrent moins le piçd parde- 
\iit; parce qu'elles ne mettent prcfque 
[j;.- 2;ouvert que les doigts du pied , & font 
frt pointues & relevées en haut. De plus 
l quarties n'en font pas fi hauts que 
ux des fouliers ; & deflous lafemelleon 
Kt au lieu de talon un petit fer en forme 
( croiflànt qui fort du cuir , & qui fait 
]^ laucoup de bruit en marchant. Ils ne 
:)rtent point de Chapeau peur fcdc'fen- 
<t delà pli:ye , mais ils eftendent un 
lorceau d'ctoife fur leur Turban. Ce 
u'ils font fi proprement , qu'ertant ra- 
ufle par le haut & élargi parle bas, vous 
]endriés cela pour un capuchon. Ils 
I fervent pourtant contre la pluyed'un 
"ng manrcau d une étoffe Icgcre faite 
;ns le pays, & qui ne perce jamais à 
. i:au.Ilsle fontdcfcendrcjufqu'àmi-jam- 
-s , & ils s'en fervent avec leur capu- 
♦lon fur le Turban , non fculem.ent en 
• ■>yagCi mais aulîi dans la Ville. Ceux 
ai n'en ont pas de cette forte portent un 
anteau d'un bon gros drap qui a des 
.anches longues & 'larges • d'autres (t 

con- 
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contentent de leur Abb qui rcfiftc au: 
à la phiye. 

Les femmes fe fervent auffi de chena: 
fes , de vcftcs , de calçons , de foiilie; 
& de pancofles , excepte' qu'au lit \ 
de fpain ou abb , elles portent un juppo 
un peu plus court que ne font les ho 
mes. Elles mettent fur leur tête un 
quia de drap ou de foye ordiniiremen 
rouge ou bleu, qu'elles embcllifTènt d'oui 
vragc d'or 3c d'argent. Il yen a qui l i 
portent tout d'or & d'argent. Les che l 
Teiix cftanr afîcmblés dans une trelîe leur 
pendent d .rriere les dpaulcs , lie'savcc ui 
ruban ou quelque e'toffe ^ & on ne le 
voit point frifecs furie front, ny ave 
d'autre vanité fèmblable j mais leur . 
ge paroît au naturel & fans fard. EIle< 
portent des bagues , des ocndans d'oreil- 
le , & des bracelets où il y a quelque mef 
Jangc , comme de fer poli , ou d'clbin, 
ou de Icffon , ou bien d'argent & d'or ù- 
Jon la qualiré la femme &: fa condition. 
Cesbncclets font larges de trois & qua- 
tre doigts , & ne font point compof^z de 
plu/teurs anneaux, comme les noftres; 
mais d'une feule plaque de métal avec 
quelque peu de façon ; & elles ne les por- 
tent pas feulement au bras ; mais aufli aux 
jambes proche les pieds. Ce n'eftpas 
ou'on les voyc dans les rues habillées de 

cet- 
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Vojiige au Mf) m Liban . 49 
OIS façon : Car quand cl le ibrtcnt de 
cis maifons , elles s'enveloppent lî bien 
" ".n grand drap de lin blanc ou de 
1 , que ceux qui les regaident ne 
t pas mêmes leurs mains \ quoy 
es ayenc la liberté de leurs bras & de 
s mains. On leur voit encore moins 
yifàgc , car elles font fi exactes a le 
vrir d'une toile blanche ou noire, qu'il 
refte qu'une petite fente devaiu les 
ix. Quelquefois elles (è convient le 
vige d'un crcfpenoir fort clair au tra- 
s duquel elL^s peuvent voir les autres 
.is eftre veuës. Voilà la maui<^re dont 
1 femmes iortent de leur mai{(ni , tant 
ji Juives , que les Grecques , ksSyricn- 
is & les Turques. Pour marcher plus 
mmodemcnt dans les rues quand il y a 
:I'cau ou de la boiit , elles portent des 
•ttinesdc maroquin , qui leur montent 
rq«*.iux genoux , & retioufTant fans 
i:on leurs habits de tous ce fl 
j j|fflent par tout (ans les moiiiliwr n^ ic> 
t.'ll3trer. Les ^ îaronitcs ont d'autres coû- 
"-.^ c'doiu lious parlerons plus bas. 



CH A- 



il 
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CHAPITRE XI. 
De la Créance des Turcs, 

ON ne peut pas douter que 
cœurs qui n'ont point le vcritaî 
culte de Dieu , ny la connoilTan 
delaFoy, n'ayent chafle la vertu po 
fe remplir de toute forte de vice. CC 
ce (|ue je reconnus manifeftcment en ci 
gens-là , qui auoiient à la vérité que N 
Itre Seigneur eftoit un faint homme & i 
grand Prophète. Ce qui fait qu'ils hoiK 
rent le lieu de fa nailTance , & y allume; 
des lampes , comme l'on voit encore 
Bethléem, Mais ils ne croyent pas qu 
foit Dieu , ny vray Fils de Dieu. Ils i 
croyent pas non plus qu'il foit mort (i 
croix : car ils difent qu'il en fubftitua u 
autre en fa place , & que par là il (è retii | 
d'entre les mains des Juifs , fortantpj: 
un foûpirail ou trou allez grand , qui êtoi ' 
audefÎLis du lieu où il s'eftoit retiré cett 
nuit-là pour prier , & qu'il ne parut pk 
depuis. Ils n'honorent que Mahommc; 
qu'ils prétendent eftre un plus grand Prc ' 
phete , & l'on auroit de la peine à croir 
avec quelle dévotion & quelle magnifii 
cencc on garde Ton tombeau à la Mecque 
combien on y dépenfe pour recevoir ccu: 

ClUi 
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:llc odeur 



c viennent 

intetc font ceux qui ont tait ce pclc- 
nyz-, particulièrement ceux qui font 
î::n chemin. Ils ont tous le nom de 
^ 4^.r//qui fgnifie^ra«i/yà/«f.llsontaufn 
||,.^; * me toutes les autres Nations des prc - 
I r; qu'ils nomment Santons , prenant l'^u- 
.''^ or cela les plus zele's obferrateurs de teur n'ejl 
, i loy , quoy que les meilleurs ne point ex- 
»nt pas moins vicieux que les autres. aÛen cet 
ary la cérémonie qu'ils obfervent pour deux en- 
°Vî'aire preftres. Ils les font venir en droits 

">r cnce du peuple , & louant leur vertu Vbyç:^ les 
' iiîur zclc , ils ajoû:cnt qu'on y a eu é- remar- 
ai, & qu'on les fait Santons. Alois ques. 
is ceux qui (ont prefènts courent leur 
:.cr les mains ,• & après cette cérémonie 
• dsbnt preftres. Leur olîîcc eft d'appli- 
' qir leurs foins aux Mofque'es , & il n'y 
^'it ;rfonne qui ne les eftime & qui ne les 
hnore , mefme le Sultan. Outre ces 
S:tons, il y a encore de certaines ^cns 

t, daeant qui vont tMUt déchirez & a de- 
n-nuds , portant le plus Ibuvent un bâ- 
^ ti. à la main où il y a des haillons at- 
::Ucz. 

-es Turcs ont des chapelets qu'ils re- 
cnt. Ils les portent à leurs mains oa 
ndus à leur ccintîlre , mais ils différent 
niucoup des noltres. Car les grains y 
î'it tous d'une mefme groiîcur , & ils 
C 1 n'ont 
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5 1 î^oyîige AH ?Aont Lthun. 
n'ont point cette d;ft ndion qtîe m\ 
avons de dix en dix grains , quoy qu 
les compofent de fix dixaincs. Us^r: 
auliî une autre forme de chapelet 
divifenren trois parties avec de petits^*! 
parce qu'il r fl plus grand que l'autre, et- 
tenant cent grains, lis n'employenéi 
iieantmoins plus de tems que nous \\ . 
reciter. Au contraire ils ontplûtoft fa ' 
parce qu'ils ne difent à chaque grair. ; 
rou:e prière que ces ^zxo\cs a SuxjurU q 
à dire loudnie a Dieu y ou bien celles- , 
ffjebh LUlUh , elma^d l'ailah , qui figi ' ! 
fient louanvc a Dieu , gloire a Dieu. 11 : 
leur eft pas permis de manger du por j 
ny de boire du vin Voicy la raifon pot { 
quoy Mahommet leur défendit lepoi ï 
Comme il avoit cache fous terre quclqui 1/ 
vafes pleins d'eau pour faire un mirac.j" 
iimblableàceluy quefitMoyfe; & mo 
trcr par là qu'il eftoit un grahd Prophet ï 
il arriva que cet animal qui fouille toi ^: 
iours dans la terre de'vouvrit tout le m- 
ftere. Pour le vin , il le défendit, pari { 
qu'tftuit entre' dans un village accomp; 
gnc àz quelques loldats , ils le preflerei ; 



A VzJutcur n'eft point exa^, Voye^ 
remarques. 
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Voyage an Mont Liban, 55 
(idcur paytràboire, & s'elUiu enny- 
; viz ils le prclla'eiit cîe leur faire avoir 
fcxrî-»n''esclu lieu , & leur ayant rcfuléi 
ne le pût , ou ne le voulût pas > 
sUbuicrcut de luy. Touche' donc de ces 
3dxaccidc-ns )il defend't le porc & le vin 
àzs Sc(5Vateurs. Il n'y a cependant c]uc 
. ''q^Icjues î^cns de qualité qui obfi rvcnt la 
denfe du vin; le icfte du peuple le re- 
^ cuciiL* avec pafiion , & en boit fans eau. 
" C qui fait qu'on voit tous ks jouis 
di^gcns yvres , mais on ne les punie pas 
pur cela. Ils ont une e'trange liberté 
d pécher , d'où provient une infinité de 
rfchancctez; parcequ'ilscroyent qu'en 
f lavant les pieds, ils ncrtoyent aulli 
: lirs ames de tout pechc. Ils ne re- 
/ cmoilTent poinr d'autre confcllion , 
c'une petite cruche d'eau » qu'ils gar- 
ent pour cet ufage, & ils s'imagi- 
mt fe (auvcr par un moyen fi facile. 
; I croyent aufll que nous autres Chrc- 
tns nous pouvons notis (àuver dans 
1; rftre LoY ,• mais ils condamnent fou- 
les autres Religions. Ils content fur 
cia une plaifànte fable , difant qu'en la 
f is haute partie des murailles de Jeru- Fables. 
1 cm , vis - a - vis du mont Olivet , il Vcyes 
]a un morceau de colonne qui avance les re- 
u peu hors la muraille où l'on fera une marques, 
cite porte pour aroir entrée à la co- 

C } ion- 
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lonne j que Mahommec & jefiis Ch, 

yichdncmt au jugement uni verfel ; qw, 

premier fera fur"^ cette colonne , & l'au» 

àToppo/îrefurle montOlivetj quetd 

cîciix tiendront à kur main une corde ( 

fera eftenduë fur Ja vallée de Jofa; h, 

que tous marcheront fur cette corde 

qu'eux & nous paflcrons dans le para 

en afiêurance , chacun cftant aide def 

Prophere, avec cette différence ncat 

moins y que dans le Paradis oùdc'cou: 

rontdes fleuves de miel , ils jouiront 

routes fortes de plaifîrs , tant au hoir 

qu'au manger , & qu'ils y auront dcnrc 

belles r;^mmcs ; au lieu que nous autr 

leur fcrvirons d: beftcs & de mulets po 

ies porter; qu'enfin \Qs)mh Se toutcsl 

autres (cctcs, tomberont d- dcfîïïs h co 

de en enfcr , où ilsrouifrirontd'exrrcni 
fuppliccs. 



CHAPITRE XII. 
De leur avance & de leurimpureté, ! 

CE n'eft pas à caufe de la religic | 
que les Turcs perfccutent les Chri 
tiens , & leur font une continuel! ) 
guerre. C^eftfculemenr pour fatisfaire i 
kur avarice, & l'ambition qu'ils ont d'c 
tendre - empire. Ce vice joint à 1 ■ 

kl) 
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.Mjalité rcgnc plus qu'aucun autre dans 

Il Empire, &i n'a aucunes bornes. Le 
T donc qu'ils ont d'amaflcr des trefors 
?end ufnricrs , & leur fait impoferde 
'iîds tributs , qu'ils appellent Cara^c^ 
}c (eulement à caufe de la religion -, 
>nsi1s taxent encore chacun à propor- 
It -ia defes biens &: des terres qu'il pofle- 
Ils font des avmies le plus fouvent 
.„ aucuu ii-jct , qui tournent au profit 
<i.dc Magillrats & mefme des particuliers, 
t Vilà la fource des grand.s & longues 
!^.'rrcs qui font entre eux & nous , & 
q leur produifent quantité de riches 
^ y.ÇQns. Car il n'y a point de a navire 
r qi aborde à leur cofte , qui ne foit obligé 
H donner une ou plufieurs Vcfles. Les 
cmdsvai (l'eau X , comme ceux deVcni- 
U enprcfentcnt deux au premier Magi- 
(lu du lieu où ils s'arrcftent , fçavoir 
, i:e de bon Drap , & l'autre de Soyc. La 
É^micrc cil de vingt ou vingt deux efcus. 
^1 C 4 La 

Wfm Les Turcs font payer les droits f our les 
nrchandifcs qui viennent dans leurs Ports y 
ir!ij(|* ropcyf/o« de l cloi^nenient des Nations qui 
j-' ufiqîtent en leur fais. Cet éloignement 
" ;ç/f leur tarifa moins qu'ils ne faffent grâce 
. quelque chofe pour des raifons particulie- 
comme ils ont fait de^:i'.^- peu 4 la Fran^ 



f 
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La féconde en vaut cjuaranrcou cm^w 
te. Lcî moindres vaificaux coî^t 
Barques Françoilès 4e. Aiarfeill!. 
autre lieu , donnent (eulcment une 
de Scye , cjui confiflc en Icpt auln^ 
toffe , fans parler des autres petits p 
cjiii font aux Officiers inférieurs, 
à c]ue cclarcul qui faflc rendre' la j>, 
ou pour mieux dire l'injr.ftice. 

Ils ne font pas moins emporte;, p 
leur appétits déréglez. Carne (è ccntc; 
tant pas d'une femme > chacun en 
autant qu'il veut , & qu'il en peut uou 
rir. Ceux qui voyagent ordinairemei 1 
cndilfcrcns endroits , ont auflî des feir I 
mes en tous ces lieux- là. Le mari doni \ 
la dote , & nofi pas le perc , mais c'e 
peu de cho/c, neftant pour l'ordinai: 
que de quinze ou vint cfcus , afin qu 
puifle quand il voudra en la leur aflignai 
Jes congédier, & en efpoufèr d'autre 
Voicy la manière dont ils célèbrent leui 
fnariagcs. Quand les deux parties for 
demeurées d'accord,on enferme l'Efpou 
le en une- chambre avec d'autres femme 
de Tes parentes & de faconnoiflàncc. L*d 
poux accompagné de quelques homme 
la va trouver j & comme il frappe à 1 
porte, les femmes luy demandent. Qii 
voulez vous ? il répond Je demande un 
telle pour ma femme ; & elles rcpliaucii; 
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Voyage au Mont Liban. 5 7 
Qs voulez voiisliiy donner? L'cfpoux 
rcDnd quefouhaite-t-cllc ? Elles repli- 
ouit , qu'elle veut deux MorelTes pour 
Itt^rvir , & tint de dote. Cela eibnt 
àordé on ouvre la porte , & toutes les 
^■unes fortant de la chambre y laiffcnt 
t' fpouie feule. Les hommes prennent 
aih congé de l'Epoux qui entre dans la 
ckmbre avec Ton Efpouiè. Voila toute 
iîceremonie. Si toft que ces femmes 
icit dans la maifon de leurs maris , on 
y garde avec tant de circonfpedion , 
c'on n'en voit jamais pas une à la porte, 
i au balcon, ny à la feneftre. Elles font 
tlcmcnt retirées dans la maifon, qu'il 
ly a que ceux qui y entrent qui les vo- 
)nt & qup.nd elles marchent j^ar les 
rcs , elles font couvertes tout à fait, 
(.'tte nation brutale ne fe contente point 
< tant de femmes. Elle fe laiflc entiere- 
lent emporter à fes infâmes paffions. Ils 
' at encore deux ou trois jeunes garçons, 
. mefmes davantage j & le Sultan en a un 
^rail outra ccluy ()es femmes. Il va plus 
luvcnt dans le premier & y demeure plus 
ng-tems que dans le dernier : tant ce 
. ce abominable règne parmy eux fans au- 
ine crainte ny honte. Ils ont la m.efme 
itlionpour les jeunes Garçons,que nos 
unes gens ont enEurope pour les Damer, 
: ils font des vers à leur Iciiange , qu'ils 
C 5 n'ont 
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y8 Voyage m Mont Liban. 
n'ont point oc honte de chanter enfui 
dans les rues . Les adultères y font lan 
parce qu'ils ont plufieurs femmes j 
qu'ils les tienneat bien renfermées. C 
pendant lî l'on en découvre , on les en 
pale , ou on les fait mourir par la Ga 
che , qui font les plus ordinaires fup^ 
ces d.s Turcs. Ils en ont aulfi d'autn 
comme d'cftrangler , de couper la tcft 
& de tenailler. Il n'y arien defi cri 
que le genre de mort de ceux qu'on en 
pale. Car ils prennent un pieu affez loi 
gros & pointu qu'ils prcfcntcnc à celi 
^u'on va empaler , afin qu'il l'ajuile à 
façon j puis iuy faifant courber le cor 
vers la. terre , ils luy mettent le col 
f>ointu du pieu dans le fondcmcnc , & 
force de grands coups , iîskfontpafl 
paries entrailles jufqu'à ce qu'il forte p: 
i'eftomach , ou par les efpaules , ou p 
quelque autre endroit. Apres cela ils: 
lèvent en haut , & fichent le pieu en t:rr< 
où ils k laiflent jufqu'à ce que ce mifer 
ble ait rendu l'ame. Le fupplice de . 
Ganchen'cftgucres moins cruel. Car ; 
accrochent la perfonne toute vivante à ii 
croc par quelque endroit du corps que f 
foit: comme par le bras, & lalaiflc;i 
là mourir. Ces tourments font ^rai, : 
& dignes de compafîîon. Il y cnac ; 
viveiin deux ou trois iours , & mcaiec 
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7:tage dans ce pitoyable eftat. Mais 
odons à quelque chofe qui foit plus a- 
S^able. Parlons maintenant de leurs 
. fces. 



r 



CHAPITRE XIII. 
De leurs Fefies, 

Ls n'ont point d'autre jour de Fefles 
que le Vcndredy , qui eft parmi eux ce 
..que le Samedy eft parmi les Juifs , & 
I Dimanche parmi les Chreftiens Ce- 
]ndant ils ne font pas plus dévots ce 
]ur-là que les autres , & les Mofque'es 
icn (ont pas plus vifitces , ny mieux de- 
rvies. Il n'y a ny Encens , ny Lumie- 
Mais on ne penfe qu'à manger & à 
Dire ; & ils s'exercent plus librement 
courir & à faire des armes , quoy qu'ils 
fafTent aufh les autres jours. Leurs 
hcvaux ne font pas bien grands j mais 
s font prompts & tres-lcgers à la courfe.. 
s ont des Telles légères petites &cfl-roi- 
!s qui ne chargent gueres le dos du Che- 
al. Les eftriers font aufîî longs & aufll 
irgcs que le pied , afin de le pouvoir re- 
ofer commodément ^ & eftant attachez 
reftrivicre , ils font une forme trian- 
;le. Ils font ordinairement de fer fîm- 
C C pic 




ht- 
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pie & fans ornement , & ne font pas mû 
mepolis. II y en a cependant qiiclqiu- 
iins qui en ont de dorés ou d argentés, s 
portent raremeut des cfperons! L'( fti. 
viere efl: courte , parce qu'ils eftimet 
cette manière d'aller à cheval , & po: 
l'ordinaire elle cftde deux pièces. Cel; 
qui defccnd de la /elle efc un peu plus la- 
gc ; que les noftrcs. L'autre qui lourtiei: 
J'ftlricr ell: compoféc de plufîeurs co 
des de cuir. La fangle du cheval e 
d'un cuir large de quatre doigts. 1 
mors approche de la forme tri'angula 
re, &eft attaché aux refnes avecleqn 
on joint un demy cercle tout de fcrqi 
Icrt de gourmette. La croupe du cht 
val cft couverte d'un drap fimplc 0 
travaillé; parce que, comme les fclh 
iont petites, & qu'il n'y a prefque qi 
le bois , elles blerferoient la befte , fî o 
iey-nettoit à cru. Ils mettent donc d'; 
bord une efpcce de petit bas fort del. 
<^at, & en fuite un drap qui prend d< 
puis le garot jiifqu'à la queiie , i 
couvre tout le dos de la befte & 1 
croupe. Enfin ils mettent la fèlle pa 
de/Tus le drap. Qiiand ils veulent aller 
cheval ils prennent des chaullès de dra 
fort larges qui defcendent j'ifqu'au 
gcnoiiils , & s'cftendent jufqu'au: 
pieds par le moyen d'une petite cord 

qu'il 
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Voyage OH Mont Lth^n. 6 1 
qu'ils attachent deflous en forme d'c'- 
trier pour cmpefcher qu'elles ne (è ra- 
malTcnt au cîefllis des genoiiils. Ceux qui 
font de quelque qualité mettent à la 
bride , au poitrail 6c à la croupière quel- 
ques ornemens de leton , & en plus 
grande quantité' qu'on n'en met dans 
nos quartiers. Les plus riches font me- 
ner devant eux un ou plufieurs chevaux 
bien ornez avec leur efcu pendant i 
l'arçon de la felle. tdani: ain'î montés 
ils s'afiemblcnt en la place ou en quel- 
que lieu commode, & courent deux ou 
trois cnfemble à qui courra le mieux 
d un bout à l'autre. En courant ils ont 
de certains petits rofcaiix qu'ils fc lan- 
cent les uns aux autres pour s'exercer à la 
guerre, ce qui efi: beau a voir, &: un agrea- 
dIc palTe temps. II fèmbleroit encore plus 
beau , fi cet exercice fc faifoit par d'autres 
perfonncsqui nous fufTent plus amies. 

Ils s'exercent aulTi beaucoup à tirer 
avec l'arc. Car outre le cime:erre & 
le poignard qui efl prefque courbé en 
demi cercle , dont ils frappent & déchi- 
rent à mefme temps , l'arc eft l'arme Ja 
plus or-lmaire dont iisfe fervent, & ils 
y font en vérité bien adroirs. Leurs 
arcs font fort fohdes & il faut avoir 
beruToup de force pour les bander: car 
ils fo.it faits de petits morceaux d'un 

C 7 bois 
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6l Voyage au Mont LihAn. 
bois dur collés cnfcmble avec de la colle 
force , ou bien en partie d'os & en 
partie de bois. Cependant quelques forts 
que Ibicntfcs arcs, les tenant de leur gau- 
che, ils eftendent la corde juiqu'à leur 
c'paule droite, &: décochent à melmc 
tems une flèche dont le coup efl: très- vio- 
Jcn^ Le bout de leurs flèches cft armé 
d'un fer pointu & taillant & qui efl re- 
courbé d'une certaine façon qu'on né 
peut les retirer de la playc 5 II y a deux 
chofcs qui rendent leurs flèches plus 
promptes , fçavoir qu'entre le poiilcc 
droit & le doigt qui fuit, & laplufpart 
en quelque endroit du bras, particulière- 
ment un peu au defliis de la main, ils ont, 
à ce qu'on croit , un fer rougi , pour fai- 
re.plus d'elFort ,• & ils portent au melmc 
poujfc un anneau d'os aflcz gros, qui 
fert à aflèurer la corde de leur arc pour 
.avoir plus de force à le bander. 

On ne doit pas eftre fort furpris 
voir que la flèche qui efl /bûteniieps 
la corde , & appuyée fur l'arc ; done 
droit au but où elle efl pouflée j iTiai 
il y a plus fuyet de s'cflonner de ce que 
phifîcurs fè fervent de leur arc comme 
^d'une arbaleflre. Car ayant mis une 
,Cordc qiù pu j fie tenir une balle , ils ti- 
rent aux oifcaux, mefme en volant 
ils fout auffi fcnrs qnc nous fommc<;r{e 
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V oyage au Mom Liban . 65 

^ os arbalcftres , quand elles font lepliis 
rreftécs. 



CHAPITRE XIV. 
De ItHYs autres Coutumes. 

CEux qui tiennent parmy eux un. 
rang conlîcicrabie , ont de la vanitc 
jufques dans leurs m ai fon s. A un 
:oftc d'une grande Chambre ou de la 
^alc , on voir une tltrade de bois environ 
:ie la hauteur du genoiiil , large de huit 
pas , & un peu plus longue à proportion: 
à un des coftez de ce plancher, al y a des 
baftons de travers en forme de baluftres à 
lahauteur de l'cftomach j & de l'autre 
cofte il y a deux marches pour y monter. 
Les deux autres coft^ 2 touchent à la mu- 
raille. Cette Eftrade eft couverte de na- 
tes , furquoyon efî-cnd un grand tapis , 
& aux deux coftez il y a deux'autres tapis 
plus riches efi ndus avec deux carreaux 
aux deux muraiHes , ou à une des mu- 
railles & aux balions qui traverfenr. Ces 
coufhns font de la longcur de nos oreillers, 
mais rius gros & plus durs pis font cou- 
verts de drap ou de foye , &richemens 
' travaillez: ceux qui tiennent rang parmy 
eux , comme font les Ballks , lesSangiacs 





64 ^^y%^ Mont Lihan. 
& les Chiaous s'afleyciu en un de ces et 
droits , ayant les jambes ramalTécs i 
comme croifces ; car ils ne fè ferven 
poincdcnosfieges ; mais ils font à terr 
de la manière cjiic nous venons de di 
ic , fur des nates ou des tapis. L'oi 
reçoit en l'autre endroit les perfonne 
de qualité' qui y viennent. Ceux 
ne font pas allez de qualité' ; ofleii 
leurs ioulicrs > & y montant les pied 
nuds ils s'afleycni: fur le tapis commun 
Je fis cette forte de vi/îte à Nicofic, 01 
il me falut demeurer appuyé (ur 1 
cravcrlc de bois , & le Marchand ave 
qui j'cftois , monta fur l'Alcauve & s*] 
alîit de la façon que je viens de mar 
quer. Ils mangent en cette pofture au) 
heures du repas , /ans appreftcr d'autri 
table. Ils n'ont point l'ufagc des coû 
tcaux , des fourchettes > ny des ferviet 
tes ; mais ils mettent en forme df* nappt 
un tapis de cuir rond , & quelquefois d( 
coton , (ur lequel ils lervent les viandes , 
qui font le plus Ibuvent boiiillies avc( 
du ris , d des Mclanzancs , des Co'irgeS; 
ou d'autres chofcs femblables % aiTai- 

foft- 



a: 



d Ce fruit cjlfor t commun en Italie , il eft 
df[eK fcmhlable au Concombre , fa vertu efl ^\ 
exprimée par ce Ver s. Proriranc Yeuereiîî 
cjiia; , mala inlana vocantur. 
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Voyiii<;^eaH Mont Liban. 6f 
'ait aigre , qu'ils man- 



c grand appecir. 
.^oiiillir leurs viandes > parce qu'ils 
e dcfe (ervir de bro- 
Çcit p(>urqucy , s'ils veulent 
qucfois les roftir , ils coupent la 
îair par perits morceaux , $c fe fcrvant 
etits baftons au lieu dj broches , ils 
ciiifenr de la forte le mieux qu'ils 
urent. Ils ont des fromages fort 
!ancs , mais qui font bien fàlez , fur 
3Utaudclà de Cypre. Car pour les faif^ 
: les confervcr , ils rcmpliflcnt les tonne- 
ux de lait ou de caillé,en y ajoiitant quan- 
ite de Tel. Les gens de qualité boivent de 
'cau,où lis méfient du (ucre. Mais les au- 
res ne boivent que de l'eau pure. Ilsprcn- 
icnt de bon marin uncccrta/ne eau qu'ils 
;oniment CafFé , qui fc fait avec une Fe', 
e qu'on apporte du Caire , & qui croit 
ers la Mecque. Quoy que ce breuvage 
le paroifTc pas beau , il ne laiflè pas d'eftrc 
>on à l'eftomach. Ils fe fervent encore 
l'une herbe dont ils Ce teignent ordinal - 
cmcnt l 'S ongles , comme de Roux ou 
ie couleur d'Orange , & ils croycnt par là 
es fortifier. Les femmes s'en frottent 
luffi les pieds & les mains pour paroiftre 
:^lus belles , & les hommes fe gaftent les 
yeux d'une certaine poudre noire , pour 
(c rendre plus terribles j mais ils n'en 

font 
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66 V oyage au Mont Liban. 
font pas pour cela plus laids. Eftant' 
cheval ils portent leurs petits enfai 
fur leurs épaules avec bien de l'adrclî 
Ces cnfans fc tienncnr àla teftedeceîi 
qui les porte , foit à cheval ou a-pied 
ils ne l'empefchent point de marcher , r 
de faire ce qu'il veut. 
Ils n'oblèrvent point d'autre jeûne 
p«v*,.v certain Carefme qu'ils appJici 

t^maKan Romadan , & le font exadcmeni pei 
dant un mois félon le cours de la Lune qi 
cft tantofl en un mois : tantofl: en un at 
tre. Pendant ce temps-la. ils s'abltieri 
nent ne manger & de boire tout le jour 
& marchant par les rues fort melancoîi 
ques j mais ils palîênt la nuit en des ex 
cez. En fuite, \]uand ils voycnt paroi 
tre la nouvelle Lune , ils célèbrent leu 
Pafquc avec des feux & des acclamation 
de joye. Ils ne fe découvrent jamais pou 
faliier qui que ce foit ; mais quand il 
veulent faliier quelqu'un , ils metten 
la main fur l'cftomach , & inchnentui 
peu la tcfte. L'on ne voit aux portes de 
maifons ni clefs ni ferrures j parce que I 
fer V cft trop cher. Leurs ferrures con- 
fiftent en deux morceaux de bois , long 
de trois doigts , & de mcfme grofTeur 
l'un defquels entre fous l'autre en forme 
de Croix , & eftant pouffé, puis retin 
avec un autre morceau de bois plus petit , 

oui 
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Voyage m Mont Liban , 67 
' li s'attache au dedans de l'entrée avec 
.s doux , fert de clef pour ouvrir &fer- 
er la porte. Je n'aurois jamais fait Ci je 
•alois marquer toutes les particularitez 
cette nation ,• mais je crains d'eftre en- 
ayeux. je diray cependant un morde 
urs fepultures. lU n'enterrent point 
ans les Mofquées ny aux environsjmais 
uis un endroit de la Ville ^ & le plus 
mvent dans les Campac^nes. Ils drelîcnt 
ir la tcfte &c fur les pie<îs du mort de cer- 
lines pierres, où s'ils trouvent par ha- 
ard quelque Chreftien aflis pour le repo- 
Hr , ils l'enchalïcnt àcoups de baftons. 
néanmoins les perfonnesde qualité' ont 
es jfcpulcrcs plus magnifiques , où l'on 
oit un arc appuyé' fur quatre pilliers on 
olomncs,- mais ce n'cft rien en com- 
araifon de lamafrnificencedcsnoftres , 
ui font d'un marbre poli , bien travail - 
;z Se ornez de belles ftatues Se de reliefs 
xquis. En un mot c'cft fort peu de cho- 
que tout ce pays-là. Ils n'ont ny 
rt ny induflrie , fi ce n'cft pour voler & 
nialîcr quantité' d'or , dont ils nefçavent 
)as faire un bon ufage , ny pouY eux , ny 
'our d'autres. Au contraire , comme 
Is l'ont ofte' aux autres par de mauvaifcs 
oyes aufli leur ofte-t-on par des rufcs 
k des avanies : de forte qu'avec le temps, 
out vient dans les colFrcs du Sultan. Mais 

c'cft 
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^8 V rjage an Adorn Ltbun, 
c'crt: aficz parle des Turcs & ile leur ; Ce. 
tumcs. 



CHAPITRE X V. 

Mon arrivée an Adoni-Lic H. , 

comme je fusrereu du Pal ' •r :-- c. 

IL faut maintenant reprendre le ci 
cours ctc--iiiQiu-voyùgc , que j'avci 
làiÇ^é. Me trouvant hors des emba 
ras de Tripoli , j'en fortis le dernier jo' 
d'Aouft trois heures avant le couch- 
du Soleil , & accompagne de plufieu 
perfoiines du païs où j'aflois. Je montî 
fur une petite bourique qui alloit biei 
prenant le chemin de la montagiK 
nous marchâmes tant qu'il fît jou 
Mais lî-tô: (^ue la nuit commença , net 
nous arrcftames à un Village qui aj 
partcnoit aux Maronites , où aon 
avoir fait un alTez méchant repas , noi 
nous couchâmes fur des nates , qi 
eftoient étendiics fur une TcrralTe , l 
nous nous y rcpofâmes pendant fî 
heures. Puis reprenant le chemin pa 
des chemins fort rudes & e'Ievez , non 
arrivâmes furies neuf heures à un lie; 
nommé Eden , qui fignific en Hcbre; 
lieu de plaifir& de délices. Ilfalutra 

frai 
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Voyage au Mont Liban 69 
ifchircu celieuIânosben:esc]in( ft icnc 
tiguérs i ôdena-toncIaiK , je dis U Ivicf- 
idans une Eglile dcdiecà Saint jacqucs , 
|i retiemblc pluRoc à une Tombe ob- 
iiirc ,qu'à une Chapelle. Nous Ames le 
•fte du voyage , après que lach.ilcur du 
ur fut pafîec, & nous arrivâmes le prc- 
iier de Septembre à Soleil couchantaii 
Icnaiierv deCanmib^iioiirclide le Patri- 
che des Maroni.cs,vers lequel fa Sainteté 
l'envoyoit. Mon arrivée fut comme 
npreveuc. Il y eut néanmoins piufieurs 
reftrcs & quelques autres perlonnes , 
ui vinrent allez loin à ma rencontre 
e la part du 1 atriarche , qtii cftoic 
blige' de gard r le lie depuis un an à 
luic de Ibn âg? & de /on iiîfîrmitc'. 
fus donc ccn ii:it au Monnaileré où 
fus rcccu av:c (ic grands témoigna- 
Ijcs de joyc, & au fc • de trois cloches 
on/îdcrablcs , qui Icnc là par un pri- 
tlcgc tout particulier. J'allay prcniic- 
|bment à l'Eglife , & en fuite à la maifbn 
u Patriarche, je trouvay l'Eglife aflez 
^ellc j néanmoins un peu obfcure & 
lal entretenue. Pour ce quieftduPa- 
riarciîc , \i le (alnay d. ns une petite 
lihambre , où il n'y avoit aucune ta- 
)iirer)e, parce qu'il fait profeflion de 
a vie Monaftique , «S: que l'avarice in- 
àtiâblc des Turcs ne luy permet pas 

d'eftrc 




jfo Voyage au Mom Liban, 

d'eftre mieux acommodé. Je le troi 
vay aflis fur Ton lit , le Turban de P; 
triarchc en teftc ,• & après luy avo 
fait la révérence , je liiy prcfemay, 
Bref de Sa Sainteté, qu'il baifafortd( 
votement , & le mitenfuitcfur fa tcft. 
Ce qui eft une marque de refpcd en( 
païs-là. Il obferva la mefmc ceremonii 
quand je luy donnay les lettres duCardin. 
Protedeur & de noftrc Père General. ; 
s'informa de leur fanté avec des tdmoi^ 
nages d'une grande afFedion , & je Ter 
tretins des bonnes intentions de Sa Sair 
teté, & du grand fom qu'elle prenoit 
tant delà perfonne, que de toute fana 
tion. Apre's avoir palTé quelque temj 
avec luy, on mcmenafouper. Lelen 
demain croyant que le P. Fabioquej'a 
vois laiiïc malade à Tripoli , fc porto: 
mieux & qu'il pourroit monter à chevj 
je luy envoyay un bon mulet pour l'amc 
ner plus commodcmcnt au lieu où j e 
ftois. En effet 11 y arriva trois jours a 
près i mais il cftoit encore Ç\ foible , qu'j 
fut obligé de fe mettre au lit, où il de 
meura pendant quinze jours ; & il nes'd 
niefme jamais bien porté depuis ce temps 
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CHAPITRE XVI. 
La difficulté cjHe je trouvay dans la 

première Conférence que feus <tva 
le Fa.riarzhe. 

TE commençay dés le lendemain de 
I mon arrivée à parler d'affaires avec 
J le Patriarche.Jc l«y cxpofajledellciu 
de mon voyage , donc il me tcmoig- 
I cftrc fort fatisfait. Il ne put neant- 
loins s'empefchcr de me fane (entir que 
lUx chofes luy faifoient de la peine La 
jemiere cftoit que fa Sainteté ne luy a- 
^•it envoyé qu'un fimple Bref, au lieu 
»: luy addrefTer une BuUf ample & fo- 
mcllc , qui marquaft authentiquemcnt 
Intiquité de leur créance & leur reii- 
lon avec le S. Sicge , comme en avo- 
:tit ufé les Papes fes predecelïeurs ; que 
i^uft eflé une grande confolation pour 
.5 Evefques & pour tout le peuple à 
<ii il l'euft fait voir ,• & qu'il avoir d'au- 
uit plus de raifon de s'y attendre , qu'il 
• oit envoyé l'année prclcdentc à fa Sain- 
te un homme pour fe profterner aies 
eds , & luy rendre , tant à fon nom 
l'an nom de toute la nation, les foiimif- 
Dns qui luy font deuës , comme eftant 
US fcs bons 5c fidèles enfans. Il fe plaig- 

noit 
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y 2 y '>yage au Mont Liban, 
Hoit de plus que fa Sainteté' ii'avôit i f 
aucune re'ponfe àla pnerequ'il luy avt 
faite de le confirmer dans Ton ancien ti^ 
de PatriarcKe d' Antioche. 

Apre's avoir entendu (es plaintes a- : 
attention , je luy répondis ce que je* ; 
^cay à propos: après quoy il me pa 
fort radoucy. je luy fis enfuicel'ou?. i 
turc d'un Synode , anndeconn- l 
cftoit alors le véritable eftat delai^c 
gion dans ces quartiers la. J'ajouta 
que pour cela il ne falloir que conv 
quer les Evêqucs qui pourroient fansd.- 
ger fc rendre au lieu où nous cftions. C • 
rc propofition luy donna matière de fa: 
de plus grandes plaintes qu'aupara va'. 
Il témoigna les fujcts qu'il avoit de: 
plaindre fortement d'un Synode , qu'j 
avoit tenu quelques ann ées auparavai, 
où on luy avoit prefciité & aux E- 
qiics un papier blanc à figner avec afTuKr- 
rance qu'on nele rempliroit de rien 
ne fïi: bon & utile à la nation i &c: 
layrai: lignc avec trop de facilité , on i 
avoit abufé; parce que ceux qui avoic 
cxjgé ce blanc (îgiié ne furent plutôt; 
tournés à Tripoli , qu'ils le remplitt 
de quantiié d'erreurs d'herefiescon 
derables ^ que fans endonn Tavisàf; 
un du Synode, & fans en laiflèr copici. 
les aroit cous malicieufemeiit diltarr! 



Il 
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Voyâge OH Mont Ltban 7 ^ 
„iTés du Pape & des Cardinaux ; que 
d*s la crainte donc d'un* Icmblable in- 
^venicnt, il s'oppcfcroic tout-à-fiiità 
demande que je luy faifois. Le fonde- 
nt de cette plainte me parut (îc'ron- 
que j'eus peine aie croire i maisia 
cbfeeftanc rapportée par une perlonnefî 
irDortante qui l'affirmoit , & confir- 
n-e par tous les alliftans , je n'ofay pas 
lier ; je tâchay feulement de l'excufcr 
mieux que je pus , & promis de faire 
tds mes efforts pour retirer cet cçrit, 
ai d'appaifer fon efprit qui cftoit fort 
nite'. Je l'alluray àufli de ma part , que- 
je n'entreprcndrois rien (ans la partici- 
P'ion & Ion contentement. Enfuite il 
i prefènta une autre grande difficulté 
<i côté de la guerre qui cftoit alors fort 
aumc'e entre les Chreftiens & les Turcs ; 
:c le Sultan cftoit luy mefnie en cam- 
pgne avec une puillànte armée. Ce 
Cl rendoit l'exécution d'un Synode 
s difficile, parce qu'il eftoit fort dan- 
jCreux d'allcmblcr les principaux chefs 
bnc nation pour traitter dans cette 
cnjoniture avec un envoyé' du Pape. 
iJais je fatisfîs encore fur ce point le 
jltriarchc, en trouvant le moyen de s'af- 
Inbler fous d'autres prétextes , fans 
«'on en fceiift rien. Ce bon vieillard 
<nc (c rendit i m.aPricrc c^v- ccrivit aux 

D Eve- 
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74 Voyage m Mont Liban . 
Evcques pour les inviter à un Synod 
mais £ommc ii ne s'en rencontra qi 
deux, jetroiivayà propos de rerr.etr 
cette aflembic'e àunaiitre tems. Ce . 
dant je me fer vis de cette occafion poi 
aller rendre vifite a aux Diacres , & poi 
m'aboucher avec eux. Ils ne Tont q; 
deux, & font l'office de Seigneurs Sec 
Jicrs qui gouvernent tout le peuple , ji 
géant de leurs diiFerens , & rrlittant av 
les Turcs de tout ce qui regarde les tribu 
& de toutes les autres affaires qui le rei 
c»ntrenr. Celuy des deux quieu le Ch 
cft un homme d'une grande expcrien 
& d'un grand jugement , qui enter 
bien la guerre , fort afFedionne' a la Ri 
ligion ,* & fur tout au Saint Siège. Il a; 
prouva d'abord mon dclTèin , & voulut 
charger du foin d'aflèmbler les Ercqui 
& tous ceux que je voudrois. Quoy qu' 
futalors malade d'une fi(ivre qui le tr; 
vailioit tous les jours , il me témoigt 
qu'il fe rendroitlâ luy-mêmc avec l'auti 
Diacre ion compagnon, m'alTeurant c 
plus que j'aurois fatisfadion de tout ( 
que j'avois propofc'. Mais pour confèj 
ver la vie d'un homme qui ccoit fî utile î 



Le mot de Diacre fe prend icy autremo 
qu'on ne le prend d'ordimire , fçavoir pou 
tin iidmmijhateur du Temporel» 
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Voyage an Mont Libm . 75* 
■ecelTaire à ce peuple , |e jugcay qu'il 
iloit mieux différer jufqu'à ce qu'il fùc 
acry , & que cependant je pourrois m'in- 
jrmer plus particuliercmcnc de toutes 



CHAPITRE XVII. 
Des Cèdres w dn frint fleuve. 



J 



•Allay voir pcndùi.t ce tcms-là les 
Cèdres d'où je n'cllois pas beaucoup 
éloigne. Ils font fur une haute & ru^ 
ie montagne. On les appelle Saints à 
:au{è de leur antiquité , & ils croyentque 
xfont encore les mcfmcs qui y eftoicn; 
lu tems de Salomon. Ce qui tait qu'on 
es va vifiter avec beaucoup de dévotion, 
'ur tout le jour de la Transfiguration de 
N^oftre Seigneur-, parce qu'on y dit la 
Meflèfolennenement au pied d'un Ccdrc 
fur un Autel Champcîlrc fait de pierres 
pofees à fec les unes lur les autres. Du re- 
lie quoy que les Arbres foient en petit 
nombre, ils tiennent que par un miracle 
onnepeut les conter au jufle. J'en con- 
tay 13. & un autre de la compagnie n'en 
conta que 11. Cela fe peut faire fans mi- 
racle ^ & il y a bien de l'apparence qu'une 
mefmc racine poulie en quelques uns deux 
D i tro ncs.3 
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7 6 Voyage m Mont Lihm. 
troncs , qu'on prend tantoft; pour un, tai 
tofl: pour deux. On ne les coupe jama 
pour en faire des planches ,• mais il y a m 
infinité' d'autres arbres pour l'ufage o 
Jinaire dans deux autres montagnes q 
font difpofce d'une telle façon , qu'cftai 
jointes aux autres elles forment une c 
pecc de Croix. Ceux qu'on appelle 
montagne des Saints reprefènte le haut 
& les autres forment les deux cofté 
Ils afTeurent que quelques Turcs qi 
faifoient paiftre leurs troupeaux ay%J 
efle' allez hardis & allez impies poi'l 
couper quelques arbres de ceux qu'c 
nomme Saines , ils en avoient elle' pttn 
fur le champ par la perte qu'ils avoiei 
faite de leurs beftiaux. On voit encoi 
j là la fourcc d'un ruiffeau que ceux d 
L liei'i ont nommé aie Saint fleuve , parc 

^ç'^^^ qu'il prend fa fource delà montagne o 
^yrui- ^^^^^ ^^.^^^^ Cèdres dans un heu fo 



couvert & fort agréable , d'où il dcfcen 
le long de la vallée courancavcc unpeti 
bruit entre les cailloux. 1 
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y'oyaoe oh M o r,t Li ban . 7 7 
CHAPITRE XVm. 

De la (^ualrté de la terre dn 
Aiont'Lîban, 

fus fort content d'avoir vcii cclicu- 
• la , & en retournant au mcnailcrc où 
..(demeure le Patriarche , je m'informay 
c ia bonté du terroir, des coutumes & 
■is façons de vivre du pais, auflî-bien 
: <ie de leur créance ,• & je m'applic]uay à 
■■■ h obferver moy-mefme le plus exaclc- 
lent qu'il me fut pofnblc. 
Tout le Païs confiftc en de hautes mon- 
^gnes pierreu fes , qui s'cflendent du Nort 
:i Midy. Il eft large d'une grande jour- 
/e,Iong de 4.0U 5 . n bien qu'il peut avoir 
Je au fept cents milles de circuit. Ces mon- 
ignes cependant par rinduftric & le tra- 
".il des hommes femblent la plufparLne 
]us compofer qu'une plaine*. Carramaf- 
int en un endroit bas des pierres qui font 
ffperfces çà & là , ils élèvent de hauts 
iurs . & avançant toujours, i Is en élèvent 
autres j fi bien qu'à force d'afailler les 
;ontagnes & de combler les vallées , ils 
at fait d'une montagne ftcrile unj bel- 
; campagne qu'on peut cultiver facile- 
i^dent , & qui eft fertile & agréable Ce 
lis abonde en bleds , en vins excel- 
D 5 Icns, 



I 



I 



78 Voyage m AiontLihinn, 

lens , en hiiîle, en c©roH, en foyCjCn mk 
en cire, en bois j en animaux fauvn'T?: 
domcftinues,&: fur tout en chèvres, 
ce qui eifl c!cs petits animaux il y en a a 
lèz peu , à caufc que l'hy ver y efl: furr ri 
de , & qu'il y neiçecontinuellemc 
y a un grand nombre de moutons qui itt 
gras & ^ros comme ceux de Cyprc, Sè^ 
autres ^u Levant. Quand en a pail^ é 
pre l'on oc voit plus àt Porcs, à caufe <j! 
les Turcs n'en mangent point. En rccon 
penfe , il fe trouve quantité de fanglie 
dans les Forcfts , auffi bien que d'oun 
de tigres , & d'autres animaux fembl; 
bics. 

Le refte de la campagne efl: rcmr 
de perdris , dont il y en a d'aulîi grofl 
que des poules. On ne voit point là( 
Colombiers , ny dans tout le Levai»; 
mais il y a quantité de pigeons , de tou 
teiclles , de merles , de becafigucs , & t 
toute autre forte d'oifeaux. Il y a au) 
des aigles , & beaucoup d'écurieux. L'o 
n'y bcchc point la vigne j mais on la 1: 
boure avec des bœufs ; car elle efl: plar 
tée par rangées droites aflez cloignét 
les unes des autres. Ils ne fe fervei 
point d'échalas pour la foûtenir , & i 
la lailîcnr ramper fur terre. Le vin qu'o 
en rire eft délicat & agréable , ilyadt 
grains de raifin gros comme des prune 

Ce 
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, Voyage au Mont Liban. 79 
k une chofe {urprename voir la 
[ffcur de la grappe,- & je compris ai- 
dent en les voyant , pourcjiioy les He- 
jux eurent fi grande envie d'en gou- 
:e, & qu'ils Te portèrent avec tant de 
iion â la con^uefle de la terre pro- 
Ift , après avoir veu le raifin c]ue les 
ions de Jcfué rapporrcrcnt de la con- 
e voifinel Ces montagnes doncn'a- 
ndcnt pas feuîemenr en pierres , mais 
toutes fortes de vivres ,• & je ne do«- 
c point qu'ils ne renferment de riches 
innés. 11 y a un certain lieu un peu au 
}<liTus du Monafterc de Cannubin où 
In trouve des pierres qu'on allume 
cmme des flambeaux. Ce qui vient ap- 
' premmcnt de ce qu'elles font compo- 
f!S d'une matière pleine de foufrc & 
■ c bitume. AulTi voit-on en d'autres en- 
coits des terres propres à faire du fer. 
]i continuant mon chemin le Diacre 
jfèph Cater qui eftoit avec moy m'aflcu- 
" i qu'il y avoit fort peu de temps qu'en 
langeant un chevreau il luy avoit trouvé 
lûtes les dents argente'es. Celacoi^rmc 
1 qu'on' m'avoit fait remarquer en Can- 
.c ) fçavoir que les animaux qui padcnc 
ir le Mont Ida r^angenc d'une certaine 
;rbe qui leur rend les dents toutes do- 
res. Ce qui ne peut provenir à mona* 
s que dc5 mines qui font dans la terre. 
m D 4 CHA, 
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8o Voyage un Mont Ltbm. 



CHAPITRE XIX. 

Des coutumes ^ de U manière dt 
yiyre des Maronites, 



L 



4 



Es Maroni tes ne fou ffrcn t poin tue 
Jes Turcs demeurent parmy cl > 
''cjuoy qu'ils foientdans tout le rc 
dcIaSyrie;auflî n'y en voit-on aucun, 
en cH: oblige' au grand foin des deux El 
cres, qui n'epargent ny leurs biens ny leL 
vies pour cela. Il n'y a donc fur les md- 
tagncs que des Chrétiens , qu'on appde 
Maronites, & qui ont pris ce nom d'un ce- 
VoycK tain Abbc nommé Maron, qu'ils envo > 
les re- rent à Rome vers fa Sainteté dans le tcms 
mar<jues. que tout l'Orient fe fepara de Rome , k 
fc divifa en Sedes. Cet Abbé revint dcâ 
avec la d/giiitéde Patriarche de ceux 
cftoient demeurez fermes & confti 
dans leur foy. Celuy-cy vécut en odcr 
de Sainteté ; au/îi l'invoquent ils coi 
me tel dans leurs Mefîès. Ils n'habitf 
point de grandes Villes ny des Pals 
magiiifiques , mais de petits Village 
dont il y a un grand nombre , & 
differens endroits. Leurs maifons fo 
bafTes & de peu de valeur. Ce n'cft ps 
qu'il n'y ait parmi eux des perfo- 
ncs nobles & riches , mais ils font' 

rvrs 



Early Européen Books, Copyright <D 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag. 

224 F 1 



âge m Mont Liban . 8i 
,rannirez par les Turcs , qu'ils font 
Diitraints d'éviter toute forte d'cclat 
: de grandeur. Ils fe font pauvres pour 
''■■^.t point s'attirer de mauvais traitemens , 
lis atFcdent mcfme de fe veftir mal. 
^eur habit ne diffère pointdc ccluy des au- 
bcs Levantins , qui confifte en un Turban 
k en une petite Yelte > qui leur defcend 
^ifqu'aux genoux ou à my-jambe ; &c Con- 
çut ils mettent r A bb ou le Spain par def- 
s. Ils ont ordinairement les jambes 
ues ; quoy qu'il y en ait qui portent des 
•^aleçons à la Turque avec des fouliers. 
;P**.es armes dent ils (c fervent font l'arc , 
c-1'arquebuge , le fabrc& le poignard. Ils 
f" fhnt d'une belle taille , d'un naturel doux, 
• -iicile & porté aux armes , & ilsrcflem- 
e'jlcnt plus aux Italiens , qu'a toureautre 

- ation. Ils n'ont point l'ufigedes tables , 
i!^ on plus que des ficges mais au lieu de ce- 
iniSijils s'afleyent les jambes croifécs fur des 

^ atesou des tapis étendus à terre ; & ils y 
angent & dorment j au lieu de nappe 

- 5 eflendcnt çin cuir rond , & le cou- 
: rcnt tout de pain autour des bords, 

L uand mcfmes ils ne feroient que deux 
i 3 u trois à manger. Ils ie placent en rond, 
: mettent les viandes au milieu. Ils nefe 
urnficntpomt autrement que lesTurcs, 
ils n'ont ny fervietes ny couteaux , 
encore moins de fourchette- 
i ) ^ 



Early European Books, Copyright © 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by coortesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag. 

224 F 1 



Si V 7yage au Mont Liban. 
feulement dt cuillicrs de bois adcz p»- 
prcs : & quand ils boivent , ils font ci. 
rir le verre à la ronde. Si quelc]u 
mange à la maifon d'un autre , c'e 
maiftre de la maifon qui a le vin , 
qui le vcrfant à chacun dans fon 
n'a gueres de repos à table. Ils boivu 
fouvent : ncantmoins leurs verres Ut 
petits. Plus ils boivent , plus ils croyir 
faire honneur à ceux qui les traitent 
quoy qu'on ait lève les cuirs qui 1 
vent de nappe , ils ne lailTcnt pas de o 
tmucr a boire , tant qu'il .y a du vin dis 
le pot. Ces luppes de cuir fc pliit 
adroitement en tirant une petite cole 
qui eft à l'entour. S'ij furvient qil- 
qu'un pendant qu'on eft à table , ap:s 
qu'il a falue' la compagaic, il s'alîc î, 
boit & marge fans plus de façon , &:e 
fcroit une grande incivilité d'en urr 
autrement. Ils ncfe fervent point pcir 
dormir de lits ny de draps > mais feu:- 
ment de couvertures de cotoa. Qu^- 
«lucs-uns attachent un linceiiil à la cc- 
vcrture , & fe couchent deiïbus. 

Quand ils pallcnt quelque Contra^ v 
- !s ufcn: d'une grande limplicitc. Car k 
n'ont point de Notaires qui drcHcnt s 
îf^es , mais ils fe fient à la parole s 
uns des autres , ou à une fîmpic ecrii> 
. vs >. ou enfin à la bonne foy de cvAc^ 
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Voyage au Mont Liban. 
■moin , & en ufent de mcfme (^ans les 
eftamcns. Ils ne fc contentent pas de 
[eurer les morts , ils jettent Ciicore de 
aiits cris , &: ne cefient de s'agiter fu- 
jjc , eufement. Cn ne fait point la cuifinc 
, aidant quelque temps dans la mailbn 
u mort, & on n'y prépare quoy que ce 
■r )it pour manger , mais les parens & les 
mis fupplecnt à cela. C'elt pourquoy 
: l'heure du repas on voit entrer dans 
:tte maifbn plufieurs femmes avec des 
: aniers fur leurs teftes remplis de vian- 
es , & les hommes y viennent un mo- 
ent après pour confolcr les parens 
u mort j & manger avec eux. 
Ces peuples laillènt croître leur bar- 
, & rafcnt leur tefte 5 ce qui fait qu'ils 
e le découvrent jamais , non plus que 
!s autres nations du Levant. Ils ref- 
edent fort les. Preftrcs , & quand ils 
-•s rencontrent , ils leur bailènt la main , 
: les Preflres leur donnent la bencdi- 
tion fiifànt un fîgne de croix accoai- 
agne' de certaines paroles ; s'il arrive 
u'ils ayent un Prcltrt à leur table, ils 
y donnent à boire le premier. Dç 



r 

lus il boit le dernier cn recirant de 
l'rtaincs Oraifous , & il n'cft per- 
mis à perfonne de boire aprez luy.. 
ils vculeut monter à cheval ou fai- 
^"if voyage , ils fe prefcn- 

» ' D tCRÏ 
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84 Voyage au Mont Liban. 

tcnc honneftcmciit à un Preftre le fnppi 
ant de leur donner la bencdidion, &i 
reciter fur eux quelques prières av, 
cju'ils fe mettent en voyage. L'iifài 
l'encens eft fort ordinaire parmi eux 3 
ils ne s'en fervent pas feulement dans' 
glife , mais au commencement & à il, 
des repas , quand ils bcniflcnr les viande 
Se quand lis rendent grâces à Dieu. S 
arrive mefme chez eux quelque perfoni 
de qualité , ou qui ait rang dans l'Eglii 
un Preftrc va au devant dc^Uiy le recevc 
avec de l'encens. 

Les femmes Maronites font honr 
ftcs & modeftes. Leur manière . 
s'habilîer ne dilfere pas beaucoup 
celle d'Italie. Leur habit defcend ji 
qu'à terre , & leur couvre entiei 
ment les épaules & le fein. Il eflfc;^ 
lîmple , n'ertant eue de toile de coti 
blanc, ou tout au plus de couleur viol( 
te ou bleue, & quelquefois tant foitp 
ouvragé. Elles eftcndent fur leur tel 
une elpece de voile de toile qui leur ce 
vre cntiercmenr les cheveux tant dcva 
que d.»rriere. Si elles rencontrent par l 
5:ard quelque homme qui ne foit point 
leur connoiffance , elles l'évitent , où di 
fe couvrent le vifagc decevoile. Il y 
a^pluneurs qui portent comme les femin 
^ Mes de certains bracelets aux bras 



l.: rrMt 
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Voyage au Mont Liban . 8 j 
3X jambes , & d'autre^ fc font une forme 
c bandeau au froni avec dj petites mon- 
Dyes d'argent. On n'en voit point de 
lilees , ny de fardées , ny qui aycnc des 
tcveux polcches , ny aucune autre vanité'. 
.• qui cft autant louable en elles , que le 
)ntraire eft blâmable en nos femmes 
Europe. 

Quand elles viennent àTEglife elles ne 
'. rangent point parmi les nommes ,ny 
lefmcdans des endroits d où on lespuifië 
oir en face. Car tous les hommes (è pla- 
cntau haut de l'Ejîlife , & elles dcmcu- 
ent au bas & proclie de la porte , pour 
brtir les premières fîioft que l'Office eft 
.chcve', afin de n'cftre veuës de pcrfon- 
les. Lorsqu'elles fortent , pas un liom- 
\\z ne remue de fa place. 

Le Païs eft tout à fait exempt de fein- 
iies débauchées «Se publiques. Cependant 
Dii n'y entend point parler d'adulterciny 
d'autres vices/cmblables. Ce qui crt: une 
grâce de Dieu bien particulière . 



D 



CHA 



86 Voyage an Mont Liban, 



I 



Voyes 
les re- 



CHA PITRE XX. 
De leur Science de leurs Livres, 



L i 



Es Prcftcs font-Iàau/îî ignorai 
le fîmpic Peuple ; car ils ne làvc 
rimplemenc que lire & écrire. Ceii 
Jâ fontcftimés parmy eux les plus dodt 
iefcjuels outre la Langue Arabe , qui < 
leur langue maternelle , ontquelq ie co 
iioi/ïinccdu Caldée , qui cftà leurc'ga 
ce que le Latin eft parmi nous. Il n'y i 
a que trois ou quatre qui eftan: rctourn 
de Rome entendent aflcz bien la Philo/Î 
phie & la Théologie. Mais on ferà( 
Torte ,^ avec l'aide de Dieu , qu'il y en ai 
ra â l'avenir un plus grand nombre c 
s'appliquant avec plus de foin à les ir 
ftiuire dans le Collège qu'on a tonde pou 
eux à Rom.e. Ce qui elt abrolument nt 
cefl^àirc pour ces Cartiers là. Ils n'en 
point l'utilité , ny la commodité de l'Im 
primcrie , non plus que dans tout le refti 
du Levant > qui pourroit beaucoup fervi 
à publier & à multiplier leurs Livres 
Toutefois il me fcmble que c'eft un grand 
bon- heur à cette Nation, & meimeà 
tout le Chriftianifme j parce que ne s'c- 
mariues. ftanr point trouvé jufqu'icy parmi eux de 
pcrfonnes fçavantcs, & k rcfte du Le- 
vant 
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Voyage OH MontLthan, 87 
Mit cftanc rempli de Turcs , de )uifs , 
c^rmeniens , oe Ncftoriens , de Jacobi- 
j , de Diolcoriens, d'Eiitychiens , de 
Opktcs , d'Abiflins > de Grecs , deGe- 
gicns , de Mclkites , & d'autres fecles , 
li mcchans livres fe miiltiplieroient trop 
\r le moyen de l'imprefllcn j & de plus 
s bons livres feroient aifemeutcorrom- 
is & remplis de faufletés & d'crréurs. 
Ils écrivent donc leurs livres à la main, 
quoyque cela ne foit pas tout à fait ex- 
■npt de danj^cr , parce que les Copiiles y 
mutent ajouter 6c changer à leur volon- 
ncantmoins , comme cela dtmaiide 
n grand travail & bien du tems , & qu'il 
i trouve peu d'écrivains en c£ lieu-là , il 
'y a pas fujst de craindre beaucoup , & 
OH pourroit toujours y apporter facilc- 
icnircmcdc. Ilsfè fervent de certaines 
annes pour écrire , n'ayant poin: Tula- 
;e de nos plûmes d'oye ou d'autre oilcau. 
Isne Iiîènt pas comme nous de la gau- 
hc à la droite ; mais fout au contraire de 
a droite à la gauche à la façon des Juifs. 
Is commencent aullWcs Livres comme 
ux, c'eft à dire par où nous finilîons.Ce- 
^endant ils n'obfcrvent pas la manière d'eV 
rirc des Juifs , favoir de la droite à Ja 
;auche,- mais tournant leur papier de 
oftd , ils écrivent eu travers.. 



â 

i 



88 Fojage au Aient Lihan. 
CHAPITRE XXL 
De r argent qn^iU payent aux Turcs. 

L'On ne peut s'imaginer les <o: 
immenfès c]iie les Chréricjî 
Liban payent aux Turcs: Car 
le Caragc c]ui cft le tribut ordinaii. 
ieur fait tous les jours des avanies t 
des extor/ions continuelles. Le Cara 
eft grand > parce que chacun pay 
ièparement pour les biens, faperfon» 
& ia religion. Le fécond tribut va- . 
1 7. écus par rcfte , tant pour les honimç 
c]ue pour les enfans depuis 1 âge de 9 
à 10. ans. Le premier cft d'un éc 
/t pour chaque mefiire de huit pied 
de terre. L'Emir 5 autrement le Goii 
verneur du pais pour le Sultan ,envoy( 
recueillir ces deux tributs bien c]u 
le Grand-Seigneur luy ait fixé Targcn 
qu'il doit lever tous les ans, il nelail;i 
pas d'en demander davantage ' & k 



'1 
•1 



£ Celanefl pas croyable. Ily a apparent- 
ment faute dans la mefure. Le texte 
marque 1 6. empans. V empan efl la mefu- 
re qui je trouve entre l'extrémité du poul^ 
ce O' celle du petit doi^^t^ luand on efcnd 
la main pour '-^ ^' ^- ^ >- r • - •/ - ^ v . 



Early European Books, Copyright© 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag. 

224 F 1 



Vojage au Âfom Liban. 89 
Rcîveur ne vient pas la iimplemenr 
;: par changer d'air. Si Ton ne paye fur 
Iw'hamp, il vient un autre Receveur 
augmente la fomnie. Ce cju'ils 
ipellent le Carabe ou tribut delalbl- 
ication i & plus l'on tarc^e à payer , 
jpls la fom me augmente. C'eft pour- 
t(-(]!)y s'il arrive c]uc quelqu un n'ait 

Çrefl: , il elt obligé 



nnt 



fbn 



argent 



\ \ prendre des Turcs mefmes à gros 
[ iii:reflsi & s'il n'en peut pas trouver à 
-kjue prix que ce Toit, il eft contraint 
r d vendre la terre fur le champ pour 
Jet ce qu'on en veut donner , c'eft à 
pour tout ce que le Receveur dit 
l'il luy efl: dcû j de forte qu'il arrive 
tîivent qu'on perd un grand héritage 
■c une métairie de quatre ou cinq mil- 
% efcus pour très peu de chofè , & 
celque fois pour un efcu. Les morts 
r payent pas moins leur Carabe , que 
'ivivansi parce que comme le Grand 
5'^neur s'eftime le maiftre abfolu du 
jys & de tout le bien des habitans , 
'cnt il ne leur accorde que l'ufage , il 
)it qu'en cas de mort tous leurs biens 
If doivent retourner , & que par con- 
l]uent les héritiers naturels ou tcfta- 
rentaires , s'ils veulent en joiiir paifi- 
hment , doivent leur payer une cer- 
t.nc forame à proportion des biens 

donc 
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Voyage au Mont Liban, 
donc ils héritent. Les uns payent dix < 
douze efcuS) d'autres quarante ou c . 
quante \ & cela va quelquefois jufq.i 
cent , deux cens clcus & davantage. \ 
y a une perronr.c qui court Tans cefli 
pays pour s'informer de ceux qui fo 
morts , afin d'en exiger le tribut, 
l'on a enterre' quelqu'un depuis peu , 
s'en apperçoit auflî-tôt, & fait mcfi 
fbuvent ouvrir les foflcs pour voir s'il 
a point quelque nouveau mort. Qii 
qu'ils enrerrent leurs morts dans uiîli 
facrcf , ce n'eft pourtant point dans les 
glifes fous des caveaux de pii.Tre ; m.; 
dehors à l'entour , & fimplement dans, 
terre. 

De plus , s'il fe préfente quelque i- 
faire qui ait befbin d'eftre traita'e a^; 
l'Emir, foit qu'on demande grâce ou j- 
ftice , l'on ne conclud rien , qu'a for 
d'argent. Perfonne n'olècomparoiftrcc- 
vaut ce Juge qu'avec de grandes fom mes 
des prefens. Celuy qui apporte le plus • 
remporte le plus de profit, & il eftprefq' 
incroyable combien il tire d'argent de c 
montagnes tous les ans , mefmcs tous 1 
jours ; tant la tyrannie des Turs cft infuj 
portable , & tant cft miferablelacond 
tion de ceux qui vivent fous leur dorahi 
ation. La violence eft trop grande , > 
\t ne croy pas qu'elle puiflc durer loni 

temp 
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J^oyage au Mtnt Liban, 9 1 

. 7S. Plulieurs le font dc'ja retirez , & 
:ii abaïuionné leurs mailons & leurs 
:;.'S i les autres en fortent tous les jours 
s: >airent en d'autres pays ne pouvant 
porter les grandes importions dont 
i:cs fiircliarfTje. lis choififfcnt plutôt de 
Ki'H e dans la pauvreté&dans les afflidions 
miêCi exil volontaire , que de demeurer 
fn-a\c des biens dans leur propre pays fous 
- ut ryrantue il in fuppor cable. Quoy que 
iccx-cy fe retirent , l'Emir ne prétend pas 
tdre pour cela que ce foitdu tribut or- 
aire. Il a tous les ans des deux Dia- 
,;>c;s pour ces biens abandonnez, deux 
nllc efcus , dont ils tirent une partie de 
l«ir bourfe , & du Peuple l'autre partie ^ 
an qa'on n'envoyé point fur les lieux des 
lires pour les polleder -, mais je ne veux 
pint arre'ter d'avantage le Ledeur fur 
1 chofc f rrifte &: (I déplorable. 



CH A- 



92 ^'<^y'%'^ <^f* Mont Liban, 
CHAPITRE XXII. 

Des EcclefiafiiijHes, 

H 

IL faut maintenant parler de la c 
& de k Religion de cc> Peuples -, t- 
la mieux comprendre Ton fàura 
ont comme par tout ailleurs, de 
<]ucs , des Eccle/îaftic]ues & des Rehgici 
Mais comme nous avons deja parle fi6r 
/ament des Laiqucs , il ne nous r|t 
pluscjue dédire <]uelque chofe des Ecc 
iîafliques& des Religieux. 

Le Clergé a Tes degrés &: ordres tanti- 
crés que non facrés. Cccte belle Hieir- 
chic cjue Dieu a établie dans l'Eglifeft 
parfaitement reprcfentée dans la pcrfoiic 
du Patriarche qui eft foûmis au Pape ,!t 
dans ccWqs de plufleurs Evefques , & d n 
bon nombre de Preftres qui font gouv- 
nés par les Evefques. Le Patriarche le 
Jes Evefques gardent un perpétuel Cti- 
bat , & on ne prend que des Moy nés pcf 
remplir ces dignitez , parce qu'il n')a 
qu'eux qui ne fe marient point. Si 
avoit pris quelqu'un qui ne le fût pas ,1 
le renferme auffi-toft dans un Monaftc: 
avec fes Moynes, & ne manee plus J 
Tiande. ^ ^ 

Il y a deux fortes d'Evefqucs parmi eu , 

do; 
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j Voji^.gc m Mont Liban, 9 5 
./les uns ne font que fimples Abbez de 
naftere , & n'ont aucune 
. Ils n'ont m la marciue m Thab it E- 
„dpali mais ils font habillez comme ^^^^^^ ^ 
»^.autrcs Moines , & ont ^\ulemeiit ce . 
^vilcf^e, qu'ils porccnt la Mitre & la 2 • 
Dfleen chantant la Mellc. Les autres 

■ fous leur crouvernement les plus gran- 
i; Eglifes , & portent une vefte defloiis 

■ il mode du pays , & par defTus un fpaiu 
idrap violet qui defcend jufqu'à terre 
i:c un fort grand turban bleu pardclfus 
Capuce. Le Patriarche eft veftu de 
.-fmeque IcsEvcfqucs , & c'cft lui feul 

\\ a la jurifdidion particulière de tout le 
riont Liban à la referve de quelques lieux 
.''f)p éloignez où il met pouf cclauii Evê- 
Mais comme il ne oeut pas toijjours 

■ ifitcr lui-meime en pertonnc une fi gran- 
\ ccenduë de pays qui eft fort difficile, il 

irnt auprès de loi deux ou trois autres 
f yefques, l'un dcfqucls s'applique par^ 
^' cHlierement à l'adminiftration de Can- 

■ .ibin où le Patriarche refid e , & à receiiil- 
ries dîmes & les revenus de la Campag* 

qui montent bien à trois ou quatre 
•"nlle cfcus. On envoyé les autres ça& 
en diffcrens endroits pour y faire la vi- 
te des Eglifes & fubvenir à leurs nccclli- 
VL. Il y a encore tro'S autres Evelqucs 
^ ors ces montr-gncs qui ont aulTi leur 

junl- 
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94 y^oyage au Mont Lihan, 
jurifdiâion feparcc, avec dcpcndan;ii 
antmoins du mcmc Patriarche. H 
on qui refide à Damas , l'autre à Al< , 
le troisième dans Tlfle de Cypre. Cici, 
a foin des Maronites qui font de la àm 
aancc. 

Les autres Preftres , & à plus foi - 
les^iacres & Soùdiacrcs, peuvcnt,auàt 
qu'ils ne foicnc Moines , k marier , r 
que de recevoir l'ordre facre. Bien L 
ils font comme contraints de le faire ; ir. 
que le peuple ne les regarde pas de boixi 
marques, quand ils ne font point maries , pa::ci. 

lierement s'ils font jeunes -, & les Evciut 
font d'eftranges difficultez de les adn 
aux Ordres , à moins qu'ils ne fc mi. 
ment dans des Monafteres , ou qu'ils e i 
marient. Les Diacres , les Soûdiacis 
les autres Clercs inférieurs ne font 3l 
autrement habillez que les Laiques. l? 
Preftres n'en (ont diftingués que par h 
ban bleu , qu'ils portent un peu plus eu 
q«c celui des Evefques ; & pour le rddi 
Jie différent ca rien des autres. 



Voye 
ks re- 
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î^oya^e au A^ont Liban, 

CHAPÎTRE XXIII. 
Dei Religieux. 

Es Religieux n'ont point cette diftin- 
tlion d'or^lrc 6c de profclTion , qui cft 
_yailkurs j mais ils font tous d'une mc- 
manière. Je fuis perfuace que ces Moi- 
^Ji< pourroient eftre un refte de ces anciens 
l^nitcs qui vivoient fcparcz des hommes, 
■ kiabitoient en fori: grand nombre ces de- 
ItsdcU Syrie & de la Paleftine. 11 y a 
}^ xcellcns Auteurs qui en ont parle ; & 
^.ccroy mcfme avoir de bonnes preuve^s 
Jb jr appuyer cette opinion. 
La première , ce font le? lieux qu'ils ha- ' <iy<'^ 
; ':>ent : Car leur demeure n'eft pas dans de ^ 
^•''3les plaines ou d'sgreables coteaux ac- marques, 
cmpagnez de belles vcùes , ny dans des 
vies bien peuplées , ou des lieux frcquen- 
t: parles hommes ; mais ils knt retirez 
dis les endroits les plus cachez de ces 
T^ntagnes , éloignez de tout commerce & 
tfjs de grands rochers cnfortc qu'ils 
(inblent plmôt eftre dans des grottes 6c 
cî cavernes propres aux animaux , que 
cns des demeures pour des hommes. 
Leur vellement pauvre & groflicr nous 
|ir?ira de féconde preuve. Us n'ont qu'u- 
méchante tunique ludc & mal faite , 

ad 
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95 Voyage au Mont Liban, 
où ils s'enveloppent avec une Capuce 
re à la tefte ^ & ce vcfteTncnt dcfcend tv 
lemcoi depuis les épaulçs jufqu'à la cti- 
ture fans aucune cocluche cjui leur mci;i 
couvert les épaules , ny autre habit m 
foie taille à la façon des habits qu'on \ - 
te dans toutes les Communa«tez de R i- 
gi^nx. 

Leur manière de vivre nous fournir j. 
ne troilîéme preuve. Ils vivent fimc- 
ment de ce cjuc la terre produit de iy- 
mefme & ne mangent jamais de ch:r, 
quand mefme ils font malades & en di- 
ger de mourir. Pour ce qui eft duii.t^^ 
ils n'en boivent que très rarement :^ 
n'on ny règles particuliers ny conftitat; 
écrites pour cftrc obfervces d'un chaci., f 
comme l'on en voit dans toutes les Ccv 
munautez Religicufes, qui ontefléta- 
blies pour vivre en commun. Ils ne f ut 
point proFeifion exprclîè des trois votx 
de Religion , fçavoir de pauvreté,de ci- 
ftcré & d'obeïlîance ; mais quand ils (it 
reçus dans le Monaftere, ou qu'ils fi: 
jprofeilion , il y en a un qui tient un li e 
à la main , & Ht feulement fur eux qil- 
que chofe de ce qui les regarde , les a\:- 
tillant qu'ils doivent vivre enconriner:> 
& ajoure plufieurs autres chofes fcmfci- 
bles. Ces avertilT.-mens fetils fuffifit 
four leur faire garder une parfaite c 

(te'. 
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T^'oyagc au- Mont Liban. 97 
L'on n'y entend jamais parler de 
•iqj que ce foit de fcandalcux ou de mau- 
il'e odeur , bien Qu'ils aillent continu- 
<ement{culs de coftc & d'autre, & qu ils 
• meurent allez fouvent plufieurs jours 
i)rs de leurs Monalteres, Ils ont en pro- 
cèdes biens & de l'argent, & ils peuvent 
a difpofèr à la mort. Ce qui me paroît 
f be un abus qui s'eft introduit. Qtiand 
aie veulent plus demeurer en un Mona- 
ère, ilspafTent dans un autre fanslapcr- 
\. liflion cle leur Supérieur. 

En quatrième lieu , il ne Jeur eft ja- 
jf.: lais permis de faire aucune fonction 
cciclîaftiquc. Ils n'ont aucun exsrci- 
.- : rpiritucl en commun pour le ièrvice 
e leur prochain , & ils n'ont point le 
ouvoir de prefcher ny de confcller ^ 'n 
len qu'ils ne font que pour eux lèuls. 
En cinquième lieu ils donnent à leur* 
upcricurs ou Chefs de leurs Monafle- 
^^s le nom d'Abbé, comme faifoic 
ncieiinement les folitaircs, 
Enfin i'ajoûteray pour lixieW&der 
lere preuve le nom qu'ils portent de Moi 
les de S. Antoine , & c'efl: ce qui doit fai 
e qu'elque imprctfion fur l'clprit de ceux 
jui voudront chercher lacaule pourquoy 
; esRelifricux font a-nfi appcllees. 
; Ce Saint homme a-t-il jamais fon- 
je quelqu.e Religion pour y vivre en 

E 



corn- 
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98 Voyage au Mon t Liban, 
commun ? n'a-t-il pas vc'cu en folitairt: 
Ermite dans les dcierts de l'Egypte; 1- 
fant la fondion d'Abbe' à l'égard de cec 
ç[\n menoient une mefme vie. Il y a de; 
grande raifon de croire que c'eft là la : - 
ritable origine des Moines qui font i 
jourd'huy au Mont Liban, & que h 
appelle de faint Antoine. Plufîeurs s'in- 
ginent que la pauvreté' où ils fe voient • 
duits par les oppreflîons continuelles 1 s 
Turcs eft ce qui les oblige à travailler «à 
cultiver la terre: mais je ne doute po.i i 
que cela ne foit une fuite de leur prem - i 
rc inftitution ; d'autant que les faints J - 1 . 
mites & Serviteurs de Dieu pour évir 
l'oifive'te & gagner leur vie par leur pro c 
indultrie , avoient accoutumé de travail:: 
de leurs mains une bonne partie du je r. 
Ceux-cy ont plufîeurs perfonncs fous ex 
qu'ils employeur aux plus gros ouvrap . 
& (è conteiltent de conduire le travai, . 
de faire le moins pénible . Pour ce qui \ 
de rhofpitalitédont ilsgirdent peut-efs 
J'ufage depuis leur fondation , ilsTexu 
cent'hautement , fur tout dans le Moi- 
ftere de Cannubin où il y a pendant toic 
l'ànnc'e table ouverte , l'cntre'e n'en eftit 
jamais defcnd.ië , non ft;ulement aux N- 
ronites & aux autres Chreftiens ; ms 
mc:ne aux Turcs & à tous ceux qui y v«- 
iicnt à qui on donne à manger pende 

t< 



Voyage au Mont Liban, 99 
tut le temps qu'ils y veulent cftre , & 
cft ce qui leur caufe unede'penfe incro- 
;i>le. Car comme c'eft le fe jour ordi- 
îiirc du Patriarche l'on ne fçauroit croire 
«mbicn cela y attire de monde tous les 
urs , foit par neceflTue' , par curiofitc , 
affaire, ou pour autre chofe. 



CHAPITRE XXIV. 
De leurs Me jfe s. 

|Our exécuter fidèlement les ordres 
de fa Sainteté & fatisfaire à ce qu'el- 
le fouhaitoit , je m'informay le 
lieux qu'il me fut pofliblc de la créance 
c cette nation, qui cfl: la feule de tous 
•s Orientaux , qui font reiinie à l'Ec^Iife 
ornaine , & foCimifc au Pape. Pour en 
enif facilement à bout , je me fervis de 
rois moyens , dont le premier fut d'ob- 
srver moy - mcfme leurs actions & 
pur manière de vivre, m'entrctenant 
buvcnt avec eux, vifitant les E^Iifes , & 
ne trouvant prefent aux Melles & aux 
IfTlccs : le fécond fut de demander cha- 
]ue chofe en particulier à ceux qui me 
D;iroi(Toicnt eftreles plus fçavans & les 
^lus zelcz, & en dernier lieu je m'ap- 
>Iiquay entièrement avec le fccoursdsc 

E 1 Inter- 
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1 00 Voyage ah Mont Liban. 
Intcrprcres àlalcdiire de leurs Livres* i 
ileft parle' des matières qui regardent i 
Religion & le culte Ecclefiaftique , & o - 
trecclajc m'attacha/ fortement à ex 
miner les Bulles qu'ils avoient des Pape, 
qui font en alfez grand nombre , &qa' 
confcrvent Religieufement j dccesBi 
les les unes parlqnt de leur reiinion 
le Saint Siège , 6* les autres font rempi:: 
d'inftru^lious charitables & patcrn»- 
les, 

Je connus par là que leur rite cftc 
bien différent de celuy de l'Egiife Lai- 
ne: car pour ce qui cfl de laMeflc, <]i 
cftie principal aétede noftre Religioi» 
la plufpart des PrcUrres ont accoutume' : 
faire la confelîîon générale avant q: 
de le revêtir d'aucun habit, & d offi: 
incontinent après les efpcces du pain : 
du vin , qu'ils encenfènt loigneuîcmei , 
Ils fe fervent de deux Pâlies , dont l'ui: 
eft pour couvrir l'Hoftie fur laqucJ; 
il y aun petit fer croifc' , & de l'aut: 
on en couvre le Calice. Ils ne fonr j 
mais'd'OflRce où il n'y ait de I cnjcens 
ce qu'iîs ob fer vent à plus forte railb:i 
la Mcflc où ils encen(ent bien plus loi 
vent. Apres cette ObUtion le Prcfl: 
s'habille & il prend d'abord l'Aube , ei 
fuite l'Amicl. Ils ne le fervent point ( 
Manipule , ni d'c'tole , & ils n'ont poii 
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Voy/ige au Aiont L iIah , i o i 
- Chafubles lèmblabks aux nortres, fi ce 
i left qu'on leur en envoyé dcRomc toute 
nllc'e à noftrc façon. Mais au lieu de Ma- 
* ipule , ils portent fur les deux bras d^'Ui 
c; eces de drap de foye ou de laine teinte , 

1 <ù font couiuës à l'Aube , ou qui en font 

2 ctachc'es , & ils partent l'Eftoleà leur 
«û par une ouverture qu'ils y lailTcnt , le 
fie eftant joint par tout. Elle efl: au 
.oins large d'un bon demi pied , & leur 
:nd devant l'eftomach jufqu'aux pieds. 

c'; s prennent enfuite la Chaluble , qu'ils 
':; . ; font point paflêr comme nous pat la te- 
r > ny defccndre devant & derrière j mais 
tant tirée de dellus les épaules pour la 
■ ire avancer fur la poitrine , elle joint en 
r endroit , comme fi c'écoit une Chap- 
; , avec cette différence feulement qu'elle 
i jufqu'à terre par derrière , & non pas 
ir devant. 

r Le Preflre ainiî revêtu fè met droit 
' i milieu de l'Autel, & ne va ni à droit 
|: » à gauche. Il ne tourne point le MiflH , 
j lailTant toujours au coflc droit. Il fi: 
I . mue néanmoins quelquefois tenant 
1 fà main une petite Croix de fer ou 
, ■ argent pour donner la benedidion au 
!Uple qui afTifte â la Méfie. Le cele- 
:ant à toujours la tefte couverte de 
•n Ami(îl , jufqu'au temps de la confe- 
ation , & s'il cfl Moine , d'un bonnet 

E 3 ou- 



1 02 Voyage au Aiont Liban, 
ou capucc. Tous les Prcftres c]ui 
trouvent prefcns , les Evefcjucs mcl;. 
font autour de l'Autel , fur lequelis 
s'appuycnt pour affifter le célébrant ;Î£ 
outre cela il y a encore un Clerc p<|r 
fervir laMelTe , qui dit beaucoup pluîlc 
chofès que le célébrant , & tout le peutc 
en dit aullî une bonne partie avec v 
chantant enfembled'un mefme ton. 
MefTc fcroit extraordinairement lonjic 
s'ils ne la recitoient avec une merveille fc 
promptitude de langue. 

Ils n'ont point cette grande diver ' 
de MciTes , d'Epîtres ^ d'Evan^^ilcs 
Collcdics propres pour les aifierena 
Fcfles & les divcrfès faifons , que nds 
voyons dans l'ufàge de nosEglifes mis 
fèulem.cnt quatre ou cinq MelTcs , - 
différent entièrement des noftres , ddt 
ils recitent une tous les jours. Ilspi- 
noncent à voix haute & qui eft entcnct 
de tout le monde , les paroles dont ihfc 
fèrvcntpourconlàcrer leCorps& le Sr 
deJESUS-CHRISTj & ces parc. 
font bien plus longues , que celles ce 
nous employons pour la Confecrati; 
Ils font toujours dcboi't, & commcs 
ne s'afTeyent jamais , aulîine tiennent» 
ni bancs ni fîcges dans leurs Eglifès. 
ne fe mettent jamais à genoux'dans 1 
glife , foit en entrant , foit en priant Dit.. 

s 




B Fojage m Mont Liban. 105 
I Is le font feulement lors qu'on montre 
B ' ni qu'on éleye le tres-fiint Sacrement 5 
k .1. ^ encore ne peut-on pas dire qu'ils s'age- 
L :; loiiillcut , ne faifant proprement que 
t. : ncluicr à terre & (è relever à mcfmc 
ffi ,: en)ps. 

c e; Pour ce qui regarde la Comnuiniou 
lnà'. It obfèrvcnt deux cérémonies fort an- 
f, .cicnnes, & qui eftoient en ufagc daiis 
feîITgiifè primitive. La première cft que 
t-.;;ccux qui a(îîilcntà l'Autel communient 

tous avec le Célébrant. La féconde eil: 
li',;: de donner à tous ceux qui fe prefentcnt , 
[( j foit Prelhe , foit Laïque, la Communion 

fous les deux Efpeces. Lors donc que le 
ijf Célébrant vient pour rompre l'Hoftie , 
f - il en met une moitié fur la Patène, &: 
• o de l'autie moitié il en fait autant de dif- 
^ jo fercntcs petites parties , qu'il fe trouve 
jj<r d'alliftans , & les met dans le Calice , 
i,;- refervantîe reftc pourluy. II prend en 
p; luiteune de ces petites parties qui a efté 
|,, ; teinte dans le firg. II mouille en trois 
r - endroits les deux parties qui font fur la 
j; Patc'ne , & en prend incontinent une. 

Cependant ceux qui doivent commencer 
ij;- après luy fe donnent les mains & le bai- 

fer de paix pour marque de charité' fra- 
j- ternelle & d'une réconciliation Chréticn- 
; ne; Se chacun d'eux fê tournant du co- 
,n. fte du peuple , dit j PardonncK-moy mes 

£ 4 f"- 
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frcres four l'amour de Dieu. Api es 
cftanc un peu indinés , ils s'approcli 
fort modclicmeiit du ccfté gauche duï 
icbrant , qui d.ftribuê' en fuite à chaà' 
Jcs petites -parties qui font dans le 5 
ce avec le ung , & fefertpour celadui 
•cuiller de cuivre deftinée à cet ui|e 
S'il fc trouve là prefent quelque aire 
Laïque qui vciiille communier, ilie 
.v'approclie pas de l'Autel ,• mais le Prc:^ . 
ic retourne vers luy avec le Calice i 
Cuiller , & luy , fe tenant debout dcMir 
jePrcftre , reçoit lafainre Commun n. 
Cela cftant achevé le Ct;lebrant confta- 
me l'autre partie de l'Hoftic & le Sig 
qui efl: demeure dans le Calice . qu'il it" 
roye avec du vin, & à mefme remi ' 
cuiller. Puis il achevé la Méfie , & c i 
qui Ton: prcfcns d:fcnt quelques priics 
pendant qu'il fc dés habille j cequ'iliit 
luy-mefme , s'il eft feul. 



CHAPITRE XXV. 
De leurs autres cérémonies, 

ILs recitent les autres Offices , 
nous appelions Heures Canonial;, 
non feulement quand ils s'afiemblît 
plufieurs dans les Egliles j mais mclic 

C" 
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PB Pûyagc m Mont Liban, i o j 
Sue particulier le fait. C'tft pour- 
cpv ils s'cftonnoient fort de ne 
ms point voir aflfifter continuelle- 
rnt à cet office. Le peuple qui s'y 
fi. tmve prcfcnt , aufli bien cjue les 
1 leftres qui y font obligez à caufe de 
;: : .hr caraderc , chantent tous enfem- 
.::|c les mcfmes Heures. Les Preftres 
: ; nt Religieux que Séculiers -, & tous 

• ; : .ux qui le veulent , s'aflemblent à 
C . .inuit pour chanter matines ; & il y 

iiiù' toujours un grand concours de pcu- 
ic. Ils recitent les Laudes fi-tot que 
tfpri' : jour commence ; & difent en fuite 
; Prime. Tierce procède la Mefle, & 
' rxtc fe recite après -, None fe dit après dî- 

• - er, Vcfpres à Soleil couchant , &Com.- 
lie après (bûper , quand on fc couche. 

Ils n'obfei vent rien de nos jeunes , que 
; Carême. Pendant tout ce temps- là ils 
e commencent à manger qu'à deux ou 
rois heures avant le coucher du Soleil. 
,e refte de l'année ils ne jeûnent ny les 
[uatre- temps , ny les veilles des Saints 9 
ly aucune autre Fcfte j mais ils ont au 
leu de cela d'autres abftinenccs qii'rls 
Dbfervent avec rigueur : car ils s'ab- 
1ic:nnent de manger de la chair, des 
oeufs, & du lait /deux jours de La fe- 

E s 

€ Les Maronites nont point l'office de Prime 
voycs les Kemar^ues, 
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maine, fçavoir le Mécredy & le \n- 
dredy. Un de ces deux jours ticH la 
place de noftre Samedy , auquel ils nn- 
gent de la viande fans fcrupule. Ils ne f û- 
tcnt dans ces deux jours là quoy qi: 
ibic, queMidy neloitpairé, mais a, 
cela il eft: libre à chacun de manger 'm 
& autant de fois qu'il veut. lis^jeun 
de la mefme façon vint jours avant K 
& les Aloyncs un peu plus. Tous jeîu 
quinze jours à la Fefte de Saint PierrtS: 
Samt Paul. Ils en font autant à l*>^fin. 
paon de la trc s-fainte Vierge. 

Les Prclats confèrent lefordres i/i.t- 
feiemment à toutes les Feftes me' 
plufieurs à la fois , fans attendre la fai 
, " ,S;?atre-tems , comme l'on fait dis 
1 Lglue Occidentale. |ay mefmc u 
donner en un mefmc jour à une feule r 
lonnc les ordres de Ledeur , d'Exorcil 
d'Acolyte, de Soûdiacre , de Diacre. c 
Preftre, d'Archipreftre , &d'Evéque' 
tout cela en deux ou trois heures. Jls , 
lervent d'au/H grandes & d'aufîl lon^ts 
cérémonies dans Pordie d'Archiprefti 
que 11 c'eftoit un véritable ordre diftioe^ 
des autres. ^' 

Pour ce qui regarde le Sacrement 
Baptelme, lis ne gardent point dans. 
Fonts Baptifmaux d'eau , qui ait efte' fc- 
nitc le Samedy Saint pour cet ufage 
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1 la beniilcnt toutes les fois qu'ils en ont 
bfoin , en recitant quantité de prières 
t s-jon^ues. Us plongent trois fois dans 
cLc eau la perfonne qu'ils baptifènt , ou 
1 en jetten: trois fois fur elle , & font 
V peu chauffer l'eau auparavant. Us ne 
jononcent cependant qu'une fois les pâ- 
lies neceflaires, & nomment à melmc 
tus la perfonne. Us ne fe fervent point 
c fel , & ils n'oignent pas feulement la 
tîle , mais auiîi la poitrine avec le creux 
<s mains , qu'ils tienne'nt oiwcrtes. Us 
•gnent aufTi les e'paules , le devant & le 
trrier^ du corps depuis la leflc jufqu'aux 
eds. C'eft ce que j*ay veu faire j qucy 
'le Ton trouve deux Onâ:ions dans quel- 
les- uns de leurs Livres , l'une avant le 
.iptefme , & l'autre après j & cette der- 
erc avec de certaines pgroles qu'il fcm- 
c qu'elles marquent le Sacrement de 
onfirmation. Mais ils m'aflurcrent 
l'ils nefe fcrvoient point de cette On- 
lon , & que ces Livres ne renfermoienc 
îint leur yeritablc créance fur cela. Le 
arrain ne tient point l'enfant fur les 
onts -, mais le Prellre l'en ayant tiré rc- 
Dit cet Enfant dans un liRge. 
Les Preftrcs font tous c'gaux en jurif- 
K^tion & en autorité dans les matières 
uireMrdcntla Pénitence,- car n'y ayant' 
oiût de cas rcfcrvez aux Evcques n'y au 

E 6 Pa- 
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Patriarche, iJs donnent tous l'abfolntii t 
aux Penireiîs de quelque péché que cefc. 
Les Laïques , comme j -ay déjà remarqi, 
reçoivent le très laint Sacrement fous ; 
deux efpeccs 5 & on le donne mefme a: 
petits enfans , au moins dans la plufp^ 
de leurs Eelifcs. 

Un lit dans quelques-uns de leurs j- 
▼res de certaines formes d'Ondic; 
d'huiles pour la célébration du inaria|i 
& ces Ondions ne font pas fculcmc 
pour ceux qui fe marient , mais mcfi: 
pour tous ceux qui fc trouvent prefer. 
Cependant il fcmble que cela ne s'obf(- 
veplus. 

11 eft bienvray que les Preftres & > 
autres Clercs qui ne font point renfcriri 
dans les Monafteres le marient, qu'ils • 
vent avec leurs femmes, & qu'ils e'icvct 
leurs enfans j mais fi leur femme meui, 
ils ne peuvent fe remarier, &lontoblif: 
à un célibat perpétuel. 

Jepa/Ic (bus filencephifîeurs autres cb- 
fes. J'ajoCiteray fculem.ent qu'on nev 
point d'eau bénite dans leurs E^lifes , 
mefme aucun vafe pour en mettre; 
^lus qu'on n'y fonne point l'c^veMat i ^ 
à l'heure ordinaire,- & ciuoy que pour: | M 
dernier ils puilTcnt prendre prétexte de 
qu'il ne leur efl pas permis d'avoir « 
doches , cela n'a point de lieu à J'cga 



1 
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< Cannubui où refide le Patriarche >. car 
ly^n a. Pour l'eau bcnlte , ils ne peu- 
^nt s'en excuier. Ce qui eft encore pis, 
cft qu'ils n'obfervent point bien les Fc- 
s. Car à la referve des jours de Noël, 
: Pàque , de l' Afcenfîon, de la Saint Pier- 
!& Saint Paul , del'Afibmption , & des 
>imanches, ils n'en gardent aucune au- 
*:e, (bit d'Apôtre ou de quelque autre 
lint , & ils ne font aucune difficulté' de 
availlcr à leur ordinaire. L'on ne fait 
lefmc parmy eux aucune mention de 
uelquesuncs de nos grandes folennitez, 
•ar exemple , de la tres-faintc Trinité & 
lé la Fête dediee au très- Augufte &: très- 
xlorable Sacrement, • 



CHAPITRE XXVI. 

Des abus que j*ay trouves parmi eux, 

"E trouvay encore plufîeurs autres *a- 
bus, particulièrement dans l'ulàge des 
Sacremens , qui s'eftoicnt introduits 
par l'ignorance des Prcftres, ou par la 

ncgli- 

U n'cjl p.is Mray cjue tout ce ([ue V con- 
teur traite d'abus en ce Chapitre le fo'it en ef- 
fet^ foyes les remarques. 
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négligence des Prélats , qui faifoient fc 
blantde ne ies pas voir. Le Concile ; 
Trente y aiiroit apporte' un remède ti; 
efficace 6v; infailliblc, s'ils l'avoicntacce- 
té; mais ils ne le reçoivent point , m. 
plus que les autres, à la referve des quat 
fameux Conciles,- de Nicce , de Confta 
tinople, ^d'Ephefe, & de Calcédoine. . 
ont accoutume' de différer le Baptérai 
foit par négligence , foit par quelque ai 
trc raifon fort légère , ^fqu'à ce que lei 
fant ait cinquante ou foixantc ;ours; 
bien qu'il arrive quelquefois qu'i 1 meu 
avec la perte de fon amc. Ils ne tiennei 

Î>oint dercgiftres dans leurs Eglifès , o 
es Parrains falfcnt écrire les noms c 
ceux que l'on baptifc. 

Ils n'ont point accoutumé de confirme 
tous les ans ceux qui ne l'ont point étt. 
& s'il arrive qu'ils confirment quclqu'ui 
qui ait êcc baptizé , ils ne fe fervent poin 
de parrains pour tenir celuy qu'on confir 
me. 

Les Confellions s'y font très mal par 
ce que les ConfefTeurs font ignorans & 
incapables d'interroger & d'examiner les 
penitens , ne pouvant pas difccrncr ce qr, 
cft péché mortel , & ce qui n'eft que vc- 
nicl. 

Ils ne célèbrent tous les jours qu'une 
Mcfle pour chaque lieu 3 5c quelques-uns 

mcfmc 
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•ncfmc par une dévotion iiidifcretc ont 
xcoùtumé de la dire les pieds niids. Les 
ours de jeûne ils attendent jufcju'apres 
iiidy pour la dire , & dans le tems de Ca- 
rême jufqu'à deux ou trois heures avant 
e coucher du Soleil. La pluipart aulîii 
:icnnent leurs doigts étendus après la con- 
fccration , comme auparavant , & tou- 
chent indifféremment toutes fortes de 
chofês. 

II y en a à qui on donne lafamte Com- 
munion , (]uoy qu'ils ne fe foient point 
confeflcz de leurs péchez. 

Ils ont ordinairement des corporaux, 
des purificatoires , des nappes , & des 
aubesjde toile de coton, & non pas de lin, 
qui font fales &mal propres , aufli bien 
que les calices, les patènes & les cuilliers 
dont ils fe fervent. 

Ils conlervent dans les Eglifcs le tres- 
Saint Sacrement de l'Eucharîftie dans une 
petite bocte de bois en grand danger des 
mites , fans aucune lumière, & caché 
dans un trou de la muraille, ou dans quel- 
que autre endroit.Cela vient fans doute de 
la crainte qu'ils ont,que les Turcs ne l'ap- 
perçoivent & ne le dérobent. Cequi feioit 
un grand fcandale. C^elt pourquoy dans le 
Monaflere de ConnuMIh où il n'y a rien 
à craindre , il eft proprement dans un ta- 
bernacle félon noftre coutume avec des 

lam- 
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lampes allumées. Il y a mefme ds 
toutes les autres Eglifes des lampes ail- 
mc'es toute la nuit , quoy que le là;: 
Sacrement n'y repofè point. 

L'on n'y pre'che jamais au Peuple, 
parole de Dieu, & l'onn'inftruitpo]: 
les enfans & les ignoransj mais on : 
feulement dans l'Eglifè une home: 
de quelque Saint, qui tient lieu" : 
prédication ; & encore cela fc fait-ilfi:: 
rarement. Les Diacres & les Sofidiaci; 
ne croient pas cftre obligez de récif 
l'Office 5 & quand leur première fer 
me meurt ils en prennent une aut 
s'ils veulent , & la meneut chez eu: 
n'obfcrvant point la coutume que no 
avons remarque'ecy-defliis. 

Ils ne publient pomt le ma:ia(;edai 
l'Eglifè avant la célébration , & ils ] 
g irdent point, comme il faut, l'empcchi 
ment de confànguinite' jufqu'au qu 
tricme -dcgr^. Ce qui doit eftre attr 
bue à une certaine erreur qui eftparr 
car. Car ils comptent ces dcgrezautr; 
ment que nous ne faifons. Ils ne V 
prennent pas feulement du chef, oud 
celuy qui commence la ligne ; maisii 
y renferment aufïi les" deux branche 
qui fortcnt du Aef, croyant que dâi 
}>er^nnes en mefme degré' , comm 
fdnt deux frerva , faflent auflTi deux de 

grés 



I 
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gsj ciifbrce que, s'imagiiunt ne (è 
r.rier qu'au fixieme dcgié, ils fcma- 
rnt au troifiéme. Au contraire ils 
p:nnenc pour empêchement ce qui 
l'cft point: car ils ne permettent pas 
deux ucres d'^poufer deux focurs , ny 
;un pcrc & à un fils de fc marier à la 
lere & à la fille. Ils étendent en- 
tre par de femblablcs alliances les 
.'grcz de la parenté rpirituelle , & ils 
s prennent avec autant de rigueur , que 
Gonfangumite'. 

De plus ils maiient leurs filles non 
:ulcment avec ceux de leur Nation 
ui font Catholiques , mais mefme 
uelquefois avec des Grecs , des Jaco- 
ites & autres Hérétiques ou Schilma^ 



fc marient 



.qucs. Les jeunes gens 
vant râge de douze ou quatorze ans , 
c les filles ne donnent aucune marque 
xterieurc de leur confcntement > quand 
lies fe marient. Il n'ont point recours 
i leur Cure pour le marier -, ^ais ils fc 
ervent indifféremment de toiKes for- 
es de Preftrcs , il n'y a point de livre 
pour enregiftrer les noms des mariés & 
He$ témoins , comme aurti le lieu & le 
Jour. Il eft mefme arrivé plufieurs fois , 
que quelques-uns ayant répudié leurs 
femmes , en ont epoufé d'autres. 
Les femmes nouvellement accou- 
chées 
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chccs demeurent dans leurs maifoniàJ 
aller à l'EglifeJ'cfpace de c]uarante jrrsj 
le conformant en cela à la L07 de M. 

Enfin pour ce c]ui eft des Sacrera, s 1 
on conferve l'huîle de l 'Extreme-Om oii 
avec peu de révérence dans une pliiodel 
verre , & Ton n'en porte pas par tctâ^B 
ceux qui font à l'extrcmité, krcjucnefli 
reçoivent prcfque aucun fecours dar ' " 
il difficile & /î dangereux pafiàgc. j 
Je contente de leur porter la Croix, idelH 
J encens } puis on les laifle mourir us^ 
antre façon. 

Je ne veux point toucher en partiel er: 
les abus qui régnent dans les Monaft-s. 
Par exemple ils n'ont point de nov a:- 
pour éprouver ceux qu'ils leçoivcnt.ijs' 
11 ont- point de rcfeaoïre où ils puifiu 
manger en commun , non plus quedc 
dortoir : Mais ils fbnt répandus de tas 
coltez parmi les fcculiers. Ils font te», 
ment diaraits& fi occupez du tempo I, 
qu'ilsn'ont aucunes heures deftinécs;!a 
pncre, & aux autres exercices deR( . 
gion Ils ne font point leur profefliii 
aveclesvœux ordmaires ,&n'ontaucie 
règle particulière. Ils poffedent desbics 
en propre, & nobfervent gueres l'obe- \ 
fancc qu'ils doivent à leurs Superieu. \ 
Les femmes entrent dans leurs Monaf- \ 
rcs , & s'y promènent par tout lîbremei. 
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s y niangcnc , & couchent mefme 
-.]tIqucfois. 

1 y a pluficurs autres abus dont je ne 
jderay pomt , non plus que d'un grand 
' .îinbre de billets fuperftitieux qu'ils por- 
|ct fur eux > particulièrement les enrans. 
"Si Les bons livres y font très rares, aufli 
b:n que les livres de pieté ^ au contraire 
: ;ii mauvais font en grande abondance, 
- prce qu'ils n'y font point défendus. Ils 
et des Livres des Nefloricns des Diofco- 
: r ns, des jacobites , & d'autres Hereti- 
<ics & Schifmatiques : Car IcsSeftaires 
).rmi lefquels ils vivent , les fcment avec 
i-j,^ baucoup de paflion & d'induftrie , & ils 
s reçoivent fans y prendre garde. On 
.e dit qu'il n'y avoir pas long-tems que 
.•5 Jacooites avoient fait entrer en ce païs 
la charge de cinquante mulets de leurs 
ivres. Excepté le Mif/el& le Bréviaire, 
■ cft rare qu'on en rencontre de bons j & 
f îux qui les ont , les tiennent enfermez 
)us la clef , ayant eu bien de la peine aies 
écrire. Je ne croy pas que dans tout le 
ays on y puilTe trouver l'Ecriture Sainte 
ntiere. Je ne dis pas feulement chez les 
Ivefques , mai:s mefme dans la maifon du 
'atriarche. L'on en voit feulement en 
juelques endroits des parties aflcz mal 
onditionnées. 

CHA- 
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CHAPITRE XXVII. 
Des erreurs qt^on leur a impofees 

JE découvris avec beaucoup d*evide:i 
les abus dont je viens de parler, 5: 
quelques autres de mclme nati;. 
Ce qui me fit ouvrif les yeux , & m'- 
pliqucr avec plus de foin à tout ce qui :- 
gardûit leur crnance , nonfculemit 
parce que ces matières font de pJusgn- 
de importance , eftanr le fondement c 
route la religion mais auffi parce ce 
j'avois appris que les années precedens 
on leur avoir attribué entre autres erreu . 

I. Quil n'y avoit en Jefus-Chil 
qu'une feule volonté, fçavoir la divine. 

1. Qiie le Saint-Efprit procedoit (c- 
lement du Pere. 

3. Qiie toute la Trinité s'eftoit inci- 
née, étoit morte en Croix, & étoit i 
fufcitée. Et ceux qui leur attribuent c 
erreurs difoient , que c'efloit la raif( 
pour laquelle ils ajoûtenr au Trifagionci 
eft chanté par les Anges qui mtas es p: 

* Les Maronites ont ejléveritahlcment da^ 
la plufpart de ces Jentimens, \oyes l 
remarques. 







Ml 
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^,qm Criicifixus pro nobk.qui furrexHH 
Cajcendifli in Cdiim fro nohis -, mi fer ère 
ms , comme s'ils enflent retenu l'an- 
irotimc erreur condamnc'c dans le cin- 
oémc Concile dcConftantinoplc. 
'|.. Qu'un mari pouvoit répudier là 
pdf r: fin me , & en prendre une autre , fi elle 
iitaiboit en adultère , ou pour d'autres 
rions. 

5 . Qu'il n'y a point de pèche ougi- 



Qii'il n'y a aucun lieu de Purgatoi- 



7 . Que les ames , quand elles lortent 
'jUd leurs corps , ne vont point au Ciel 

- pur y eftre recompcnfees , n'y en enfer 
; pur y être punies ; mais qu'dles attcn- 
[ . ..dit pour cela le jugement unirerfel , 
' . âqnc cependant elles demeurent dans 
.1 lieu où elles n'ont ny joye ny dou- 
fl.it. 

8. Qii'il eft permis de nier extericu- 
rnent la créance , & mefme de parole , 
furvcu qu'elle foit ferme dms le 
' ar. 

9. Qiie le Sacrement de Confirmation 
i:ft poin: diftiiigutdu Baptême. 

10. Que la forme dont ils le fervent 
uns radminiftration de tous les Sa- 

^cmens cft imparfaite & par manière 
prières > comme celle- cy. Precamur 

Dciis 
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1) eu s ut hune ahfolvds , ut hune in D 
num vel facerdotem éliras , & ainfi des 
tics. 

II. Qu'ils cmploy oient du pain 
<îansle Sacrement de l'Euchariftie. 

I z. Qiie dans l'adminiftration de 1 
treme-Ondion , iisne fefervoicntpiat 
d'huîle confacrée le Jeud j- faint par l'Iê- 
^ue , mais bénite à l'heure mefmepaiD 
limple Preftre. 

1 5 . Qu'ils donnoient l'Euchariftie - 
petits enfans. 

Quoy que j'euflc donné tous mesfoî: 
à m'mformermoy-mcfmede ces erres,] 
&quej'euflè employé d'autres perforK 
pour cela , je ne pus pourtant jamais n 
découvrir que dcuxXçavoir la répudia: m 
de leurs femmes, & la Communion qils 
donnoient aux enfans. Je rcconnus-nf' 
me tres-bien , que la première n'cf it 
pas une erreur, dont on puft acciifcia 
Nation , comme fî elle eût approuvé oi 
te répudiation , mais feulement un a;.-l 
dent, qui eftoit arrivé deux ou trois f 
&quien:oit fomenté ,iar la violence, 
la tyrannie des Turcs , qui favorifo 
les dcfleins de quelques méchmts , 
avoient répudié leurs femmes pour:i 
cpoufer d'autres dont ils eflroient am^-^ 
reiix. Ces gens là ne pouvant obtcni:e- 
ronfentemcnt du Patriarche pour le; -i 

P' 



i -.'I 
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il< 



l'Emir 



avoient eu recours 
1 avoir accordé la perm illion pour 
^ iCi argent, leur donnant des Lettres 
liij|if r le Patriarche , qui en avoit diflîmu- 
htWfeucm rcflentiment pour de juftcs confide- 
i'^* : • *'aons. Il eft certain qu'eftant arrive' un 
jpareil du tems que j'eftois là, le Patri- 
lîie n'y voulut jamais confentir^ mais 
oouvant pas y apporter remède, il fût 
Igé à n'en pas faire femblant. A l'cgard 
?dc.a féconde erreur , elle n'eft pas com- 
ir ne par tout , & on ne la peut pas trai- 
■ tcd'erreur ny d'hcrefic , puifque TEgli- 
ratiquc autrefois la mefme chofe pcn- 
it un long-temps. 

?our ce qui eft des autres erreurs , ]z 
mpris ires-bicn,qu'on les en avoit char- 
faulTement , & qu'il y avoit aflTure- 
nntde lacalomnie. Cependant ayant 
ijlc dans quelques-uns de leurs Livres je 
pjnfçay quoy touchant une (cule volonté 
Jj(gi^)peration en Jefus-Chrift, comme aufîî 
^ ""tichant la Confirmation , je voulus 
renéclaircir davantage \ & ce qui m*o- 
1 gea encore plus fortement à le faire , 
J fr ce que j'avois trouvé dans les Bulles 
dnnocent II L de l'année iiiv dans 
; dles d'Alexandre IV. de 1156. &en{îu 
cns celles de Léon X. de 1 5 1 5. fçavoir 
I < e le (àint Efprit ne proccdoit que du Pc- 



1, que le baptême n'eftoit point admi- 

ni- 
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uiftréau nom de laTrcs-fainte Tnn. 
v]ue le Crémc eftoit compofe' d'ai c 
chofe que d'huile & de battme , qi.'s 
(è fervoient de Calices de verre ouij 
bois ou de bronze , & quils n'avo v 
poinc de Cloches dans leurs ' 
Il j avoit aufil une Bulle de Gicgi c^^ 
XIII. de l'anne 1577. où ccqueiv 
avons' dit cy-deflus du Trifa^ion tLii 
marque j de plus que la Confirmatin;] 
n'cftoit point adminifta'e par les lî- 
qucs feuls , comme on l'a voit toiijcj^ 
obfervc dans l'Eglife, maisauffi paie, 
fîmples Preftres , & qu'enfin dans :s] 
mariages on ne gardoit point les em:- 
chcmens de contànguinice & d'affiniJ 
jufqu'au quatriea-ie dc^rc. Ayant dic] 
trouvé toutes ces cho/cs dans les Bu:si 
des Papes je rcfolus , pour en rappo :rj 
un témoigii'age plus alPeuré & plus 1- 
thcntique , & qm fuft mefme confiné, 
par une confcffion pubhque, je refcid 
dis-je de mettre feparement tous ces M 
ticles fur le papier, & de les propciij 
chacun en particulier dans le Symc] 
qu'on devoir afTembler, avant que du] 
venir à la reformation des abus. 
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Voyage du Mont LibxK, 1 1 1 
Th A P 1 T R E XXVIII. 

frofcjjion de Foy qui y fut faite. 

Près m'cfire informé de toutes 
cho(cs le mieux c)ue pus , j'iip- 
.pliquay tous mes loins à faire 
.pimptement f^i^iiifier le Synode pour c- 
: ^]:î j'avois tant pallîon, aux Evefques , 
. .1 deux Diacres , & aux Preftres les plus 
15 .: cpables. Il fut ailemblé le vint-huic 
i:d Septembre , ciuicft le âixhuidiémc 
it-T'on la lupputarjon des Maronites -, qui 
Il reçoivent ponu la reformation da 
Clendrier tàice fous Grégoire XIII. 
|il Patriarche donc& ceux qui avoienc 
r-^eé appelles , le trouvant tous enicm- 
k l'b, on Icùt pupliquement le Bref du 
Ipe qui contenoit ma Commi/îîon 
:. érautoriié que j'avois de fa Saintcrc s 
!i comme chacun gardoit le filcncc 
; jxpofay plus au long les raifons qui 
^ l'avoient porté à me trouver à cette 
♦lenibk'c , & à!cs y appcller. Je leur en 
rprefentay Tmiporcanc s eatrete- 
imt à mefme tcm-.^s du giand (oinôc 
^' fTecllon que fa Sainteté avoit pouç 
^. Puis je dis deux mots aux Evefques 
[<■ particulier touchant leur devoir & 
Y la 



'1 



Early European Books, Copyright © 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by coortesy of Koninkiijke Bibliotheek, Den Haag. 

224 F 1 



'm 



1 11 Voyage àn Mont Liban, 
la charge qu'ils occupoiént dans î i 
glife. 

Je divifayles matières dont ondt iti 
traiter en trois Chefs , dent le prcicr 
rcgardoit la créance , le fécond , les - 
nés Maronites qu'on devoitenvo^ .... 
pays-là à Rome, & le troifiémc, <ix | 
qu'on devoit renvoyer de Rome chez ix, J 
Comme je voulus faire l'ouvertur du : 
Synode par les matières qui regardtai:- 
la créance & la conformité de leur 
gion avec celle de l'Eghfe Romaine je! 
fus interrompu par le Patriarche, qu:c-. 
moigna avoir bien du deplailîrduSyr dii 
qu'on avoir porte' les dernières anntî t: 
Rome , proteftant que ny luy ny fon :e- 
deceiïeur ne l'avoient ny fait ny app n- 
vc'. Apres cela il dcren:a& anatheniîza 
les erreurs qu'on avoir impofc'es, ta: a 
hiyqu'à faNation. Ilanathematizaiîf- 
mc tous ceux qui les tiennent , ou ques 
ont jamais tenues , alTcurant d'a)ix î 
toujours fuivy , & de vouloir toûjcsi 
(uivrc à l'avenir l'Eglifè Romainc:nî 
toutes chofes. Aufque.' les paroles, lç(C- j 
mier Diacre felailTant emporter à fonc- 1 
le ajouta cellcs-cy , ouy nous la voulons i- 
vre , ne nous en feparer jamais en q 
mque part qu'elle aille ; quand bien mi»^ i 
elle ir oit en enfer. En vérité j'eus bieri^ 
la joye de voir , que le commçacen 



Early Européen Books, Copyright © 201 1 ProQues» LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag. 

224 F 1 



Voyage du Mont Liban. 125 
ftaccompagne d'une refolution fifor- 
: , & d'une fi grande fermeté d'efprir. 
':1a m'encouragea tellement , que je 
'ùs qu'il ne feroit point befbin d'autre 
cherche pour me rendre certain de ce 
ae je cherchois. Neantmoins , pour 
1 élire plus allure' , & mefme , pour les 
iftificr, j'arreftay, qu'on examineroir 
)Utes les erreurs les unes après les au- 
es , & que chacun en particulier déclare- 
pit (à créance & la créance commune, 
'ous d'un commun conlèntement con- 
inrent fans aucune difputeny contradi- 
Hon , & firent enlemble profclliondes 
rticles luivantcs. 

I. Qu'il n'y a en JESUS-CHRIST 
[u'une feule perfonne , qui dl la Divi- 
ic , avec deux natures , deux volon- 
C2 , & deux opérations, dont l'une 
•Il Divine , & l'autre humaine. Ce me 
ut une grande confolation de voir dans 
eurs véritables Livres des témoignages 
rés amples de cette vérité ; je tiouvay 
nefme des ouvrages compofcz exprés 
ur ce fujet , qui y cftoit fort bien traité. 
Se ils efcoient remplis d'un grand nom- 
Dre d'autoritcz tirées du vicilx & du nou- 
veau Tcftamcnc > aufli bien que*des Pères 
Grec5 & Latins. 

. Que le Saint Efprit procède àii 
c& du fils, comme d'un fcul prin- 
^ - cipe. 
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cipe. C'elt ce qu'on lit non (ciilenûtij 
en plufieurs endroits de leurs Livis- 
mais mefmc ce qu'ils recitent danle 
Sy mholc qui ell pâtre filioqueprocedit, ;. 

5. Qu'il n'y a que le Fils feul ni 
fe Coit incarné, & non pas toHte la Ti- 
nite' , comme aulTi qui (bit ne', qu' lit 
mort, qui foit rcfulcite', & qui lit 
monte au Ciel} & qu'à caufede cchis 
prenoient le Trifa^ion de deux rt-i 
nieres , l'appliquant tantoft à tore 
la Trinité', & tantoft feulement à la 
conde perfbnnej que lorfqu'ils le pri- 
ricnt de la première façon , l'on n'y t- 
joûre rienj au lieu que dans la lecoiic 
manière, on y ajoute par rapporta l'i- 
carnation , la n ai (Tance , la mort iSc .> 
très chofcs iemblablcs , qui convie))-, 
ûcnt véritablement à Jelus-Cluift. ^ 

4. Qu'on pouvoic /ug'!r par Icii 
actions, qu'ils rcconnoj(r:)ieiit le lii 

Voyez (lu Purgatoire & le pccbi originel ; qc . 
les Re- \q premier cfloit AriTinimment marqiij 
marques parleurs aumônes ce leurs prières , au(-^ 
lurtous bien que par les MeiT-s qu'on dit toc 
Articles. |cs jours pour délivrer les amcs du Pnrg- 
toire. 

5. Que le lècond le prouroit sflez p:' 
îe baptême qu'ils donnent aux peti 
ciîfans , afin qu'eftant lavc's & nettoyi 
de leurs péchez , ils obtiennent la y 

etci 



Early European Books, Copyright © 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag. 

224 F 1 



f'^o^a^e dn Aîont Liban. 1 

terncllc , quoy qu'ils n'aycnc commis 
ucim pechc adiiel , qui ait befbin d'è- 
re lave & nettoyé par ce Sacrement , 
cachant que faint Auguftin s' Aï Fèrvy 
lufieurs fois de cet argument ,'pour 
rouver cette mefme vente' contre les 
clagiensde fon temps. 

6. Que les amcs généralement par- 
uir , quand elles fortent des corps > 
ont droit au CicI pour jouir de la 
eatitude , ou en enfer pour y citre 
Durmtntces éternellement , ou qu'elles 
emeurent pour un temps en Purga- 
Dirc. 

7. Qu'il n'cft jamais permis de nier 
i foy de parole , comme Jefus - Clirift 
; déclare luy-merme manifèftement , 
uand il dit , qui negaverit me coram ho- ji^^^j^ 
'inibus , ne^aho eum coram pâtre mco 
niinc£lis eji, 

8. Qiî'il y a (èpt Sacrcmensinftitués 
ar Jefus- Chrift, & qu'ils font tous 
iftingue's entre eux de matière , de 
3rme , & d'effet j que ces Sacre- 
lens font le baptême , la Conêrmation > 
Eucharirtie , la Pénitence , l'Extre- 
le Ondion, l'Ordre, & le Mariage; que 
Evefque eft le Miniftre ordinaire de la 
onfirmation,& que ce Sacrement confe- 
: le Saint- Elprit & la plénitude de la grâce 
ui nous rend fermes & confiants pour 
JnfeU'erla foy. F 5 9. Qu'on 
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9. Qu'on doit faire le Chrême ce 
de rhuîle& du baume feulement , ns 
y ajouter autre chofc ; & cela (ignifit es 
deux natures de Jefus-Chrift ; l'hi 
marque la nature humaine , & le baine- 
la nature divine ; <|ue ce font les Jaoi- 
tes, & non pas eux, qui y mettent cia- 
re aujourd huy du fcl & delà farinejur . 
reprefcnter les elemens , fçavoir le h 6^ ; 
l'air parle baume & l'huile, & pair: ; 
deux autres , l'eau & la terre. 

10. Qu'ils ont toujours confacDca. 
pain fans levain. 

11. Ques les malades font oints d'Hic 
confacrce le Jeudy Saint par l'EvefdC. 
En effet je croy que ceux qui rappc c^a 
rcnt la cliofe autrement furent tromp J 
confondant avec cette ondion une au e , 1 
que ces peuples appellent lAm^e , p:cci 
qu'ils font un petit gâteau un peu uf* 
grand qu'une hoftie , où ilsdrcllent:p:i 
mèches entortillées à de petites paillej & 
mettent tout cela dans un baflin avc(dc 1 
i'hu'ile , puis recitant une Epiftre de:Sii: î 
Paul , un Evangile , &- quelques prie s, t 
ils allument toutes ces mèches. Ceui • 
cftant fini ils oignent de cette huîlciu i 
front, à la poitrme , & aux bras, luti 
ceux qui s'y trouvent prefeors 5 & cny 
qui efl: malade , difant à chaque ondir. : 
(lue Dieu far cette onBion te pardonne es i 



j 



Voyage du Mont Ltbi\n, i irj 

pheK) qu'il affcrmifje CT* fortifie tes mem- 
' hs y comme il ûffer mit fortifia ceux (lu 
lyalytiquc. Apres cela on laiflc biCilcr la 
I.npe , tant qu'il y a de l'IiLiilc. 11 cft 
i hn vray que cette huile n'cd bcnitc,que 
12' p un fimple Preflre,- mais aufli cette 
cclionn'ell-cUe pas l'ondionflu Sacre- 
r:nt , qu'on donne ordinairement à 
ax qui ibnt àl'extrcmitc' j pnifqu'on la 
d • c une à tous ceux qui font prefenis & qui 
Iportcnt fort bien , & an Prcftrc merme 
<ii. donne la bénédiction. 11 y a une au- 
12 On(5l:ion qui n'eft que pour les mala- 
ii « i & celle-là cft un Sacrement. Elle 
n>: 2 fait avec de l'huile confacrt'e le Jcudy 
:;: ..int par le fcul E\erquc. 

II. De plus ils dcclarent , que dans 
3î .idminiftration de tous les Sacremcns , 
î ne (c fervoient point de formes diHc- 
t ntes de celles qui eltoicnt en ulàge dans 
Eglifc Romaine , & qui marquoient l'a- 
î:' ion d'un Minillrc , par exemple: Jeté 
iptife , je te fl^ne , je t'abjoia au nom du^ 
ère CT du Hls du Saint -Efprit , avec 
îttc feule diffcrerrce , que dans le l>aptc- 
le l'on nomme la perfonne qu'on bapti- 
; > comme , ;eff hptije Pierre. 

15. Enfin que dans le mariage , on 
ermertoitbien quelquefois lafcparation 
e demeure j mais qu'il n'y avoir que la 
lort > qui pcuft rompre le lien du ma- 

F 4 Fiagc- 



1 18 V 7y,iae du Mont Liban. 
liage de telle forte, cjii'il fut libruu 
mari d'cpoufcr une autre Icmmc , en- 
Jonr.emcnt à ces paroles deHiis-Cl^^ 
c]ui Ibnt il cxprcllcs <^uictiftu^..c 
mifcrit uxorem fuam C?" aliatn diixa 
mixchathr. 

Jenelaifl^iy pas (l oppofer à toutes : 

cjuelc) 



on trouvoit 



chofès les livres ou 1 .. 

erreurs , Se les Bulles des Papes où j'ci:- 
vois lii d'autres contraires à ces veri::. 
Ils répondirent queccn'efloitroinc le w 
véritables livres ; mais «qu'ils avoicnt ic 
malicieufcment llippofes par Ics jacc - 
tes, & difperfez parmi leurNaticuj c]uu 
rcfte leurs véritables livres cftoitntbn 
difîerens , Se c]ue les Bulles des Papef.- 
vo'eiic eftc cernes furde fauflcs inforn - 
tions. Ce qui me fatisfît d'autant pli, 
que dans les faits jz découvris queca 
cftoittcl. En effet, je visdans le's Iiv;s 
qu'ils rcconnoifloicnt pour bons, qtl 
n'y avoitrien que de très catholique,- : 
comme les autres n'avoient pas fait ce;: 
diftindion & ce choix avec afîcz d'exa6- 
tade, Ton ne doit poiiit s'eftonner s'; 
retournèrent à Rome avec des infonn 
tions fî contraires , particuliereme 
à caufc des témoignages de tant de P 
pcs. On doit cependant remarquer , qi 
coûtes les Bulles ont eftc tirées mot poi 
mot de celle d'Innocent 1 1 1. laquel 
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Foyâge du Mont Liban, îl0 

arle aulli bien des Grecs , que des 
iaronites , & comme ces deux Na- 
ons Citoienc enfemble à Tripoli , el- 
..:s jurèrent folenncUcment obeiflancc 
TEglife Romaine en prefcnce du 
:ardinal de faint Marcel Légat du Pa- 
c en ces cartiers du Levant d'où 
on comprendra facilement que ç'a efté 
la véritable raifon , pourquoy l'on 2 
ttribuc les erreurs d'une Nation à u- 
e autre. Ce que n'ont pas fait feu- 
:ment les Papes fucccfleurs d'Innocent 
I L qui pour eftre cloigne's de ces 
ays là n'en ont eu autre connoiflan- 
e : mais mcfme ceux qui ont efté 
ijr les lieux , & qui ayant leù les 
.allés des Papes , ne fe font pas ap- 
liquc's à faire des recherches aufli 
xa6tcs qu'il eftoit nccefiàire pour u- 
-ic affaire de li grande importance. 



4 
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CHAPITRE XXIX. 

Des CAnoïii faits foHY refor^ 

. mer Us abus. 

Epe idant, comme )e vis qu'il n'y a- 
vo'.t pcrfonne parmi cette' Nation , 
qui ne fuft entièrement pcrfuadé 
^ la Foy Catho!iqu • , & que ceax d'en- 

i: 5 tic: 



\0f 



•4 



Early European Books, Copyright© 20 1 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag. 

224 F 1 



1 50 V oyage du Ment Liban. 

tre eux, qui en qualité de Chefs princ 
paux efloient là prefeus , la profelloiej 
tant en leur nom , qu'à celuy de tout 
peuple , & cela avec une dévotion ii 
croyable & une parfaite foumiflion s 
faint Siège ; je remerciai prémicrcme; 
Dieu en moy mefme d'avoir voulu coi 
icrver ce petit troupeau dans^lapure 
de la Foy parmi tant deScinrmatiquc 
Hérétiques , & Infidèles. Puis j'ajoi 
tay quelques paroles en leur louange , 1 
exhortant à continuer avec la mefn 
conftânce & fermeté. Enfin je vii 
à la leformation de^ abus que j'avo 
trouvés. Je les propofay tous en pa 
ticuhcr : Se après avoir marqué les r( 
î^îes ncceflaires , & fait des Canons , toi 
les approuvèrent unanimement. Vo 
cy quels furent ces Canons. 

I. Qiic, comme le Sacrement de Bai 
terne cft nccefïairc à chacun pour fo 
lalut, aulTi faut-il le donner aux Enfat 
le plucolt qu'il fe peut , & ne le poii 
difterer au delà de dix ou douze jours 
que le Curé gardera en Livre où 
marquera le nom des baptifez & dt 
Parrains. 

Qiie tous les Evéqwcs donneror 
la Confirmation dans leurs Diocelc 
a.i moins une fois l'an, pour iatisfair 
aux devoirs de leur charo-c. 

3. Qu. 
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Foyâge du Aient Liban. - 

3. Que l'on y appellera une petfon- 
I , foit homme ou femme , pour y cltre 
rrrain , on au plus deux > fçavoir un 
1 mme & une femme. 

4. Que dans les d^grcz de la parente fpi- 
luelle qui fe contradc dans le baptême 
<la confirmation , l'on obfcrycra ce qui 
îcfte' dans le Saint Concile de Trente , 
cft à dire , que cette parente' ne le con- 
tiéte qu'entre Je Parrain , ccluy qui bap- 
t'e , celuy qui cil baptilë , & fon pcre & 
Imcre; que tous les autres ne (ont point 
Jjcts pour cela à aucun cmpefchement 
pur le mariage. 

5. Qu'il elt neceiïaire que ceux qui ont 
J charge d'enfeigner le peuple , & de 
Jy adminiftrer les Sacremcns ayent plus 
< capacité que les autres j & que pour cc- 

on fera tous les Dimanches dans les 
incipale-s E<;lifes une Leçon de cas de 
•nfcicnce , ou fe trouveront les Prellres 
s environs 5 & qu'on en fera au plùtoft 
1 abrégé , afin que tons s'en puill'ent fer- 
r. On nomma deux perfonnes fur l'hea- 
: mefme pour y travailler. 

6. Qu'on déterminera les cas refcrvez 
,ix Evêques , dont les Preftresnc pour- 
)nt abfoudre fan-s leur confcntcmcnt 
je l'on en marquera aufii d'autres qui fe- 
)nt refervez au Patriarche. 

L'on referva donc aux Evefques le 
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Schilhic ou l'Herclîe fecrcte & cach. 
l'enchantement, Ja magie, forcellej • 
& autres fupsrftuions Icmblabics, i 
violence faite aux Clercs en les fri- 
pant tant en /ecrcc cju'en public , po:- 
vcu ncancmoins cju'il n y ait point : 
blc/Tureconfidcràble , l'homicide vok- 
taire , la beftialité , la fodamie , l'incel , 
& le péché avec une parente delà fei- 
me , le refus de payer les dîmes , le bl - 
pheme habituel , & l'ufure. 

On referva aulTi au Patriarche ; 
Schilme public & ['Herefle, commet 
ravoir enfciguc- aux autres, ou d'i 
avoir fait exercice, le commerce a\; 
les Turcs & les Schifmaticjues eu 1- 
veiir de leur fiuil'c Religion , & tous U 
autres cas c]ui font contenus tims . 
Bulle in cœna Domini y la violence fa : 
a^ux Clercs en les bicllant notabicmcn 
l'empêchement de l'exécution des e: 
communications, l'abus des Sacrcme. 
pour des cnciiantemcns > & toute aut, 
luperftirion Diabolique,- de plus les c. 
où tombent ceux c]ui ont recours au 
Turcs pour contraindre les femmes c 
fc marier , ou ks Preftrcs de célébrer 
Mariage, ou qui fe fervent de faux te 
moips pour accufer lesautres auprcsd. 
Turcs , pour leur caufcr des avanies. 
7- Qu cftaiit. difEcdc de donner au 

Cl- 
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Voyage du Mont Liban. 155 
Tan. le facré Corps de JESUS-CHRIî>t 
fis danger de tomber en de grandes 
i.everaices à l'é^rd de ce Sacre^ncut 
aquel nous devons toute forte de Ve- 
rration , IcsPrcitresne recevront à l'a- 
ii . Viiir aucun a la Communion , qui n'ait 
lifagc de la raifon. 

De plus je remarq^iay dans les Mif- 
Is , c]ue les paroles cjui fervoicnt à la 
(mfecration eii-oient fort diifcrentes 
c diftèrentcs Mefless en forte c]uè ks 
leftrcs , peur ne connoiftrc j-eut-cftre 
]»s celles c]ui cltoicnt dVcntidIes & ne- 
•lUircs , pouvoicnt tomber d^ns dt 
tes-gcandcs erreurs. Bien plus il y avoit 
<• ccmincs Meffes ou ces paroles 
«toieiit bien au long, & en d'autres 
in'y avoit feulement que les premiers 
Jots. Comme j'avois apporte àz Ro- 
e environ deux cens Milîcls à l'ufage 
' cette nation , qui y avoieiu elle nou- 
llcmcnt imprimés & réduits en bon- 
: forme , je crûs qu'il efloit à propos 
^faire le décret fuivant. 

Qiie tous fc f^rviront du Midel' 
ïïpnmé depuis peu à Romeavccl'Ap- 
obation de la Sainteté j qu'il ne fera 
:rmis de lé fervir d'aucun autre Miflét 
moins qu'il n'ait efté reforme fur ce- 
ly-cy avec le fcing du Patriarche & foi>. 
eau 

^ 7 9. Qiie 
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9. Que la coutume d'offrir le fjit 
Sacrifice de la MelTe les pieds nuds fis 
prétexte de dévotion eft ce femble 
honuefte , & contre l'ufage de l'Egl; , 
c'cft pourquoy chacun fc donnera de g - 
de de l'approuver ou delà retenir. 

10. Qiril ne faut pas au/îi , que s 
doi gts qui ont louché le facrd Corps c 
Jefus-Chrifl: , touchent enfuite autre el- 
fe ; qu'on les tien ira donc toujours joii s 
après la Confccration. 

11. Que comme il efl neceffaire z 
prendre le Corps & le Sang de Jefi- 
Chrifl , afin que le Sacrifice foit entr 
& parfait, le Preftre n'interrompra poi: 
cetteadion pour donner la Communia 
aux Miniftres qui l'alTIftent à TAutc, 
mais qu'il prendra luy-méme le Corps : 
le Sang, puis il leur diflribnera les par: 
cules qui rcflent dans le CaIice,ou qui o 
cflé trempées dans le fang , ou bien l'u 
& l'autre enfemble avec un peu du Çm<i 

12. Qu'il feroit à propos que les va, 
où l'onconferve dans le- Eglifèsla tre 
fainte Euchariftie fuflent d'argent ou do 
& mefme d'une matière plus' riche & pli 
pretieufc , fi cela fc pouvoit ; mais qu'e 
tous cas on en auroit de bronze , ou'd'i 
flain ; ou de quelque autre matière ap 
prochante, pourvcti qu'jls ne fuffew 
point dé bois. 

13. Qu'oi 



♦ 
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3. Qu'oi) ne recevra point d'homme 
! a facrement de Mariage , qu'il n'ait 
I ans , & les femmes 1 2. qu'on pourra 
ii.nmoins en attendant s'accorder & le 
iiicer. 

1 4. Qiie chacun {è mariera en prcfcn- 
/ cda Ton Cure & de quelques témoins -, 

: ce le Curé aura un Livre où il citfcgi- 
^' fera lenorn des mariez & des témoins , 
; l«ieu & le jour 5 & qu'avant que le ma- 
" ige fe faiîe , on le publiera à la grand' 
^ lell'e trois jours de Féte. 

15. Qu'ayant appris qu'il fe trouve des 
irlbnnes qui n'ont point de honte de 
jarier leurs filles à des Hérétiques & 
îhifmatiques , les Evefques & les Pré- 

^ f;s j donneront ordre que cela ne ie fafic 
^ lus à l'avenir. 

i^. Qiie l'on inLiodnira dans lesEgli- 
s le pieux & ancien uiage de l'eau bcai- 
> comme il eil dans les autres Eglifes ; 
l'il y aura aulfi pour cela des vafes pour 
mettre proprement 5c commodément. 
17- Qii'on obfervera les Fedes avec 
ms d'exadtitude & de pieté qu'on n a 
lit par le palîé. C'eft pourquoy on dc- 
rrminera & publiera celles qui font de 
iccepte , & que tout le monde fera 
, bligé de garder j du nombre dclquclles 
■ rront les jours- de la tres-lainte Trinité, 
a très fkint Sacrement , & de la Touf- 

lainr. 
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faint. On arrcfta donc Catalog: 
des reftcs , qu'on donna aux Curez a ■ 
ordre de publier au Peuple tous les ^ 
manches à la Mcfle les Feftcs dv? la : 
mainc ou l'on cnrroit. VoicylesFef. 
dont on convint , la Circonci(îon 
Jefi^-Chnft, TEpiphanic, la Purifie 
t on de la Vierge , là S. Mathias , Vài^\ 
iionciation , la S. Jacques & fain: Pt 
iippc, laS. J.anBaprifte, la S. Pierre ; 
Si Paul , la Transfiguration de noft • 
Seigneur , l'Afiomption , la S. Barth 
Jemy, la Nativité de la Vierge , lafaii 
Marhieu , l'Exaltation de la fanite Croi; - 
la faint Michel, la fiint Simon & 
Jude, laToulTaint, la faint André', 
fàint Thomas , Ja Nativité de noftj 
Seigneur , la faint Eftienne premic 
Martyr , la faint Jean , les Dimanche 
de toute l'année , Pafques aveclesdcu > 
/ours fuivans , l'Afcenfîon de noftr f 
Seigneur , la Pcnrecoftc & les deux jour \ 
/îiivaiits , la tres-fainte Trinité , la Feftt i 
du faint Sacrement , & celle du Patroi 
du lieu, 

i8. Qiie les femmes quitteront entiè- 
rement les fcrupules qu'elles ont d'en- 
trer dans les Eglifcs pendant leurs mois f 
& les 40. jours qui fuivent leurs cou- 
ches, 

J?. Qii'on fera tout ce qui fera po(fi> 

ble, 
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b, afin que cous les Livres de TEcri- 
t:e faiiue > qui e(l le principal tonde- 
j.-nt de noihc Religion, foicntchezle 
itriarche & les Evelqiics , & mcfmc 
(.as tous les lieux conliderabics. 

20. Qu'au contraire, comme il eft 
i:s dangereux que les Livres des Hcreti- 
(ics & des Ichifmatiques loicnt entre 
k mains des limples &: des ignorons, 
a en fera une recherche cxacle , & ils 
Iront gardes fous la clef dans la Mai- 
in du' Patriarche 5 qu'on n'cnpcrmet- 
a la Iculure nu'aux hommes dodes & 
avants en 1 heolog'C ^ qui pourront 
ftinguer la vcrirc d'avec l'erreur. 

11. Que les Evefques & les Preftres 
iront loin de faire obfcrvcr entière- 
lent aux fidèles tous les articles , com- 
ic ils ont cflé faintement arrcfte's dans 
oftre Synode» y contraignant mefmc 
ar force ceux qui s'en voudront difpcn- 
:r , & les puiulïanc félon leurs fautes» 



€HA- 
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De cjtiel^uei autres m m ter es cjut-^. lîiB 
r eut traitées en ce Synode. \::^ 

I'Efcrivis en leur prcfcnceccs CaiKs 
en Latm , & ayant eflc receus de te , 
jedonnay ordre c]u*on les mift en A - 
be, &: qu'ils fuOent décrits fidelemir 
avec les Latins. Comme chacun me pri t 
inftamment d'avoir le foin de les kz 
confirmer par £a Sainteté , afin qus 
fulTent publiés avec plus de certitude: 
d'autorité, & qu'il y euft plus de facile 
à les faire obferver , ;c demaiidny ai i 
qu'ils fuflent fîgr.és du Patriaich(, 
des Evefques , & des deux Diacs 
Adminiftrateurs du Temporel de : 
pays-là , & fcellés du fceau du Pati- 
archc. 

On traita plufîenrs autres affaircî 
mais de paroles feulement , parce que : 
ne jugcay pas à propos d ag^r autreme 
dans ce qui me paroifîoit de moind 
confequence , & qui feroit plus faci 
à reformer après avoir marqué ce qu 
^loit faire. Je ne me fouciay pas ne 
plus de faire des Canons particuliers < 
chaque chofe , & de les mettre par e 

cri: 
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pour ne point multiplier trop ces 
Irtcs de minutes. 

De plus , quoy qu'ils fufTcnt tous pcr- 
jade's de la vérité & de réc,uité des cho- 
is qui avoient cfté arreilées , & qu'ils 
rcconnullent de paroles , ils ne receu- 
nt point cependant la règle qui avoit 
i)x elle' e'crite. Le Patriarche y trou- 
1 beaucoup de difficulté' pour l'cxecii- 
on. Il ne laifla pas néanmoins d'otdon- 
cr qu'on en traitcroit avec le Pape , 
fin de fe foùmettrc enfuite de bon 
œur à tout ce q«e fa Sainteté' en or- 
onneroit. Ils s'oppofcrcnt entre autres 
rtides à celuy de la réception du Con- 
ile de Trente. Ils firent aufli difficulté 
le recevoir la reformaticn du Calcn» 
hier de Grégoire XIII. & de luivre 
:e qui avoit cfté déterminé touchant la 
manière de compter les degrez de con- 
(ànguinité, qui leur defcndoit le maria- 
ge entre perlbnnes parentes julqu'au 
quatrième degré , & le fcrupule où il 
n'y avoit point fujct d'en avoir. Ils vou- 
lurent auffi traiter de leurs jeûnes , & 
propofcrent de quitter tous les Carê- 
mes & les abftinences qui leur font 
propres , & qui eftoient mal oblervées de 
la plus part , pour prendre nos vigiles 
& nos jeunes. Je leur fis réponfe que 
je ne trouvois point à propos de tou- 
cher 




I 
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cher à cet article qui rcgarcioit leuric 
particulier,- wiais que j en parlcrois ;i 
Sainteté' s'ils le vouloient bien. 

Il y eut de fottes raifonsqui m'obli; 
rcnt de ne traiter point dans cette afle^- 
ble'edela reformation des Moines, &(j 
befoins des Maronites de Cypre. Jej; 
contentay d'en avoit entretenu le Patris- 
che en particulier. 11 me parut fort pi 
«li/po/e' a faire quoy que ce foit fur le pi- 
micr de CCS deux articles; & pour le 1- 
cond il fut refohi , que comme on aTc 
befbin dans ce lieu Ud un Evefque , i 
Calices, d'autels portatifs, de corp 
raux, de chafublcs & antres ornemci 
Ecclefîaftiqucs , il ccriroit au pluftoft 
Rome oii il feroitjfès infiances pour obr 
iiir qu'on nommaft à cet EvefcKe que 
qu'un de ce pays la , qui euft efte' élcT 
dans le Collège de Rome j & qu'en ai 
tendant il y envoicroit une perfonne poL 
vifiter& confoler ces peuples qui edoien 
dans la mifere & dans l'afflidion , & pou 
leur distribuer un nombre fuffirantd' Au- 
tels , de Corporaux , & quelques Milfel' 
de ceux que j'avois apporte's de Rome 
cependant qu'eftanr retourné en Italie j< 
donnerois ordre qu'on cnvoiaft aicorc de 
Calices & des Chamblcs. 

CHA- 
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H A PITRE XXX r. 

Ls Maronites e^H^on envQje a Rome y 

Cir de ceHX qui de Kome retournent 
en leurs Pays. 

L'On n'avoïc encore rien prononcé 
fur deux points qui me rclloienc de 
ma Commilîîon. Le premier re- 
g-d oit les jeûnes Maronites qu'on envo- 
V(C aa Collège de Rome pour cftrc in- 
it its i le fécond , ceux qui y avoient a- 
^ché leurs études , & qu'on rcnvojoit 
' clz eux pour travailler & pourallilter 
ie s frercsidans leurs belbins fpiritucls. 
lA 'égard du premier , il n'y eut aucune 
^diicultc. Si- toft qu'on eut déclaré ce 
k«-'^''qion fouhaitoit, cela palTa tout d'une 
V.:h-ct. Voicy ce qui fut propofc. 

}iie ceux qu'on envoyeroit à Rome 
ncfulîl'nt point grolîicrs ny ftupides, 
^qils fccuilcnt au moins lire & écrire, 
tii.Is enflent quelques principes de la 
Gmmaire , afin de pouvoir plutôt 
L.;'.Tcdrc fervice dans leur pays. Surquoy 
Rjjijîri it arrefté qu'on les envoyeroit à Tà- 
gcdc quatorze ans-, qu'ils ne fe met- 
tr-ent point en chemin pour Rome, 
[ qiDH u'Cii euft donne avis un an au- 
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paravanti ^uc ceux qu'on choifiroit 
un ou plufîeurs lieux (elon la commo( c 
qui fe prefènteroit , feroient accompag s 
dans tout leur voyage de perfonnes fidc 
& prudentes qu'ils ne mettroienipc 
pied à terre dans l'Ifle de Cypre:mais qu ^ 
iroient droit débarquer à Vcnife , d'oils 
Tiendroientà Rome. 

l'our Je fécond article on y employa r- 
aucoup plus de temps & de paroles. » 
difficulté venoit , tant de la pauvreté i% 
Eglifes qui n'ont aucun revenu pour l u 
tretien des Preftres , que del'opreflii 
des Turcs. C'cft pourquoy j'i n confc y 
premièrement en particulier , puis en i- 
bhc avec les deux Diacres. Je leur pro ) - 
fay de faire enforte que ceux qui eftoiit 
déjà fortis du Collège de Rome, & > 
tournez ches eux, eu qui y rétoun- 
roient à l'avenir pour avoir foin des ans, 

s le temporel; & ii 
tout qu'ils fuflènt exempts du tribut ^ ? 
chacun paye pour tcfte au grand Seignc 
Je leur rcprefcntay que cela eftoit nec - 
aire, afin qu'ils fedonnalTent tout eut: s 
a un employ de lî grande importance, s 
me firent une réponfe fort honneflre & il 
Chrétienne, me promettant de faire ce ce 
je leur avois propofcj & ils me prierera 
mefme temps avec les autres d'obLcniic 
la Sainteté une penfiou modique pou:a 

noi- 
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jurritiire de ces ouvriers. Jclesafleu- 
rque j'y travaillerois avec chaleur , & 
asc d'autant plus d'affedion & même 
tUTeurance d'y reûHîr, qu'ayant prcvea 
iir demande , j'en avois dc)a entretenu fa 
hntetc qui m'en avoit donne la parole. 
Je leur témoignay de la part de (à 
.*intcte' le deplaifir qu'on avoit de voir 
ifqu'à prefent parmi eux dans Toiliveté 
Il petit nombre d'excellens ouvriers 
commendables pour leur pietc & leur 
)drine. Je leur propofay donc les cm- 
oys aufquels ils pourroient les appli- 
ncr, leur marquant aulTi les emplois 
u'ilsdonneroient à l'avenir à ceux qu'on 
:ur renvoieroit de Rome. Cependant , 
ommc il cftoit neccflaire de fe pourvoir 
e bons & fçavans Pafteurs , qui eulFent 
ne parfaite connoilîàncc de l'Eglife Ro- 
naine avec laquelle ils vouloient garder 
inc union inviolable , j'ajoûtay qu'on au- 
oit pfi employer très utilement ces pcr- 
onnes là en faifantEvêques quelques-uns 
les plus capables, qui enflent gouverné le 
)eupIc.Ce qui étoit d'autant plus neceflai- 
:e , qu'il y avoit alors trois ou quatre E- 
/êchez vacans au grand préjudice des 
ames ; & que des autres on en pourroit 
Faire des Preftres , des Curez , des Pré- 
dicateurs , & des Confc fleurs. On en 
avoit dt ja employé quelques uns à catc- 

cbi- 
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cliilcT les enfans & les ignorans, à 
rc des leçons de cas de conlcience auxP . 
très , à corn Tcr les livres fufpeds & \ . 
rctiques , & à en compofcr d'aiitresj x 
fulîent propres Se neccllaircs à laNatiV 
qu'on pouvoir aulîl en laiflèr queltjues i s 
" auprès du Patriaichc & des Evcquespci 
làtisfaire aux difficu Irez qui Iq rcncont - 
roient, pour les accompagner dans s 
vifîtes , & me(mefour vilîtcrquclq!-^ 
Eglilès , ou pour aller tantofld un cc é 
Se tantoft d'un autre (elon icbcfoinqu' > 
auroic d'eux , (ans parler des autres i- 
ceffitez qui arrivent tous les jours, z 
leur fis en:cndre qu'ils dL'voient recour 
à la prière , afin qu'ilplcuftà Dieu de le 
donner ces ouvriers avec les qualitezt 
celîaircs. f 
Mon difcours leur paru: fi clair,qu . 
répondirent tous d'une voix , que cela: 
tcroit à l'avenir. Le Patriarche le pron: 
aufîi fort librement. Comme il nercftc: 
donc plus aucune matière d'importance 
traiter . qu'il y avoir à craindre de Ce rei 
dre fiifpea aux Turcs,/îlc Synode duro 
plus long-tcms, particulièrement à car 
le du grand nombre de gens qui rurven( 
ient tous les jours, pa'rmy lefquels il 
trouvoit mefme des Turcs ', on conged 
l'aiTembléc , & chacun eut la libcrtc^del 
retirer en û mai (bu. 

CH A 
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[CHAPITRE XXXII. 
La mort du Patriarche , l^E' 

leclîond'un autre. 



ï 



a. 



â-^l'toU que le Synode fut achevé 3c 
V que les affaires que j 'avois à traiter a- 
</vcc le Patriarche furent terminées » 
jcris congé de luy , ne voyant plus rien 
q m'arrçftafl: , & qui peuft m'empé- 
c^r de retourner en Italie. Mon deflbin 
tiaimoins n'eltoit pas de me retirer tout 
à lit j mais feulement de vifiter qucl- 
qis-uns des principaux Monafteres , Se 
d donner fàtisfadion aux Evéqucs qui y 
dneuroient & oui m^en avoient prié, 
'vois rcfolu d'aller de là du moins ju^- 
'à Damas pour voir les Evéques & les 
ironites de ce cartier-Ià. Car onjur 
pitqu'il y avoit grand danger depalTèr 
j'ques à Alep. l5e Damas'je dcvois re- 
tnrner à Cannubin pour voir de quelle 
nniere l'on obfervoit les reglemens qui 
a^icnt efté faits , & de làpartirpour Je • 
r àlem , avant que de reprendre le che- 
^'n de Rome. J'allay donc droit avec 
nu Compagnon & quelques autres aux 
^Dnaftcres de Chfaya & de faint An- 
rne. Ces deux Monafteres font ft 
Miîns > qu'ilsfontprcfquecn un même 
À G lieu. 

i 
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lieu. Il y avoit dans iin,deux Neveu du 
Patriarche , dont l*uneftoit Arckevcue 
Abbe du Monafterc & fuffragant du Jîf 
me Patriarchcidans l'autre il y avoitDis î 
frères, qui tous trois eftoient Archcif-a 
^ues. Nous paiTâmes de ce lieu là E-il '^"^ 
dcm , qui eft une terre des plus conic 
rables de ces Montagnes. Nous y ftieî c 
rcceus fort honorablement & avcd: 
grands témoignages de joye. Il n'y ; oui 
perfonnc qui par refpeâ: pour le Paj ne 

Eortaft fa main à nos pieds , & ne m, 
aifaft enfuite les mains , parce ^us: 
nous eftions Preftres. Nous yec4 
lebrâmes la (ainte MefTe , où il fe t'U-a^ v 
va une grande quantité d'homm Aflr ' 
de femmes Les plus apparents m mei' - 
y affiftercnt. Apres la MefTe je dln^'/*' 
buay des Chappelets , des Agnus )ei^l ' 
des Croix , & des Médailles fulel-i' 
quelles j'avois obtenu des bcnedi<ÎDnn 
& des indulgences de fa Sainteté, l'a-»! ■ 
vois -déjà fait la même chofe ave una - 
merveilleux contentement dans 
les endroits où j'avois palTc ; i j'B*!Ur 
cftois porté à caulc de la grande cro»! ~- 
tion de ceux qui les recevoient. 

D'Edem nous allâmes au Monaerr'^ 
de faint Serge, qui n'en eft é\c 
que d'un bon mille. Nous fume: 
jours accompagnez de ces gens le 
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apparents dont je viens de parler 
<\ marchoient à f ied devant nos mu- 
le; & tant par refpeâ: qu'ils avoient 
pir le Pape, que pour nous honorer 
d^antagc , ils voulurent chanter de 
rtains Cantiques &airs Spirituels > 
Tl'ils chantait ordinairement marchants 
dr^ant leur Patriarche & autres pcrfon- 
1;; de cette qualité'. Eftant arrivez aa 
JtDnaftere nous allâmes fàlucrl' Abbc' qui 
eoit Archevcfque, & jale trouvayavcu- 
pde vieillefTe. Nous ne fûmes pasplù»- 
tt entrés dans TEglife , qu'il arriva en 
iande diligence un homme qu'on avoit 
cvoyc' exprès de Cannubinpour m'ap- 
|)rrcr la nouvelle que le Patriarche eftoit 
l'extrémité' j & que fi voulois le voir > 
n'avois point ae temps à perdre, 
^eft pourquov Tans retarder davantage » 
•)us primes congé' de ce bon vieillard>5c 
3us retournâmes à toute bride à Cannu- 
n, Il nous fut cependant impofl'iblcd'y 
river , que deux heures après (a mort, 
eftoit le cinqui(fme d'Oârobrc félon 
5tre Calendrier , & le vingt-cinquième 
: Septembre (clon lèur fupputation. 
lous le trouvâmes dans l'Eglifè aflÎK 
ans une chaire , rcvcm de fes habits (à- 
r ez , ayant la mitre en tcfte , & la croflc 
c Patriarche à la main. 11 y avoit là 
lufîcurs de les parents tant hommes 
G t que 
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cjue femmes qui pluroicnc & fcdeb 
toient en criant effroyablement toute 
nuit. Le lendemain il furvint beauco; 
plus de monde , & entre autres un gra. 
nombre de Preftres qui s'allèmblerc. 
pour^ l'enterrer. Les deux Diacres s ■ 
trouvèrent au/Ti. On le porta à midy . 
tombeau ordinaire des Pairiarcbes , c 
n'eftoit loin de là que de la portée d'i; . 
fiifil. II y a grande dévotion en ce lieu : 
depuis que fàinte Marine y a fait penitc ■> 
ce. On l'enferma donc dans cette grc- j 
te aflls dans une chaire de bois. 

L'e'Iedtion du Patriarche qui de 
fucceder & gouverner toure la Natic 1 
pour le fpirituel fc fait par le peuple ; : ç 
il y a un temps arrcfté pour cela, ç ! 
cft le dix- neuvième jour après la mo: ^ 
de l'autre. Les Principaux de ccrte ? - 
femble'e me prièrent fort dedemeun 
afin d'aflTifter à l'Eledion , m'aflura: l 
mefme qu'ils e'liroient ccluy que j'a )i 
rois nomme'. Mais je crûs qu'il cfto l 
plus à propos de me retirer & de l 'î 
laiflèr entièrement libres dans leur e'Ii î 
ftion. J'avoiic cependant que j'ei : 
e'gard aux plaintes qu'on faifoit des P; -I 
triarchcs prccedens, pour avoir renc 
cette dignité' comme héréditaire dat ; 
leur famille. Comme il y avoit âé\ 1 
eu deux frères Patfiarchcs j la cho; 

efto 
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coit réduire â un tel f oint, cjuel'Ar- 
cjvcfcjuc Abbé de Chfàya aiiroic in- 
w £Iibiciîienc luccede' à fon oncle à 
a(e des grandes liaifons & de la pa- 
rité mefme rpintnelle , cjui avoic uni 
à a famille du Patriarche toutcc(]U'il 
yivoic de nobles & de gons de cjualité 
(hs pays , en tenant leurs cntansau 
^ iiptéme. De plusl'Archevcrchc &rAb- 
l Lye de Chrayaauroit eftc donnée à Ibn 
, frc, c]ui auroit aufli efté Patriarche à 
i'î tour , & dans la fuite les ncvcr.x au- 
r eni marche fur les mefmes pas. Je ne 
nnquay donc point d'en entretenir ce 
j <ir là le Ç)iacre Jofeph Chater,qui cftoit 
i-mme capable & intelligent , en luy 
lan:dec]uelc|ucs autres affaires. Ils 
? a voit à la vérité rien à reprendre en 
I;perfonne de cet Abbé , fî ce n'cft c]ua- 
)iît toujours cfté renfermé dans un Mo- 
rftcre , oïLil avoir mené une vie d'Er- 
rte. ilparoifToit avoir peud'expericn- 
cdes afïaircs & de tout ce qui regarde la 
cargc d'un Pafteur. Je partis donc le jour 
1 vant pour Tripoli avec deflein d'y dc~ 
r;urcr jufqu'a l'Eledion d'un nouveau 
Itriarche, & d'y retourner aufll-tofl: 
c il yen auroit un élu. » 
Le peuple y accourut de toutes parts > 
'fine de fort loin j de forte qu'ils fe 
uvercnt plus deux mille hommes 
G 5 le 
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le 



fté arreftc' 



•!'€( 



avoit 

tion , Içavoir le 1 5 • d'Odobre Iclon f f 
tre fupputation. L'ArcheveftjueJofi h 
Rifi dont nous avons dcja parle fe trofa 
clû Patriarche à la pluralité des voix. Il 
choifit enfuite pour fcn fuffragant & 
pour vifiter toutes les Eglifes qui efto nt 
répandues dans tout le Pays,Mo/fe ^li- 
iio qui avoit déjà efté ordonné Preft:à 
Rome. Il fit ce chois à la recommeia- 
tion de quelques perfbnnes de qualii&, 
deconfîdcrationqui l'en avoient prié II] 
Je confacra Archevcfquej & prit pour 
chi preftre , afin d'avoir foin de la tic 
d'Efdron Ton pays, Jean. ... quia)i.C| 
aufTi efté élevé dans le Collège de RoiC» 
& que le Patriarche précèdent avoi 
donné Preftre félon le rite de la Nat i: 
Le nouveau Patriarche me fit partdcbi 
Election , me priant de retourner , t 
m'envoya des hommes & des Mi:ts 
pour m 'amener. Je me rendis 
prière , & retournay en diligence ; i é- 
moigna en me voyant.eftré tout à fai 0- 
jm^ de mon retour. 



1 ' 
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CHAPITRE XXXIII. 

Dts affaires ^ui fe traitèrent avec 
le nouveau Patriarche. 

[ L ne fe traita fur l'heure aucune af- 
I faire entre la Patriarche & moy , car 
Lil fe contenta de me témoigner en tcr- 
ics généraux la bonne volonté' qu'il avoit 
e fe bien acquiter de fa Charge , & de 
rendre un grand foin des ames qui efto- 
:nt fous facianduite.Je l'cxhortay decon- 
iuucr,& de mettre en exécution de fi loii- 
bles dcffeins ,- puis je hiy reprefentay de 
ertaines choies que je jugeoisluidevoir 
:ftre d'autant plus utiles qu'il eftoit fur 
e point d aller accompagne' des deux Di- 
icres trouver l'Emir avec des prcfcnts 
pour Iny faire part defon c'iedion , & le 
prier à. même 'emps , non feulement de 
ne point prendre connoiflancc des affaires, 
de Religion , qui fe palToicnt entre lui & 
fon Peuple 5 mais aulfidel'a(rifterde {es 
forces dans les beloins , pour exécuter ce 
qui eftoit ce fa charge. Et comme au 
partir de là il devoit aller faire Cl 
Vidte 5 je crûs que je ne pourrois- 
employer mieux mon temps , qu'a 
un voyage de Jerufalem , remettant 
à mon retour 'le refte des affaires , 

que 
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1 5*2. Voyage àu Mont Liban, 

c]iie je pourrois terminer alors bcauco ) 
plus commodément & avec plus dclibc- 
té d'efprit. Je refolus donc de faire : 
Voyage au pliitoft , parce c|ue comme. 
cftoicdcjalamy-Odobre, & cju'ileftii- 
poflîblc de navigcr en ces mers-la penda: 
î'Hyver , je voudrois profiter après et 
delà belle faifon, & m'embarquerfur i; 
VaifTeaux Vénitiens qui retournent aie; ; 
dans leurs Ports. J'allay le jour fuivani i 
Tripoli dans cette intention , ou je m'e■^ 
cjuis (bigneufemcnt fi je pourrois trouv:^ 
la commodité de quelque petite Barqi 
qui paflaft vers Jerufalem.Nous ne ma- 
<]uâmes point de commodité' ; mais bii 
loin démonter fur Mer, il nousfut impo 
fîble de fbrtirde la maifbu , parce qi 
ic temps fè changea en un moment ; 
jiluye & les gros vents continucrcnc pl ; 
d'un mois. Qiiinze jours s'cftant ccouli 
fans qu'il y euft apparence d'un plusbes 
temps , & ayant appris que le Patriafcl: 
cftoic de retour à Cannubio , je refblt 
de l'y aller trouver pour mettre fin au 
affaires , après quoy je m'embarqueroi 
fur le petit Vai/Teau qu'; j'avois arre'té 
aufîî-tort: quele temps ieroit propre. 

La Coutume de ce lieu làeft de fait 
un fervice fbicnnel pour leurs morts 
le neuvième & le quarantième jou 
d*apres leur mort, dont ils s'acquiten 

ave ; 



Voyage du MontLihan, l ^5 
ec nue grande pietc. Ils avoient avan- 
d'un jour pour des raifons particulie- 
;s le fcrvice qui (è devoir faire le quaran- 
ifme , & il eltoit arre'te' au treizie'me de 
bvembre. Comme les E^êques & les 
"cftres y dévoient aflifter avec une 
îande quantité de Peuple , je'pris le de- 
nt > & prévenant le Patriarche , je trai- 
\j avec luy des articles fuivans en pre- 
lice des deux Diacres. 
Le premier fut, que le Patriarche a- 
nit cfté prefent au dernier Synode , & 
\V- payant même foufcrit il voulût bien le 
cnfirmer en qualité de Patriarche.* 
Le fécond qu'on fit reflexion fur de cer- 
I nés choies qui n'avoient point eftére- 
caés>t5«r que j'avois propofées de nouve- 
, qu'il trouvaft bon aulTi qu'elles fuP 
^lit ajoiitées'au Synode précèdent. 
Le troifiéme regardoit ceux qu'il cnvo- 
)roità Rome pour y étudier , & qu'on 
tivoyeroit enfuit e chez eux , ou qui y 
c oient m;;fme déjà retournés. 
Le quatrtémc eiloit de la reformatioit 
<s Moines. 

Le dernier fut des be(bins de Cyprc > 
an qu'on alTemblaft un nouveau Sy- 
i dc des Evcques qui fè trouvoient pre- 
Us , fans qu'il fuH- necefi'aire de les im- 
f rtuner davantage , & que tous ap- 
îottvalfent les Canons qui y feroient 

faits , 
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faits , coinsne l'on avoit approuvé 1 
autres.. 

Ln premier & le dernier de ces articJ 
furent receus fans aucune difficulté,pa 
ce que tous approuvèrent dcboncœur 
dernier Synode. A l'égard de ceux de C 
j>rc,> l'on confentit a ce quiavoit eltc c 
fa arre'te'. Le Patriarche me parût ton 
fait difpofc à m 'accorder ce que je luy c- 
manday touchant les Monafteres des R 
Jigiaix , quoy-qu*il y avoit de ladii- 
culté à mettre en exécution de certai; 
articles. Il reconnut cependant facil- 
jiient qu'il eftoit à propos de le faire, 
me promit donc d'abord, qu'il ofterc 
la propriété' pour introduire la vie coi- 
mune , qu'ils mangeroient tous enfei- 
ble, qu'ils auroicnc un Dortoir à parr 
jicpare' des Séculiers >. qu'ils feroient T 
ruilbn & les autres Exercices Spiritu; 
à dé certaines heures j Enfin que l'<- 
trc'e de leur mai Ton ne kroit point liL: 
aux femmes. Il demeura ferme dans . 
refolutions qu'on. avoit pri(«s touch 
ceux qu'on devoit envoyer à Roi 
pour y étudier , & il s'offrit d'emplo) 
fclon l'ordre qui avoit cfté arrêté cei 
<^u'on renvoycroit après leurs étude 
Pour moy jç loiiay beaucoup la rcfol 
non qu'il avoit prifc à l'égard :de Mo) 
Amlîo &. de Jean .... qui dloientd(. 
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tournés de Rome, puis j'ajoutayque 
.rgio Rifi Ton frerc ayant cmbrafle ia vie 
!:ligieu{c, il reftoic encore George A- 
:ira qui cftoit fanscmploy. Celuy-cy a- 
■)it eu foin du Miflcl qu'on avoir im- 
;imé à Roriie pour l'ufage de cette Na- 
on.U avoitaufli pris la peme de compo- 
t une excellente Grammaire Syriacjuc , 
fl'il avoir fait imprimer, De plus il s'cC- 
lit appliqué à la Philofophie & à la The- 
<ogie plus qu'aucun autre.je jugeay donc 
q'il fcroit propre pourcompoiérde cer- 
ins Livres dont on avoir grand befbin , 
voir une fomme de cas de Confcience 
pur Ie5 Prcflrcs & les ConfcfTeurSjunCa- 
jchifme pour les enfaiis & Icsignorans , 
m Rituel pour l'adminiftration des Sa- 
lemcns , & un Bréviaire qui fuft en bon 
' dre «Se en bonne forme , & parce qu'il 
jcftoit pas feulement dodc , maisauiïî 
.)mme de grande pieté & entieremeut 
ifedionné a l'Egliic & au faint Siège , 
fis cnforte , nonobftant les fortes op- 
)ûtions de quelques-uns qui agilToient 
.r des intereils humains, je ns'dis-jc 
'iforte qu'il fuft ordonné Preftrc & 
A'cque , afin qu'il peuft avec plus de 
ciliré & d'autorité , eftablir dans ces 
lys - là le culte de Dieu félon le rite 
ritable & Catholique. 11 voulut recc- 
tous les Ordres de l'Archevêque 

Moy- 
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Moyfe félon i'Ufage du Pontificat F- 
main. Enfui ce le Patriarche affifté 
deux Archevêques le fit Archi-Preftrc 
Evcque , & on luy donna la commifli 
de compofer les Livres dont nous vencs 
de parler. Enfin je leur propolay pouri 
lèconde fois de recevoir le Concile ; j 
Trente & la reformation du Calcndric, 
& d'obferver les degrczde Confanguii- i 
té pour les cm^échemens du Mariao^ L 
mais ma propohtion fut rejettce comr: î 
la première fois. Jefisaufli l'ouvertu: ^ 
de quelques autres articles qui furent r- i 
cens, & il fut arrêté. 

Qiic les Prcftres fe revêtiroient d'Orn I 
mens Sacrez avant que d'aller à l'Aut. 
pour commencer la Mclîè. 

Qu'on ne concraindroit point les Pd 1 
fïres de fe marier,- mais que comme ce 
n'eftoit qu'une permiilion'du Pape & ne 
pas un commandement , chacun ferc 
iibre de le faire ^ qu'on donneroit fai 
aucune difîîcuhé les Ordres à ceux qui ai 
roient pris une ferme refolution de vivi 
dans le Célibat. 

Que les Evêques qui d l 'avenir auroier 
le foin des Monafteres ou du Peuple,prer. 
droicnt l'habit ordmaire des Evéques 
qucplufieurs Evefquesnc dcmeureroien 
point un mefmc lieu , à moins qu'ilsni 
fuflent aiiprt^s du Patriarche. 

Qu'oi i 
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Qu'on choifiroit des pcrfonncs capa- 
es pour prefcher la parole de Dieu les 
imanches & les principales Feftes de 
mnccjdaiis les lieux qu'on leur alligne- 
>it -j qu'aucun autre ne le me'leroit de 
tcmploy , s'il n'y cftoit appcllé par le 
atriarche ou par l'Evêque du lieu. 
Qiie les Prertres ne feroient point Rc- 
îvcurs des Tributs qui fè payent aux 
urcs i enfin que l'entre'e des Monafte- 
:s feroit défendue aux femmes qu'el- 
% ne pourroient entrer que dansl'Eglife 
our aififter à l'Office > à moins qu'elles 
'en eufTent la permiffion du Patriarche ,- 
'ependanr qu'elles n'y mangeroient & 
'y coucheroient jamais. 
Les Evêques s'eilant alTemble's au jour 
ui avoit cftc arrcfte' , on fit la lecT:urc de 
es nouveaux Statuts , qui furent d'abord 
cccus & approuve's de tous. 



G 7 CHA- 
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CHAPITRE XXXIV. 

Copie da denx Synodes, 

J'Ajoiiteray icy pour fatisfaire me 
Ledcur les deux Synodes qui furci 
tenus fous les deux Patriarchts. 
n'y changeray rien dans les paroles, a£. 
\ qu'on en ayt une connoifFance plus pai 

laite, & c|ue Ton fâche au vray couc c 
qui y a efte détermine. 



Ada Synodi Provincialis- 

IlluftriJJimi Cr I{everendiJJimi D. 

D. SERGII PETR. 

Pauiarchx Antiocheni Maronitarum 
in Monte Libano anno 1 5 9 6. 

Onvcnerur.t die décima oÛaVi 
Septembre Menfis ccram lUttf 
trijjimo Pdtriarcha R^veren- 
dijjimi i^rchiepijcopi , c^terii 
légitime impeaais , Jofephw 
t^hkis Chfaya , Jofephuî 
fanBi ^ntonii ^ Moijes Bfctarai^Do- 
traniqueDiacoïti Jofephus Chuter de£fdron, 
cr Pharag Hadjcith , necnon Sacerdotes 
cemtlures fente Hitronjmo Dandiw Cd- 

Ce- 
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jate Socictatîs Jeju Presbytère SatiâiJjL- 
kD. N. démentis Vafdi VI lINuncio. 

?rincifio autemleScd fmt c^poflolic^ li^ 
tje^ cleinde multis , Cr ^nivibus verbis 
c Synode qUiidam Juperiorious amis coaâéi 
ciquejhii eji Patrïarcha y eamque à/e^^ 
jitreve fuo predeceffore convocatam , aut 
cprobatam fuijfe negavit. Tarn errores 
mnullos. fibij ac [ua^gentid quibufdam ad- 
fiptos y omnes eorum afjcrtores excom- 
MnicaVitj atque amtkefmti:idvit. Er- 

res hierant. 

I . Vnam in Chrijlo effe lslaturam ^ mam 
oliintiitem , Operationem. 

X. Spiritum Sancium à JoIq Pâtre pro- 
'd^e. 

\..In Trifagio crucifixionem totius Tri- 
liatis interpom. 
4- Nullum effe Pur^atcrium locum. 

5. Nullum originale peccatum. 

6. t^nimds mortali hoc folutds corpo-- 
e ante extre^ni ludicii diemriullo pr^tmio 
^œnave affici y loco quodam detent^y inte^ 
im^ inqiio nec Jupplicium patiuntur îdlum^y 
}€€ bono quoquam Utentur. 

7 . Voffe ore negari fide?n y modo tenca^^ 
Utr corde. 

8. Co>:jîrmatiioHis Sacranîtntum 4^i:^- 
tijmo diilinânm non effe. 

9 . In Chrifmdtis conjeclione pr^eter Ole^ 
um 5 Cir Bnlfu nurr, ala qu.^dam admifccri' 
opcrtnc. 10. hi 



I 
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10. In fer ment ato Corpus Chrijli con - 
crandum efj'e, 

11. c^d corum , qui moriuntur im,- 
^enda corpora , oleum ab Epifcopo in 
Cocna Domini confecratum nonadhiberi,jl 
illud quod fîmplex quifque Sacerdoi U: 
benedixerit. 

II. SacYiimentorum omnium formas n- 
mis perfeÛas , ac per modiim precatio: 
illis elfe. 

1 3 . Propier fornicationem-, aliafquc ca 
fdSf ^ iucuraiiles morbos y uxoremrep. 
diari , atque aliam ea vivente ducipojje' 
Q^iiomnes ita examinât i funt , ut de fi 
gulis fuam , fujeqne gentis tum prccfentis 
tum pr jeter iti temporis fententiam ac fide 
quijque cxpofuerit. Fuit autem hd'c. 

I . yriam in Chriflo Domino ejfe perf 
mm , Divinam j naturam , voluntatem 
atque operationem Duplicem , Diyinam 
Cr Humanatn. 

1 . Spiritum Sanclum à Vatre , Tilmrru 
tanquam ab uno principio procedere. 

5. Trifa^ium duobus modis in eoruri 
Itbris u fur pari ; cum ad Triniiatem to- 
tam refertur , yiihil addi , ciim ad fecun- 
dam Per/onam propter afj'umptam car- 
ïiem^ Nativitatem f Cruicifixionem y 
Jilortem interponi. 

4. Pur^atoriumlocum efje ,.ideoque plu- 
rimas pro mortuorum animahus eleemo- 

l3- 
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^ds fieri , preces fundi , Miffas celebm- 
, ut citm inde liberentur. 
5. ty^dam orrmes originale pcccd- 
m tontrahere^ eamçine oh caufam par- 
les fine baptifmo falutem non confe- 



i 
a. 



6. ^nimds ex hac vita migrantes aut 
Cxlum ad fruendum Deo jiatim evo- 

rc , aut ad fempiterndi Inferni , tempo- 
iriajve Vurgatorii pœnas detrnidi. 

7, Fidemore negari non licere, Evan^ 
elicum illudfatis , fuperqueteftari. Qui ^^^^ 
egaverit me coram hominibUs , & ego 
egabo eum coram Pane meo , qui in 

x\\s eft. 

Cenfirmationis Sacramentum a Baptifmo 
enitiis àijUnBim , illiufque Ordinarium 
niniflrum Epijcopum ejfe , at que in €9 
spiritum Sanaum , gratiaque plenitudi- 
\em dari , qua ad fidem profitendam con^ 
gantes reddimur. 

9. In Chrifmatis confcBione praterole-^ 
m y balfamum, quibus duplexChrifti 
xatura fignificatur , nihil admifcendiim ejje, 

10. In pane a^y^no temporibus omnibus 
•os confecraffe. 

11. Oleoab Epijcopo feria quint a C£n<z 
Domini conjecrato morientes un^i oportere. 

II. Sacramentorum formas , quibus 
•itnntur ab Ecclefu I{omance confuetudt- 
ne minimè difcrepare i eafque Minijlri 
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aâionem indicare. Ego te Baptizo , &c. 

rj . Et fi qHoadthûrum^ O' habitations 
divortium interdim permittatur j Matn 
monii tamen Vinculnm nifi morte non fo Vi 
atque apertam extare fententiam. Quicun 
Mat. 19. que dimiferit uxorem fuam , & aliai 
duxerit inœchatur , & c|ui dimiiTar 
duxerit mœchatur. Ç_u£ omnia le^itimi 
CT proprii eorum lihri teflantur-, nec ufpia) 
Jècuf fe in illis reperijje Hieronymus Dand. 
nus ajfirmavit. 

Ergo cHtn eorum fides à CathoUca 
fiolica, 07* Romana nihildifcreparet , abk 
fus complures propoÇtifuerunt , q^ui five o 
Sacerdotum imperitiam , five oh Infidelim 
H<£reticarum , Schifrnaticarum ^entiut 
fropinquitatem , ac permixtionan in aliqu 
Maronitarum loca irrep/erant yatGue à piis 

fidelibus , qui aderant , Patribus Cane 
nés hi , oui fuhjiciuntur communi omniui 
confenfis Jormatifunt. 

Canon I., Baptijmi Sacramentum ut ej 
omnibus ad falutemnecejfarium , ita prim. 
quoque tempore parvulis conferatur , ne 
ultra decimum , \el duodecimum diem diffe 
ratur, lihrumqueapud fehuheat Varoehus , 
in quo bapti^atorum , CT* fufcipientiumno- 
minaadnotentur. 

Canon II. Epifcopi omnes , ut muneri* 
Chrifto Domino y frmmo ^ ac primo Palf or. 'jm 
Çihi çommiffo fatisfaciant , finghlis amiis je W 

mi % 
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,\l faltem janâton Confrmationes Sacni- 
%ntum tnDiœcejibus fusadmîmjlrent. 
Canon III. J^d fkt autem P^rmus , qui 
afirmanàum teneat unus , vel ma, , aut 
£ fummum unus O' una. 
Canon IV. In co^nationes ffiritalis-, qua 
I haftifmo , confirmatione contrahitur , 
adibus firvetur id , quod în Tridentina 
.mode fap l'enter définit nm efl,. In baptifmo ^^jj' M 
delicetinter [ufcipentem-i 0" Bapti^^atum-, ^- ^-"^ 
r illius patrem , ac matrem , nec non inter jot"^^* 
apti:2iantem , CT* Bapti:^atum , haptiKCt- 
que patrem , ac matrem tantum cognati- 
nemcontrahi. Eamque rurjum ^ qiix ex 
onfirmattone oritur confirmantem , O' con- 
rmatum, illiu/que Patrem , V matrem y 
c teyientem non egredi , omnibus inter alids 
>erJonds jpiritualis huiui co^nationes impf* 
limentis Matrimonii fublatis. 

Canon V. lis , quipopulumDeifuxcu^- 
rjecommiffum verbo , (jT'Sacramentis paf- 
cere debent , non yulgaris fane doElrina ne- 
ceffaria efl. In prxdpuis igitur Ecclcfiis di e- 
bus Dominicis cafuum confcientix leÛio in- 
flituatur , ad quam ex propinquis locis con-^ 
Menire Sacerdotes omnes cogantur , eorum- 
que fumma quamprimum confcribatur ^ qujt 
4b omnibus haberi pr<£ manibus pojfit. 

Canon VI. Cafus conjlituantur Epifco- 
fis rejeryati, à quibus reliquinonnifideil- 
lorum concenfu abjolvant , aliiquc ^raviores 

fubji. 
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fubjiciantur , qui ad Jolm Vaîriarcha a: 
âoritiitcm pcrtinear.t, 
f Canon VII. Quomampar -\>ulis[inci>> 
^ Accent iamaxima , -venerabtlijjmique Sacra 
/ menti injuria yix poteft facra Chriflicon. 
^ tmnio dari , caveant in pofhrum Saccrdo 
tef uni-ver fi , ne quemquam ante ration 
ufum ad eum admittant. 

Canon VIII. Adi[[ali I{om^ SanBijJi 
mi Domino Ncfri Papce approbatione ' 
imprejfo , atque ad nos tran/miffo utùn::. 
omnes^nec alio nifiad Vatriarcham deIato,C 
ad R omanum e*nendato , ciujque manu fuh 
fcripto, ac foiito fi^illo conjirmato utiiiceat 
Canon IX. Minîis omnino decere yiàe 
tur y nec Ecclefi£ confuetudini convenir^ 
quorundam cotifuetudo , qui pietatts , a, 
religionis Jpecie nudis pedibus SanCium Mijf, 
Sacrificium offerunt j Id circo intclligân: 
univerfi , nuUatenui id probandum , am 
retinendum ejfe. 

Canon X. Vigitos etiam quibus Sacrum 
Chrifli Corpus inter Mi/farum folcmnia. 
contreÛatur , poft \erborum Confecratio- 
m pronunciationem nihil iliud tangere , 
conjunéîofque deinceps efje oportet. 

Canon XL C«w adintegritatem Sacri- 
ficii Corp or is Sanguinis Domini pertinc 
at utriufque jeorfim jumptio , adjiantium, 
ac mini^lrorum communione aÛionem iliam 
Sacerdos non interrumpat , fed 07* Corpus y 

0- San- 
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'a>iÇ^iiincm ipfe primiim fumât j tum 
y.? aut in Calice intinElas Sanguine , 
• wi aliqua Sanguinis parte illis diftri- 

Jnon XII. yafa , quihus SanciiJJima 
ïcarin:ia in Ecclejiis ajfervatur , argen- 
l'uidcm ejjey aurea^ CT ex meliori 
u-ia conjlare oporteret 5 verùm [i hxc 
Knequertty lignca faltem non fiKt , fed 
: nea , aut ftannea , aut his fimilia. 
Cnon XIII. çy(d Matrimonii Sacra- 
im cclehrandum ante decimum quar- 
znnum mds , C7* duodecimum fxmina 
iulmittantur ; htcrimtamenpromijfi' 

Cr fponpiliapermitti poterunt. 
[(mon XIV. Ccram proprio Parocho 
\eflihus matrimonium omnes célèbrent. 
\eat\ero Parochus lihrum , inquo con- 
imti'um , teflium nomina locumque , 
"■'iem jcrihat, ^c tribus continuisfefli- 
uebus in Ecclepa inter Mijfarumjolcm- 
iQaurum matrimonium , antcquam ce- 
Wur , publicct. 

anonXV. hdigtum autem efl , quod 
lù^ibujdam faSlum acce^imw: y ut hdire^ 
' cr Schïfmat'icis filidi fuds Chrijîi 
_> in matrimonium tradcrcnt : Id ne 
Msfiat, Epifiopi, erSacerdotcsom- 
. caveant. 

:anon XVI. Pii<s , ^ antiquus in Ec- 
eJqns - '(^'^ ' in ter>:pla no- 
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1 66 T^ojage du Mont Libait. 

fha introducatur , locaque Cr yafa pj. 
farentur^ inquibus decentcr , CTcomn - 
de omnibus exponatur . 

Canon XVII. Diligentiùsinpoflcm, 
<T fanâms fefli dies obfervcntur y /'///ç- 
confiituantur , CT publicentur ^ qui > 
omnibus expracepto ob/ervandi erunt atqr 
■riter eos Trinitati, SanâiJJîmo Eucha- 
flia Sacramento^ ac Sanâis omnibus dic i 
admimerentur. 

Canon XVIII. Tolktur penitus mui ■ 
rum nojlrarum ilh fimplicitds , aut rek^i , 
qua menjlruorum t empare , ac quadra^in 
pojl partum diebusab Ecclefiain^reJTuâ- 
flinent. 

Canon XIX. Omni conatu , atque i- 
dujlria curetuvy ut apud Vatriarcham , C 
Epifcopos , CÎT vero etiam in prxcipuis Oi - 
ni bus locïs libri facri habeantur 5 VeV 
fcilicety O-novum Teflamentum^ quih; 
jides noflraprafertimnititur. 

Canon XX. Contra -ver 0 cùm pernici 
fum nimis fit fimpliciorum animabus , 1 
Hxreticorum , Schi/maticorum /i; 
in corum verjentur manibus ■ deligentï 
omnesconquirantur, O- a^^ud Patriarche 
in loco claufo aferventur , nec nifi doBl 
Théologie Sacra pcritis viris quiint 
"^eritatem , atque erroremdijudicarepoffi 
fermittantur, 

Caiion XXI. Hcc omnia ut à nojl\ 
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ynodo fan^lè definita funt ; itaut àChrifH 
'idelibus accuratc obferventur modis om^ 
ibus E^ifcofi , C Sacer dotes procurent : 
ontumaces di^nis etiam fceniscompellendo. 
Clinique nil aliud traciandiim fuperejfet , 
lanones hi univerfiVatribus rurfumalta ^ 
c diftinSia voce {>rj:leâi fueruntt atque 
b omnibus acclamatum , CT ut à San^ 
hjjîmo Domino Noftro Vapa confirma^ 
entur vehementer poflulatum. Çuod cùm 
e Hieronymus Dandinus feduh curaturum 
*olliceretur , dimiffa Synodus efl , die 
jufdem SepUmbris Menfts xx. c^nno 
MDXCyi. 




Additio ad fuperiorcm 

Synodum fub 

JOSEPHO PETRO 

Patriarcha* 

[s aÛis , Ser^tus Vatriarcàa 
ut eft mortalium omnium cott' 
ditiOi extremum diem claufit^ 
at^ue ex hac ad meliorem ut 
pie credituTy migravit vitam j 
Elque mox fumma totius populi approba- 
tione I conjènfit ekâus yojcphus «^r- 
chicpiscopus , CT* ^Jbhas Chfaya in 
Vatriiixchali munere fiicceffit. Is yerd 

non 
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wn folàm fuperiorem Synodum univerj 
Çuigulaquc in ea contenta confirmayit , 
<jue ab omnibus maj^nopere objervarivo 
if^erum etiam £pi/copis eifdem con'voc 
eQdemque prjefente Hieronymo Dai. 
c^poHolic£ Scdis Nuncio hofce adju 
Canon es. ^ 

Canon I. In SanÛo Miffc Sacri 
peragendo quofdam accepimus , antequa\ 
facras vefles induant panent , vinu: 
offerre, a/ios ^ primum yefles aj]Mmer> 
tum offerre. Vkius ^entis ac populi unu\ 
oportet cfe ritum , unam Divini Culti 
formam. Efi autem rationey atque E 
clefapicce confuetudini magis confentaneun. 
ut Sacris indutus veflibus ad altare Sace\ 
dos accédât. 

^ Canon II. Ç^uod à I{omanis Pontij 
cibus , Sacerdotibus nojiris , . EccU 
fiajlicis -viris permittitur ^ ut tixori 
habeant y Cr filios procréent^ intelliga^ 
omnes , indulgentiam ejfc , non praceptum 
Nequc ita accipîendum a nobis , ut nij 
uxores ille ducant , aut ad Sacros Ordi 
nés admittendi , aut revendis populis 
Sacramentifque adminiflrandis prxficien 
di don fmt. Nam Sanciius omnino ejl 
O' optabilius , ut qui donum ex De 
habent , cxlibem vitam a^ant , quodqu 
<LApojlolus Chrirtianis univerfis confu- 
luit : ut non divifi , fed integri , O' toti va- 
car 
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'fcre Deo , acdivinis rébus pojjint , Eccle- 
(flkis ac Deo dicatis perfonis multo 
r.gis convertit, Idcirco liberum id om- 
rm relinquatur t nec ad Matrimonium 
uis ^ ant co^atur aut urgea^tur. 
Cauon III. ^qmmi eft Us , ^ui ad 
lifcopatus gradum ajfumunter ab om- 
nus fopulis honorm debitum exhiber i y 
u')fque à c^-tteris dignofci : Vropterea. 
Aforj'afleriis reiendis pr^xPonendi 
. ji-, Jîve populorum curam habituri\ fo- 
Epifioporum habihi titantur illi , qui 
a eum gradum in pofler'um ajfumentur, 
l'que plures in eodcm loco prxterquàm 
'iiid Patriarcham , Bpifcopi habitent. 

Canon IV. Verbo Dei ommno paf 
ciœ junt oves Chrijli cura: noflrx corn- 
njx, ut injlruantur in fidey mo- 
rus corrigantur : Conjlituantur i^itur 
"|V, qui ad fanâum hoc C falutare mu- 
obeundum idonei fint , locaque. illis 
[cribafUur , quibus fmguli Verbum 
-i Dominicis , ac cclebrioribus diebus 
fds annunciare debea'nt ; Nec ullus nifi 
^'^atriarcha , locive Or dinar io miffus ^ 
iM^i Ecclefiis nojhis faccre pr.tfu- 

-anon V. Nemo militans Deo im- 
at le ncgotiis rarcularibus , ut fan- 
ijimc V au lu s 710s admonuit. Sacerdo- 
0 tributis , qux Turcis fohenda. 

funtf 



î qux 
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1 70 Voyage duMont Liban. 

funt y exigendis vacarcy indi^^num p. 
fcClo facinus e^t. Id nullo modo dein i: 
fiât. 

Canon VII. Monarchorumy ac 1^?^ 
gio forum hominum , oui rcli£lo fcculo h'X 1 
monaFteriii fcfe inclujerunt ^ k fœmin^m - 
<onfortio qukm remotijjlmtieffe oporter 
NiilUi^itur fœminx , nifi fortafje ad 
cia Divina in trmùlo , audienda uhi l 
quando Vatriarchje videhitur > intral 
admittantur , Nunquam Vero ihicomed^t 
autpcrnoâent. 

Hxc porto non ide$ définit a funt ^ t 
fuperioribus temporibus aPud nos nunqim 
fuerhit pleraquefaltemobjer'vata, fed iO'< 
cum minus nunc ejfent multis in ufu , in c 
moriam omnibus revocariy atque accu 
tijjimc àfin^ulisobfervari , Synodus mr^. 
yoluerit. Quod <7 de Cu^ gentis ^iet cs 
ac folita obedientia confiait , à Deo 
timo Maximd obnixeprecatur . Dietcîà 
Novembris menfis MUlefimo Çtiigcnte^ncn 
Nonagefimo Sexto. 
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CHAPITRE XXXV. 
/emoire qne je laiff^y m ?ÂtnAYchc 

en partant du Mont Lt»an. 

\Yant ainfi. termine mes affaires 
iieureufertienc avec le fecours de 
Dieu , U voyant que le tems le 
Kttoit au beau , & que le vent cftoit 
1.1 f'orable , je penfai à mon Voyage de 
ij ufalem. Je pris donc congé du Pa- 
■ oarchc , & lui laiflai un mémoire des 
cofes dont nous avions feulement con- 
7. hé en particulier, & qui n'avoient point 
t e touchées dans les deux Synodes. El- 
1j fe rcduifoient aux articles fuivans. 
,i Qu il n'oublieroit rien pour faire ob- 
.1 i'vcr les Canons contenus dans Tun & 
uis l'autre Synode , & que pour cela 
'1 en auroit plufieurs copies , qui le- 
nentconfervces chez les Everques& les 
eftres , particulièrement dans les prin- 
«paux lieux. 

Qiic les Jeûnes Maronites qu'on cnvo- 
roic au Collège de Rome auroient au 
oms quatorze ans qu'ils fauroienc 
:e & écrire ; qu'ils auroient même 
udié un an les principes de la gram- 
lairc j qu'on les feroit partir très 
crctcmcut, pour ne point citre dc- 
H 1 cou- 
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couverts des Turcs , & avec le moin ie 
de'penfe qu'il fe pourroit, lans aboicr 
i\y débarquer à Cypre. 

Que ceux qui retourneront de Rom<n 
leur pays , y feront employés conforr:- 
mentaux intentions du Collège où ils it 
cfté inftruits ; & qu'on pourra leur dd- 
ncr les emplois qui ont elle' de'ja m> 
qués. 

Qiî'il donnera ordre au plôtôtqu'jy 
ait des Evclques dans les lieux où il y 
en a point , particulièrement dans Vit 
de Cypre j qu'il en écrira à Rome pc r 
obtenir qu'on fafle Evefqae un de cct 
cui font dans le Collcge , & qu'en attt - 
dant cela on y envoyé an mois de M.s 
prochain une perfonne capable & projt 
pour vifiter & confblcr les Maronites ci 
cette Ifle, en leur portant à mefme-tems 
les Milîels que j'ay laifTèz exprès à Trip- 
li ,dcs Caintcs huiles, & un nombre fuj- 
(ànt dccorporaux &c d'Autels portatifs 

Qu'il aura foin aufli de mettre un £>- 
que à Acura , & qu'en attendant il y env - 
yera une perfonne pour / faire la vifit 
qu'il prendra l'occafion d'un des deux v\ 
▼ires Vénitiens qui chargent prcfèntemc 
kurs marchandifcs à Alcxandrette , poi 
envoyer des Députez à Rome , qui fa 
lent de fa part au Pape les foùmilfions c 
binaires & dciies à fa Sainteté' çn nuali 
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, , icaire de Jcfus-Chiirt & Paftcur ge- 
:ra] , & qui luy tkmandcnc la confirma- 
3n de la dignité & k Pallium de Patri 
chc. 

Qu'on nommera quelqu'un qui (oit 
oprc pour compofcr les livres nccefl'ai- 

• rs au cuire de Dieu & utiles à la nation , 

qu'on alliftcra cette perlbnne en tout 

• qui pourra Icrvir à ce delîcin. Je pro- 
Dwy Monfcjgneur l'Evêque George A- 
ira comme un homme qui s'acquiteroit 
es bien de cette commidion. 

Qii'on ordonnera aux Moines de faire 
Oraifon tous les matins avant que defe 
4ettre au travail , & tous les foirs avant 
le de Ce coucher. 

^u'on leur oftcra la prophète des biens;, 
1 fournifTant à chacun de quoy vivre & 
entretenir , Se Tes autres neceffitcz. 
Qii'on leur fera garder J'obeïfTancc 
-l'ils doivent à leurs Supérieurs. 
Qu'ils mangeront tous dans un me'mc 
fedoirc où l'on fera aux Religieux la 
Attire ordinaire ; & que chacun aura fa. 
llule en particulier & feparement des 
culicrs. 

^u'en entrant dans la Religion ils feront 
i moins une année de Novitiat fous quel- 
je bon Dircdeur , & qu'apre's cela ils 
ront publiquement leur profelTîon avec 
s vœux de pauvreté', de chaftete, 8c 
obcî (Tance . H 5 Que 




il 
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Qiic pour ce qui cfl: de l'ordinatic , 
Jiiy Patriarche fera plus exadàobfçr t 
les irregularitez Ecclefiaftiqucs , & 91 1 
n'en dilpenfèra pas facilement , pai- 
culierement à Tegard des borgnes &(s 
autres c]ui auront des défauts notables 
Qu'il fera enfbrte que IcsdcuxD- 
irres s'acquitent de la parole qu'ils ( t 
donne'c de faire de'charger du tribut m 
fc paye pour tcfte, ceux qui font ou.- 
xont employez à l'avenir au foin 
ames. 

Qu'enfin il ne fe propofcra dans t( - 
tes fes adions que la feule gloire de D j 
& le bien des ames dont il efl: charge', è • 
remettant devant les yeux , que le Sa t 
Efprit l'a établi dans cette charge pcr . 
gouverner l'Eglifc de Dieu , tiuatn ac^ - 
fivit fuo fan^uine. 

Apres avoir laifTc le mémoire au Pat - 1 
arche , j'allay prendre congé' des deux I- 
acres le dix-neuviéme de Novembre - 
vaut que de quitter tout à fait le pays. : \ 
^emcuray donc ce jour là à Hadfeith a^: i 
Je fieur Farag , & je cherchay unevo: ) 
pour envoyer le Pcrcqu. m'acompagnc 
voir les faints Cèdres , quin'étoiciitfi 
fort efloîgnez. Mais cela furimpolîit 
àcaufe de la trop grande quantité de n( 
ge. . Je m'entretins le jour fuivant à I 
dron avec le Diacre Chatcr, doùjepa 
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nie vn-rg: & un de bon matin pour re- 
tflrher à Cannubin -, &: après y avoir cc- 
krc la Méfie , j'en partis incontinent 
pjr Tripoli. Je rendis grâces tres-hum- 
b s à Dieu de ce qu'il avoir pieu à fa Divi- 
bibontc & mifericorde , non leulemcnt 
d nous avoir confcrve's jufqucs alors j 
Inis aufTi d'avoir fait reiilllr heureufe- 
nnt,& au grand contentetuent de tout le 
•londc les affaires qui m'avoient attiré là. 



rr... 



CHAPITRE XXXVI. 
Retour àe JemfaUm k Tripoli 



A Pre's avoir fatisfait aux intentions 
/y d: fa Sainteté & au defir que j'avois 
LJLde vihter en pcrfonne les lieux 
ûntifié par la naiffancc , la vie, 
i mort, & la refnrrcdion de Ko- 
crc Seigneur, je retournay à Tripoli 
•our reprendre la route d'Italie , afin 
•y rendre conte de mon voyage à fa 
.aintetc. Ce retour fut fort incommode à 
:aufe de la faifon m'cdant embarqué au 
■nois de Décembre dans une petite barque 
]ui faifoit eau de tous coftez j de forte 
qu'il y avoit toujours un homme occupé 
à jctterTeau. Cette traverfe cependant 
ïO: bien de deux cens milles -, mais Dieu 
mcrcy nous arrivâmes heureufement à 

H 4 Tri- 
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I j6 Foya^e cinMont Lthan, 
Tripoli avant Noël pour noftrccon- 
larion , & celle de quelques marcharç 
Chre'tiens qui y d^nieuroient , lefnn 
manquoicnc dans des jours fi faintd'. a 
fècours Cpiritucl. 




CHAPITRE XXXVII. 
Voyage de Tnpoli k ^Alexandreite 

Après avoir pa/Té les Fcftesleplt 
dévotement que nous pûmes , il ; 
prcfenta une commodité pour !'• 
ralie & pour Rome. Il n'y avoit alors dai 
Je port de Tripoli que trois barques Frai 
çoifèSjdont il y en avoit une qui s'appre 
toit pour Malte , & l'autre pour la Sicili 
doii il nous eut elle facile d'aller à Nî 
pies &: delààRomc Lcdclirdoncqi; 
nous avions de voir ces lilcs nous follic ■ 
toit fort à nous embarquer dans un de c( 
deux yaiflèaux ; mais par bonheur nou 
ne pûme s nous accorder avec les Maiftrei 
Je dis par bonheur j parce qu'pftant arri 
vezcnîftrienous apprîmes qu'une de ce 
barques s'cftoit perdue en Mer , & qui 
l'autre avoit cfté prife par les Angloi; 
qui l'avoient mene'e en Angleterre ,• & 
ain/î , ou nous aurions pcri en Mer , ci 
nous aurions cftc prifonuiers en Angle- 

terre. 
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VojageduMont Liban, 177 
terre. Mais Dieu nous garda de l'un te 
de l'autre. Nous refolùmcs donc de re- 
tourner à Venifc & ayant fceu que le na- 
vire qui nous avoit pafll's l'année dernière 
eftoit encore à Alcxandrette , d'où il de- 
voir partir au premier beau temps , nous 
nous en rejoiiîmes ; parce cjue ce VailTc- 
au eftoit grand & feur. Il n'y avoir que 
ladiiîicuke' de l'aller trouver,- qui fuc 
lurmoncce par la commodité' de latroi - 
fîcmc barque Françoife , dont nous a- 
vons parlé , laquelle , quoy que petite , 
eftoit bonnet: munie d'un bon équipage 
& d'un habile Pilote. Nous changeâmes 
donc noftre habit de Pèlerin pour pren- 
dre celuy de Marchand , qui confiftoïc 
en une vcfte fouréc , comme l'on por- 
te en Levant , & un taquia à îa tefte , au- 
tour duquel il y avoit une bande de roilc- 
rayée qui faifoit une forme de turban à 
Ja Turque . Ettant donc embarqués fur 
ce vaificau avec les provi{îons& rafrai- 
chifTemens nccefl'aire nous fîmes voile le 
troifiéme de Janvier fur lemmuir. Le 
temps eftoit allez beau \ mais il fe chan- 
gea tout à coup , & nous fumes furieu- 
fcment battus des eaux pendant trois 
jours & trois nuits. Mais enfin tftanc 
abordtz avec le fecours de Dien à Ale- 
xandrette par le Golfe de la Ghiaccia , 
»ous retrouvâmes noftre navire le 

H. 5 doa- 
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178 V 7yage duMont Liban, 
douzième du même mois trois hcui; 
avant Je couclier du Soleil. Il ne fut p; 
difficile de convenir de prix pour m- 
ftre pafTage avec le Maifirc quinous r 
connut. 



i 



CHAPITRE XXXYIII. 
zyilexandrette. 

ALcxandrctrc ciui fe nomme au! 
vScaldcronc cît un fort petit lieu 
où il n'y a pas plus de vingt c 
"Vingt-deux maifons, qui fervent poi 
mettre à couvert quelques marchands 
qui viennent à ce port, ou pluftoft à cei 
rc place pour trafiquer à Alexandrie qi 
en cft peu éloignée. Les Mai^ins y foi: 
bois & couvertes de paille ; parc 
qu'il n'y demeure poin/: d* autres per 
fonnes, que ce petit nombre de mai 
chands, qui s'employcnt entièrement 
leur traffic , & qui fouftrent volontier 
toutes fortes d'incommoditcz par ! 
jcCïï qu'ils ont de gagner quelque cho . 
le. Nous vîmes en ce lieu-la les bœuf 
A: les buflcs porter des charges fur leu: 
dos avec des bas, comme font en Ita 
he les chevaux & les mulets. Les clu- 
mrauT portent ^ rapportent continuel- 

ieirteoi 
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lemcnt des marchandifes d' Alexandrie i 
& ce qui me furprit extrêmement fut 
de voir ces animaux s'arrêter au bord 
de la mer où ils beuvoient de l'eau lalee 
de la mcfme façon que nous voyons 
les autres bcftcs boire de l'eau douce. 
On dit qu<f ce pays eftoit autrefois la 
demeure des Amazones. Nous y trou- 
vâmes d-ux Rclicrieux Francifcams qui 
fftoienc dans rnc grande pauvreté car 
ils n'avoient point d'autre demeure 
qu'une fort petite Eglifedebois , qm le 
rempliiroit toute d'eau , quand il pleu- 
voir. Il y avoit un plancher où ces 1er- 
vitcurs de Dieu prenoient leur repas, & 
ils couchoient la nuit fur le bois fans 
autre corn moditcf. Comme nous eftions 
ob! a:z d'attendre là plufîeurs jours, 
nous nous retirâmes avec eux, 



CHAPITRE XXXIX. 
D€ ce ijm nous arriva en Q?^^- 

A Près avoir den-icnrc avec bicii de 
l'incommodité en ce lieu làjiif- 
qu'an vingt-fîxicfme de Mars.no- 
ftrc navire leva l'ancre fur le minuit 5 & 
les Matelots ayant appareillé prirent la 
rouce de Cvpré. Nous abordâmes heu- 
H 6 rcu- 
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1 8o Voyage du Mont Liban 
rcufemcnt à Salines le Lamedy au 
veille du Dimanche de la Paflîon (ji 
eftoit le dix- neuvième du même mo 
Ayant dormi toute Ja nuit dans le va 
leaii nous mîmes pied à terre fî-tc. 
^u^il fie jour pour dire la MclTe , & nô" 
allâmes à Arnique au Monaftcre d; 
Religieux où nous avions déjà efté r 
ceus l'année dernière avec beaucoi' 
i3e charité. Ces bons Religieux rcdoi 
blercnt leurs charitez en noftre cndrc 
^ns une occafîon qiii fe prefenta j pa 
ce que m'eftant retiré dans un pet 
Tardin pour reciter mon office , en a 
rendant qu'un des Religieux cufl: dit 
Mcfîc , pour la dire après luy , fi to 
c]ue la Mcfïe fut achevée je vis fort, 
de l'Eglife un Marchand Vénitien , qi 
en me venant fàluer me demanda d'à 
bord Çi j'avois receu fa Lettre à Tri 
pohj & comme il eut appris qu'elle n 
ni'avoit point efté rendue, il change 
de couleur . & demeura tout interdit 
Son adion me fit juger qu'il y avoi 
quelque ciiofe de mauvais ; & l'ayan 
prcfïé de médire pourquoy il m'avoi 
fait cette demande , il me répondit li 
brement, Si mous rtv/f:^ rcceu ma kttn 
faurois cjlé fortjurpris de vous Moir icy, 
Car je vous donnas avis de prendre um 
autre route pour re tourner en Italie à cail- 
la 
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d'un certain renégat Italien quiejl icy , /e- 
tel a ejié trouver le Sangiac Gouverneur 
' l'ifle^ luy a tenu ces difcours avec 
en de la paffion. N'efles-vous pas icy 
ouverneur ? pourquoy donc permette:^'' 
lus que le Vapey envoyé des efpions de i^- 
Cy qu'ils aillent traitter affaires avec 
s Chrejliens du Mont Liban ? qu*ils y 
tjfent afjembler le peuple j qu'ils créent de 
yuveaux Evcques , qu'ils fe mêlent 
^autres chojcs femblahles qui preiudi- 
ent à vojlre gouvernement. Ce renégat 
voit charge du San^iac de vous chercher CT* 
: e vous mener en çrijon ^ pour vous prefen- 
c fr en fuite devant luy , apn de vous envoyer 
r mefme temps â Conjlantinople au Grand 
{ eigneur , qui voui auroit Jans doute fait 
mpdler. 

i Je leinerciay cet amy , comme jc 
r levois , du roiii qu'il avoir pris de nia- 
'ic, en me donnant de fi bons avis > c]uc 
e n'aurois pas manqué de luivre fi je 
es avois rcceus , par ce que j aurois pris 
ine autre route. Mais comme il n'y 
ivoit plus de remède , je me remis en- 
j ierement entre les mains de Dieu pour 
j; e fcrvicc duquel i'avois entrepris ce 
^ voyage, n'attendant aucun fecours que 
. ie fa divine providence. Je pris donc 
, :one;é de m.on Marchand dans cette 
xnifîance ^ & jcm'en aiîay due la Mtflc 

Puis 
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Puis après avoir fairun Jeger rcpasa^c 
CCS bons Religieux , je refolu"; de m'ei- 
barcjuer, pour me cacher le mieux c? 
je pourrois dans le navire ,• mais m\ 
rendu an bord de la mer , je la trouvv 
fîàgitce, qu'il n'y avoir ny hommes if 
chaloupes pour me porter à bord ii ( 
vaifîeau j de forte que y. fus oblige ; j 
retourner au Monaftere & d'atten ir 
que ia tempcfte s'appaifaft , mettas 
toute mon cfperance en Dieu. C; 
bons Pères nous avoieut donn^ uj! 
petite chambre proche la porte avec ii 
petit lit poumons chouchiT. Pour m(' ^ 
je me couchay fur un coffre fans rr 
déshabiller. Mon fommeil ne fut p: 
long, & encore fut il fortintcrromp 
de la penfce que j avois que îe rencg. 
qui tft)it à Nicofîe à une journe'vi c 
nous , fâchant que le navire Torniel 
la efloit arrivtf , ne vinfl s'informer, 
nous ne repaJTîons point dedans pou 
rerourn?r en Italie. En effet la chof 
arriva comme \z l'avois penfé. Il vin 
frapper à la por:c du Monaftere un 
heure avant j jur. Ce qu'ayant entcn 
du & à mefme temps lebruitque firen 
Jes Religieux en courant ouvrir la por- 
te: , j: me Icvay promptcment , & 
forrant dehors j; demanday ave< 
emprefTcmcnt ce que c'cîloitj & l or 

m< 
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"ic fit cette re'ponfè. C'f/? unhomtefle- 
omme qui "vient s'infêrmer fi yous cjie^ 
CHUS dans le myire qui ejl en rade , O" 
ly ayant dit que non , il a eu la curiofi- 
: de pivoir qui demeurait dans la cham- 
\c ou yous efles y nous luy ayons répon- 
lis que yous ejles deux marchands ?e- 
•i tiens. Il s' ejl retiré dans la chambre 
'ui ejl proche la yoftre pour fe rcpofer. 
Zc bon religieux ne mentit point : car 
lous eftions habillez en marchands. Si 
oft que j'eus entendu ccsparoles , com- 
■ne je me voyois cxpoié à des Turcs 
DU à des Grecs , & dans un pays fi c'Ioi- 
^ne & fi ennemi des Chrétiens , ]z me ic»- 
:ommanday à Dieu , mettant toute ma-, 
confiance en luy , puis je renrray dans la 
chambre pour éveiller mon Compagnon 
& le faire promprement fortir du lit. 

11 y avoit en ce Iieu-là un marchand! 
Vénitien qui avoit autrefois , comme 
j avois appris , alTifte' d'autres perfon- 
nés , & les avoit délivrées charitable- 
ment des mains des Turcs.. Il eftoic 
occupe alors à charger un vaifleau de 
Tes marchandifcs pour l'envoyer à Ve- 
nife. Comme nous forcions du Mo- 
n-ifterc, nous Iz rencontrâmes qu'il ve . 
noit eiîtendre la Méfie,- & je croyque 
Dieu nous l'avoit envoyé exprés pour 
nous fccourir.. Après luy avoir fait ci- 
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Tilité je luy dis ^ je jt^ay Monfieur q d 
y a une .infinité de perfonnes qui v ^ 
font obligées des bons offices que V(- 



leur 



dans 



aveK rendus , Je trouvant 
mefm€S necej^iteK qtte nous fonmcs. C t 
ce qui me fait croire que Dieu vous a - 
voyè icy. Je Iiiy expofay l'cftat cie rs 
affaires, & le priay de nous afliftcr. 1 
s'offrit d'abora de faire tout fbn pol- 
ble pour cela , &c retournant il nous m • 
iia à Ton logis. Puis cftant rorti& ro- 
né à mcfme temps il nous dit , vous n - 
Hes point icy en af^eurance > il ny t 
foint d'autre remède , que de vous embû- 
qucr , de demeurer dans vôtrt vaiffer. 
Jans revenir à terre , en attendant qui 
faffe voile. C'efl pourquoy vene^-vous t 
avec tnoy : ie vous feray porter a V- 
Jrre navire. Nous allâmes donc au boi 
de Teau. Mais la mer eftoit encore 
agite'e > c]ue nous ne trouvâmes ny hon 
mes ny bacteaux. C'eft pourquoy il fali 
demeurer à la mifericorde de Dieu. 

Apres nous eftre promenez quclqi 
temps fur le rivage , il pafiâ un aficzbo 
«ombre de Turcs & de Grecs du pays 
qui nous firent peur, parce qu'ils venoien 
à nous & nous regardoient avec bie. 
de l'application. L'efquif du navire d 
noftrc marchand vint un peu après 
terre avec deux forts Matelots pou 

cbai 
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largcr & porter à bord Tes marchau?- 
(ès. C'elt pourquoy nous nous ap- 
•ochâmes de l'eau j & les Matelots 
ant dcja mis pied à terre , ce bon 
larchand leur dit ha.\\e^-\ous de pren- 
■e ces deux Mejfieurs , O' les fortes a 
ml de U Torniella. Nous ue l'eûmes 
is plutôt remercie , comme nous y ef- 
ons obligez jque ces deux Matelots nous" 
rirent , & nous portèrent dans leur bat- 
eau, & ramant à tonte force de bras 
onobftant les vagues qui efloient fort 
auteS)ils nous menèrent en peu de temps- 
noltre vailTeau , mais ce ne fut pas fans 
voir peur. Nous montâmes donc déf- 
is le vaiffeau avec bien delà joye , puis 
ou s cntretîmes le Mailtre de l'eftat de 
los alfaires , & nous nous mimes fous la 
>roteâ:ion. Il nous reccut honnefte- 
nent , &: nous rafTcura. Il nous donna 
urtî fa chambre , avec ordre de n*en 
•oint Ibrtir pendant tout le jour , ny de 
lous faire voir à ceux qui viendroient â 
•ord du vailfcau pour faire marché de 
eurs marfchandifes. 11 nousaflura même 
iir fa foy que nousn'avoins qu'à nous rc- 
*ofer ,• & que fi l'on nous cherchoit , 
I li vreroit pluftoft tout l'équipage que 
lous. Ce Maître de vailïeau eftoit à 

I vérité an homme du m.onde, & qui 
aimoic 
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ï 86 T'^oyage dnMont Liban. 
aimoic à k divertir ; mais du rcfte ficî. 
Je & de parole. Islous demeurâm 
ainfî renfcrme's dans cette pence chan 
brc comme dans une pri/on pendai 
treize jours j parce que le navire fut 
la rade tout ce tems-Ja pour charger f 
marchandifes. 



î 



CHAPITRE XL. 
Voyage de QprekFentfe. 

A Près cela ayant remercié Dieu i: 
nous avoir dclivrd d'un fi grai 
danger, nous limes voile des . 
pointe du jour le douzième d'Avril 
& nous mîiîies le cap au couchant. ]: 
beau tems & la mer cjut eftoit caln: 
nous faifoicnt cfoerer un heureux voy 
ge 5 mais le jour de faint Marclcs-ear 
s'enflerenr tellement , en palTant • 
cap faint Ephiphane, à caufedesgr-; 
vents qui eftoicnt contraires , que no ; 
fumes furieufement traivaiilez : &cc 
donna occafion à nos Matelots de fj 
re voir ce qu'il favoient faire. Le ving 
fcptiefmc du mefme mois nousabbat 
mes toutes les voiles , & conduifant 
navire du Ccul gouvernail avec bien « 
l'adrefTe & de la peine , mous le laifla- 

m: 
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lies aller au gré du vent, tant la mer 
Itoit agitée. ' Puis fans nous arrêter 
lous pallâmcs la Caramanic , Rhodes , 
icarpanto , toute TIfle de Candie , le 
:aplaint jcan, Cerigo, Matapano, &la 
Vlore'e / & nous abordâmes à Vcneti- 
-luc pour prendre des rafraichifTemens , 
& particulièrement de Tcau dont nous 
avions grandbefoin. Nous allâmes en- 
"juire à' Zante , où le vaifieau s'arre'ta 
e dix neuvie'me de May , à caufe d'un 
différend c]ui furvint entre le Maître & 
celui qui avoir foin de l'artillerie. Je 
crûs que pour e\4tcr le fcandale nous 
devions changer de navire. En effet, 
après avoir paye' au Maître de la Tor- 
niellc , ce qui lui eftoit dû pour noftrc 
partage, je fis marche avec le Maître 
d'un autre vailTcau nomme' Mazzo- 
chia ou Ciccgiie qui fe trouvoit au port 
preft à partir. Nous montâmes icifus 
avec tout ce que nous avions & cflant 
fortis du port fur le minuit nous fîmes 
voile le vingt-troifiéme du même mois , 
laiffant fur la main droite la Cephalonie 
& Curzolari. 11 n*y avoir apparence 
quedebcautems : mais le jour d'après il 
vmt un fi furieux coup de vent , qu'il dé- 
chira la grand' voile du maft d'avant. 
L'on y remédia bicnvîte , & continuant 
âé> noftre route nous laiflâmcs tant fur la 

L 
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1 8 8 J'''oyag€ àuMont Lîhm, 
droite cjiic fur ia gauche Corfoii , lec; 
d'Ocrante, Cimara ou Linguetta, S. 
icno c]ni cft un cap du Golfe , Durazzc 
le Cigne , Aiuicatafo , Budua , Caft( 
Jcnove c]ui eftoic autrefois aux Elpa! 
^nols, Ragufe, Mclede, Aufta , Ca; 
zuoJo , Caza , Curzola , Lclinc , Lif 
Bufîo , fàinc André, Porno, toute 
Dalmatie, Carnero& autres lieux. Ei 
fin nous arrivâmes en Iftne Ichuitie'n 
de Juin fur les deux heures après difnc: 
& nous mîmes pied â terreàRovignc 
où l'on voit fur une haute colline l'I 
glifc delainte Euphemie avec cinc] ou f 
roches à l'cntour. NoftrevailTeau devo 
s'arrêter quelques jours en ce lieu là , » 
comme nous n'eftions qu'à cent miil< 
de Venilê , &**que nous avions peine i 
demeurer là fîlong-tems, nousrefblu 
mes avec deux autres Marchands d 
prendre une petite barque pour faire) 
refte de noftrc voyage. Cette mcchan 
te barque n'avoit pour toutes voile 
qu'une natte. Nous courûmes plusd 
danger dans ce dernier pafTàge , qu; 
nous n'avions encore fait dans touti 
noftre route. Car comme nous eftion 
à mi chemin il s'éleva une furieuf; 
tempefte , & le vent fut fî contraire 
que dans la crainte où nous eftions 
nous ne pûmes trouver autre remcd( 

que 
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1 d'amener les voiles, ou plûtolfc 
d'îbatre la natte , qui eftant poiilTée a- 
vc violence par lèvent , tantoft d'un co- 
ït, tantoft dcl'autre , nous eniportoit> 
&ions fumes en danger de périr. Enfin 
, il lût à Uieu de faire ccfler le vent, & de 
nas donner du beau temps. C'eft pour- 
f|i»y pourfuivant noftre route nous laif- 
laies Piave , Jefole qui a autrefois cfté 
r dcuitc par Attila > Mazorbo , Burano, 
«ScForcello , & le 10. dumefmcmois 
nc!S arrivâmes àVenileheurcufcment & 
<i bonne lante' trois heures avant le cou- 
f :thdii Soleil. Mais comme nous venions 
diLcvant qui cftoit foupçonné de pefte, 
[Ttt ne nous permit pas de mettre pied à 
à 'rre. L'on nous envoya dans noftre 
mue barque faire h quarantaine accoCi- 
;ne'e en un canal éloigne'. 
1 y eut quelques-uns de nos amis 
l»*^' nous vinrent rendre vifîte pour (c 
loiiir avec nous de noftre heureux rc- 
' cr , ^ nous envoyèrent foir & ma- 
Qxout ce qui nous efroit neceflàire. lis 

f irent point de repos qu'ils n'eurent 
lenu pour nous des Meilleurs qui 
iMent l'intendance de la fanté la rcr- 
iriîion d'aller à noftre logi^-, de forte 

fnouis ne fîmes que fix jours de no- 
quarantaine ; &: joyeui: d'eu cltxc 
. ^î'îccs , nous mîmes bas l'habit de 

Mai- 
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Marchand , pour rependre celui de R 
ligieux. Apres quoi nous fejournâm ^ 
cjuelçjues jours à Vcnilè, pour nousi ■ 
mettre des longues fatigues de noft ^ 
navigation 



V 



i 



CHAPITRE XLI. 
Voyage de Vemfe à Rome. 

NOus ne partîmes d-c Venifcquçj 
1 3 . de Juin pour aller à Padouc, 
& je revis avec plaifir les ancien»; 
écoles où j 'a vois fait autrefois des leço. 
publiques. Nous en partîmes lefcpti: 
Juillet pour Mantoue & nous y fûmes : 
8 . Nous arrivâmes à Parme le 1 1 . à M- 
dene le 1 5 . à Bologne le 1 7 . à Immola ; 
ZI. à Forlile 11. à Cefene lieu de 
naiflanee le 17. à Rimini le i. d'Aoul 
Comme c'efloit le pays de mon compa» 
non, il y demeura quelques jours poi 
donner cette confblacion à (on pere q 
ctoitâgc,& qu'il n'avoit point veu dept 
un long-tems. Ce qui fut caufe que noi 
ne pûmes cftre à Noftrc-Damcde Lorc 
te avant le ii. du mois. Nous nous 
arrcftâmcs pendant trois jours pour fai: 
nos dévotions 6c remercier Dieu & 
•fiiiiite Vierge ile nous sivcwi a^îîflc^ pei 

dai 
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mt tout Nôtre voyage. Le i é.nous nous 
îmcs en chemin pour Peruge, où nous 
^ions beaucoup de connoiflance , & 
DUS fifmcs aflez de diligence pour y ar- 
ver le 18. Nous y Icjournâmes le refte 
Il mois pour noftrc confblation & celle 
e nos amis. Nous en partîmes le i . de 
eptembre, & partie çar dévotion, partie 
ar curiofîte' nous allâmes au Mont Co- 
ano , où il y a une maifon de Religieux 
ui vivent dans une grande aufterite , & 
enitence , puis à l' Alvernia & à Camal- 
loli. Ce premier lieu eft confacréau 
glorieux & Seraphiquc faint François à 
:aufe des fàcres Stigmates qu'il y rcccut 
ie Jefus-Chrift 5 l'autre eftune iameufè 
ctraite d' Ermites qui a donné le nom 
uix Camaldules. Ellecft placée fur une 
liante montagne qui cft toute couverte 
de fapins. Nous employâmes fept jours 
à ce voyage avec bien de la fatisraélion. 
Puis nous retournâmes à Perufc pour 
reprendre le chemin de Rome , où enfin 
nous arrivâmes le dix-{eptiémc du mcC- 
mc mois. 
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CHAPITRE XLIL 
Relation que je fis au Pafe teuchan 

manegotiation. 

JE 'ne fus pas plûftot arrive à la Vi ' 
c]ui cftlamaifticfTcdu monde,qii'.j 
trouva à propos de faircfavoir ài 
Sainteté , que j'eftois de retour du voys 
.<]ue j'avois entrepris par fon ordre. 
Papcdemcuroit alors fur le Mont Quii- 
iiâl , cju'ou nomme ordinairement Mo 
tecavallo à caufe de deux beaux chev ai. 
de marbre blanc c]ui font de la main d't 
excellent maître. Je me rendis; donc < 
ce lieu là le mefme jour , & j'entray fur 
fbir dans le palais du Pape , où m'cfta,; 
approche de Monlîeur Poetin Maître c 
la Chambre , jeluy disquij'eftois , & c] 
;e venois pour faaifer les pieds de ù. Sainti 
te'. Il me receut fort honneftement , . 
.me fît cette ré fonCc, F cre foye:^ le bienvi. 
nu. Sa Sainteté va^rejt.'tement réciter l 
Litanies ordinaires avec fcs doniejljqUi 
dans cette Chapelle qui e[l tout proche 

fi-tojl qu'elles feront achetées , 
yous prejenteray a elle pour luy haifcrlr 
pièds, La chofè fcpaflàeneffetcomm 
il me l'avoit dit. L'on recita' tou t bas h 
Litanies des Saints, que fa Sainteté en 

ren . 
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icnt • & comme elle fc 



..'otcmcnt ; iJc comi 
cvoïc , le Maître de la Chambre me 
)ferenta à Elle , & luy avant baifé les 
>ieds)e luy dis, très fanitP ère , je fuis ce- 
Hy que voflre Sainteté a eu la bonté 
VenVoyer l'année dernière au Ment 
Liban pour les affaires des Maronites, 
''ay taché de m'acquiter de ma Corn- 
nijfion le mieux qu'il m'a ejlé pojjiblc j 
mihitcnant que je fuis de retour , je ren- 
îray conte à vofre Sainteté de toute ms. 
legotiation , quand elle en aura la com- 
vodité. Le Pape m'ayant receu avec 
beaucoup d'affcclion me fit cette re'- 
ponfc : nous avons bien delà joye devons 
voir de retour. Nous ferions bien aije 
de vous entendre ; mais il nefl fds temps 
Prefentemcnt. Nous vous ferons ap- 
pcllcr. 

Je baifay les pieds de fa Sainteté une 
féconde fois en prenant conj!;e' d'Elle -, & 
comme j'attcndois qu'on m'appellaft , 
elle tomba malade & me donna plus au- 
cune audience. L'entrée fut fermée â 
toutes fortes de pcrfonnes a la referve 
des deux Cardinaux Neveux Aldobraii- 
din & faint George. Noftre Pere Gene- 
ral m'avoit déja^deftiné pour cltre Pro- 
vincial en Pologne, fi-toft que fa Sain- 
teté' m'auroit congédié. C'efl: pour- 
«uoy dans ccc embarras je refolus d'al- 

I kl 



m 



w \ 

Early European Books, Copyright© 201 1 ProQuesf LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag. 

224 F 1 



1 94 Voyage du Mont Liban, 
1er trouver le Cardinal Aldobrand. 
Protedeur des Maronites , & de li 
demander audience. Ce cju'ii mcpn 
jTîit au/îî-tofl: , & ajouta qu'il n'eftc 
pas befoin que j'allaffèau i alais du P 
pe ; mais que pouf me donner plus 
temps, & afin de n'eftre point interrom]. 
il (è rendroit au Collège des Maronite 
afin de m'y entretenir à loifir. Eftai 
donc convenus du jour & de Theur* 
nous nous trouvâmes au lieu arre'tc 
où je luy expofay tout au long & fai 
cftre interrompu , non feulement ce qi 
regardoit la Commiflion que fa Sait 
tete m'avoit donnée j mais aulTiies coi 
tûmes & façons de vivre des pays qt 
î-'avois veus. J'avois aufii efte' oblic 
de faire la mefme chofe à Mantoiie & 
Parmes à leurs AltelTes , qui eurent i 
curiofitc' de m'cntendte fi toft qu'ell< 
curent appris mon retour. Enfin j 
fuppliay le Cardmal que , puifcjue 1 
Sainteté' ne pouvoit m'enteudrc a eau 
fè de Ton indifpofition. ileuillabont 
de faire fbn rapport au Pape de ce qt 
je luy avois dit , afin qu'après avoi 
fèrvi (à Sainteté félon fes intentions 
j'eufTe la liberté' de fetvir aufTima com 
pagnie , & d'exécuter l'ordre de moi 
General. Il ne le voulut point faire 
mais il xne die. Jç ^mx ^ue vous le faj 

fie 
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Ix youS'inefme , parce <jue fa Sainteté 
l?ndra ptaifir à vous entendre. Je 
"'■^ lus feray avoir une audience , afin que 
'us foyés en fuite libre d'aller où il vous 
jiira. Je pris donc congé du Cardinal 
I. baifant fa robbe. 

Tout cccy Ce fit après le vingt-troî- 
!:mc d'Odobre, & le lendemain le 
..aîcre de la Chambre eut ordre de 
'appcller pour me prcfenteràTa Sain- 
- te. Ce qu'il exécuta fidèlement. J'eus 
i :dre de me trouver le jour fuivant fur 
s Icpt heures du matin au Palais du 
ape. Je m'y rendis le vingt- feptie'me 
l'heure arrétc'e , & trouvant la grande 
f le pleine de Prélats & de Seigneurs , 
iii cftoient venus faire cortège aux 
:ux Cardinaux Neveux , lefcjuels 
iloicnt entrez pour parler d'afïàires 
fa Sainteté , je m'approchay de la 
or te par où ils dévoient pafler en (è 
rparant de fa Sainteté'. A c]uel<]uc 
-•mps de là on leva les rideaux , & les 
Cardinaux Neveux fortircnt accom pa- 
nez du Maître de la Chambre qui les 
onduiloit. Le Cardinal Aldobrandiii 
fiant forti de la chambre regarda dans 
i fale du cofté où j'eftois , & me voyant 
'. s'arrêta- tout coure. Puis il m'appel- 
i, & il donna ordre au Maître delà 
^h^mbrç de me faire entrer auiîî-toft. 

I 1 U 
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II continua enfuit^ Ton chemin a^: 
tout le cortège , & la Aie demeura vi- 
de. Le Maître de la Chambre l'accon- 
pa|^na jufqu'à l'elcalicr , & en reron- 
oanttrouyer IcPapcil me dit, Pcre y t 
Sainteté veut entendre prejentemeni 
Mefje , attendes un moment , f 
vous fera entrer après la AfeJJe. Apr 
que la Meflè fut achevée , le CardJii 
Salîb qui -cftoit alors Dataire furvii: 
dans le deflcm de conférer avec la Saii 
tete'dc quelques affaires : mais comn 
IcL Maître de la Chambre le vit , il me i 
appeller promptcment > & me prclTa i 
paflèr devant le Cardinal. J'entra 
donc dans la Chambre du Pape où 
vis le Vicaire de Jefus-Chrift aflîs dai 
/à Chaire avec majefté , & je baifà 
Ces pieds avec un profond rerpe<^ , aprt 
avoir fait Tadoratipn accoutumée. Pu 
ayant touche' quelque chofe des coûtu ) 
mes Se £içons de faire des Turcs , d< 
Grecs, & des Maronites , deleurcrcan 

ce, de leurs livres , & de ce qui tvç^i9$\i\:^)] 
cfte' arre'te' dans les Synodes > j'eus peu 
d'en dire trop & d'importuner fa Sain 
tcté y & voulant finir mon difcours, j 
luy dis , faint Pere , je ne dois plus abuje « 
de la patience de vojlre Sainteté, Oefl 
pourquoy je ne continueray point d'avan- 
tage de pârlcr, A quoy clic repondit 
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J^^^non continués Car nous ^'rcnctis 
■and pliiifir à vous entendre. Je con - 
nuay <îoiic de pajlcr encore quelque 
'mps i &: comme je favois que le Car- 
fnal Dacaire actendoic , je fuppliay 
es-humbicment ù Sainteté' d'avoir la 
onte de prendre (bus fa protection la 
.'ation Maronite , & luy marquay qu'il 
loic très-important au faint Sicge à 
lufc des affaires qui Te peuvent rcn- 
3ntrer dans le Levant , d'avoir un pic' 
1 CCS pays là > en conservant ces peu- 
les Catholiques Fidèles & fournis à 
Eçlitè Romaine, Le faint Peré w.c fit 
ne li^ponfe pleine d'affedion, en louant 
: approuvant tout ce que j'avois 
lit avec le /ècours de Dieu. II me té- 
loigiia qu'il eftoit entièrement porte' 
r. our cette Nation , Se apiita qu'il Ta- 
oit affez fait paroiftrc en leur don- 
ant fbn neveu pour Trotedeur , & 
l'ayant envoyé' exprés au Mont Li- 
an. Je pris en fuite congé' dt fa Sain- 
^ié , & Iny baifay les pieds pour la 
îconde fou. 
i Je m'en rctonrnay au logis j & com- 
ic je n'avois plus d'affaire , je partis 
c Rome peu de jours après pour mon 
oy.:ee de Pologne , afin d'exc€uter 
ordre de noftre Perc General. Voila 
omment le termina tout mon Yoya- 
I 3 
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1 98 Vofage du Mont Liban, 
Çc avec la grâce de Dieu. J'en r \\ 
lait une relation fimplc & dans la p. 
rc vérité , & je fouhaite que ce (bit à. 
plus grande gloire de Die«« ^ 
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E M ARCXUES 

s U R L E 

CHAPITRE PREMIER. 

5^ L cft difficile de marquer pre- ■yçj 

cifement l'origine des Ma- Maroni' 
t- -]fS ronitcs. Les Chrériciis qui j^^^ 



;!) portent aujourd'huy ce nom 
prétendent qu'au commen- 
îment du- cinquième Siècle , il y a eu un 
;rtain Abbé nommé Maron, qu'ils efti- 
lent Saint > dont toute la Nation a 
ris le nom. Mais je crois que le mor 
e Maronite cft un nom de iedc, aufTi 
ien que ccluy de Ncftorien & de Ja- 
Dbitc. Comme cette difficulté cft 
'une longue difcuflion , &: que j'en 
ois traiter plus particulièrement ail- 
îurs , je n'en du«y pas davantage pn> 
•iuement,& ne m'arréteray qu'àexami- 
pourquoy la créance des Maroni- 
es citoit 11 peu connue à Rome fous 

1 4 Cle- 
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Clément VIII. puis qu'ils y avoii; 
un Collège fonde par Grégoire X]r. 
En gênerai , ceux qui fàvent qu'il n'a 
point eu de Se^e dans TEglife Oric- 
raie , qui ne fc foit reunie àî'Eglifc E- 
xnaine , s'cconneront qu'il n'y en ait js 
une îjourd'huy qui perfîfte dans ce: 
rciinion , fî ce n'eft celle des Maroi- 
tes , qui mermc n'ont pas toujours fi- 
vi depuis ce temps-là la créance de R- 
me. II feroit inutile de produire icy J; 
a(5^cscîe toutes ces reiinions ,• car on I: 
peut voir dans l'Hiftoire Ecclcfiaft. 
que, & dans les traitez particulie 
qu'on en a faits. Je me contenteray c 
rapporter les raifbns qui fervent ci 
prétexte à ces peuples pour garder leii 
ancienne créance. 
Pour- Qiioy que la reiinion , qui fe fît ai 
quoy les Concile de Florence , de l'Eglife Grec 
reunions que avec la Latine, foit fort authenti - 
dcsChrc que, l'on voit ccnpendant, que dcpui 
tiens du ce temps là les Grecs /è font plus c'ioi- 
Lcvant gnez de nous, qu'ils n'^.ftoicnt aupa- 
avec TE- ravant. Us fe fondent fur ce que cet- 
glifeRo- te rciinion n'ayant point eu d'au- 
maine tre fondement félon leur opinion , quC 
durent fi des intérêts politiques , elle ne pouvoit 
peu. pas changer leur créance. En effet, an 
lieu que noi,s attribuons l'orgine de 
leurs maux à leur fchifme , ils préten- 
dent y 



rt.=i.* 



Reman^jHes, 201 
(îent , que Dieu ne les a punis , qu'à cau- 
fe que leurs Princes & leurs Patriarches 
elloienc trop attachez aux Papes. Il en 
eft de mefme des autres peuples , qui 
{ font les différentes llttes , dont l'Eglifc 
d'Orient cftcompofc'c. Car ils allèguent 
i peu près les meliues chofes. Sur quoy 
il laut remarquer en palTant qu'encore 
qucjadivifîon , qui eft au jourd'hny entre 
i'Egflfe Latine & celle d'Oucnt foit.tres 
; grande, il (g trouve neamoins quelque- 
Fois des particuliers qui ont recours à Ro- 
me, foit pour appuyer leur parti, ou 
Dicn pour (e faire confirmer le Partriar- 
;har de leur Nation. L'on poui roit donner 
?iu(îeurs exemples de cela ; mais je me 
• rontenteray de rcnvoier les ledeurs aux * 
îdcs de la reiinion de l'Eglife d'alexan- 
Iric avec TEglife Romaine que Baroni- ^ ^ 
wsafait imprimer fous le titre de Corol- jj.^ j;^ ^ 
'aire touchant la légation de l'Eglife d'z^lex- ^q^ç 
mdriem Sie^e tÂ^offctique. Ce qu'il y a p,^ 
le fîngnlier en cecy , c'eft qu'on ne voit nales^ 
)as , que ce Gabriel qui fait une reiinion 
olennelle en qualité' de Patriarche d'A- 
exandrie avec celuy de Rome , ait ja- 
nais efte' Patriarche de cccrc Eglife-là j 
)arccqne (es projets ne rciirtirent pas 
don Tes intentions. Au contraire il eft 
irnvé quelquefois , que de véritables 
."^atriarches fe font reiiuis avec l'Egli- 
I 5 fe 
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fè Romaine, & que ces réunions, Ci 
n'eftoient pas encore bien affermies , et 
efte facilement rompues par la mal:- 
de quelques perfonnes intercflees, c 
craignoient que les Papes ne ferendilfe: 
entièrement les Maîtres de leurs Pat- 
archats. Voila en partie les raifons, poi- 
qiioy ces fortes de reiinions durent i 
peu. Mais comme il ne fembic pas qu' i. 
puiife. appliquer ces mêmes ramfonr- 
mens aux Maronites , il faut en trouer 
d'autres qui leur conviennent mieux , s 
qui nous découvrent en mc'me-remp, 
pourquoy les Papes, dans leurs Bulles 5 
ont encore repris de plufieurs crreis 
après leur réunion avec l'Eglife Romaii . 

L'On ne fauroit trop loiicr le ze. 
que plufieurs Papes ont eu pour ram 
ner à leur Communion toutes lesfeâs 
du Levant, & la dépenfc qu'ils fct 
encore pour cela. Mais par maUieii, 
ceux dont ils fe font fervis pour ces r- 
gotiations n'ont pas allez bien feconé 
lés intentions du Saint Sicgc, ny ti- 
vaillé comme il faloit , pour faire rei- 
/îr Tes defleins. Car au lieu qu'ils t- 
voient s'appliquer à concilier les k. 
mens de ces Scdaires avec ceux de i'.- 
glife RomaivAC, il femble qu'il ayar 
pris à tâche d'cxaggei^-r leurs crreiu>. 
& de leur en impoier mcfnit aufqueil; 
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es peuples n'ont jamais penfe'. Ils ^e font Pour- 
mufcs à combattre des confequences quoy 
himcriques, qu'ils formoitnt fur dctaux ceux qui 
rejugez. Je n'avance rien que je ne puilTe ont efté 
■TOUvcr par un grand nombre d'exemples emploies 
irez des ouvrages de ceux qui ont efté à traitter 
mploycs à negoticr avec les Chrétiens avec les 
lu Levant , & de ceux qui ont écrit de Chréti- 
eurs opinions. llaméme faluque les Pa- ens du 
)es ayant arrêté le cours des mauvais trai- Levant > 
emens que leurs Envoyés faifoient à ces ou qui 
nalheureux ) qu'ils inquiecoicnt fans cef- ont écrie 
^ , & les cmpéchoient d'ufcr de leurs ce- de leur 
remonics. Les Papes niémeont t fté obli- religion^ 
yés d'écrire aux Evêques Latins en fa- n'ont 
mir des Grecs de leurs Eiiocefes. Car point 
quelques-uns de ces Prélats contrai- reulîî, 
gnoient les Grecs à rcbaptifer leurs en- 
faas ftîivant les cérémonies Romaines , à 
dire la Me/Te avec du pain fans levain > 
& à faire quantité d'autres chofes contre 
leurs coutumes. Ils les chicanoient fur 
leurs barbes , leur défendant de les por- 
ter longues , comme on le peut voir fort 
au long dans une Lettre de Clément 
VIL rapportée en Grec & en latin 
par Léo AUatius. Et fans qu'il foit En fot> 
befoin de parler des ^u trc s Nations , ^r.î/^'aex 
on n'a qu'a confulter les lettres des Pa- hiterefls, 
pes, l'on veut (avoir ce que le faint 
Siège afait en faveur de l'EgUfe Orien- 

L 6 talc 
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taie. Mais on peut dire qu'on n'a jam.? 
tant travaillé pour réduire les Orientai: 
que fous le Pontificat de Greg;)irc X II. 
c|ui fonda à Rome des Collèges pour l'i 
ftrudion des Grecs & des Maronin. 
Car tous ceuxdccjs pays-là qui ont cf 
élèves dans ces Colkges fe font fort a 
pliqucsà la rcimion. llsontd abord r 
marqué les fautes que la plu /part di 
Tholcg ens d'Occidjutavoicnt faite, 
ont reconnu qu'ils s'cftoieut plutôt att. 
chcz àaugnv nccr leurs erreurs , qu'à 1; 
diminuer. C'eft cette pcnfce qui cr.gagi, 
>^ rc u d i u s à co m po fer la concorde de ' 
gUfc dXjccider.t O- d'Orient touchant L\ii 
minjjlration des Sacremens • b;eu qu'il n'a 
pas toujours l'cfprit d'un véritable Coi 
ciliatcur. Car il s'emporte quelque fo 
contre les Grecs, bc leur impose for 
vent. Tant il cil: difficile de garder 1 
modération dans les acconimodemcns 
Jors qu'on embrafic un des partis. C 
fur aufil ce qui donna lieu à plufieui 
Congrégations de Tlicolcgicns , qui 1 
tinrent à Rome fous le Pape Urbaii 
VIII. où l'on traita de plufîeurs marie 
rcs qui regardoicnt la créance des O 
nentaux , Hl l'on y examina princioale 
ment l'Euchol^gc ou Rituel des Grecs 
Si l'on s'en fuft' rapporté alors abfolu- 
meuc à quelcjucs Doreurs Scholafti- 

qucs. 
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lies, on eufl: porte cette Nation à refou- 
ler fop Rituel iiir et li.y de l'Eglifc La ti- 
e ; & la manieie , donciis adiDiniftrcnt 
•. plu(pait de leurs Sacremens , ei lt elle 
cjettec. Mais les plus habiles s'y op- 
ofcrent , & furent d avis qu'il ne fa- 
Dit pas juger d'une niaricrc (i imj- cr- 
ame par ce qui fe faifoit arjourd'imy 
ans l'Eglilc Romaine , ny par Tufage 
,ui le trouvoit dans Ic^ Rituels Laiins 
iuis qu'il eftoit necellaii"^ de remonter 
jfqu'âux temps qui avoient précédé le 
chifme j qu'autrcmenc ce fcroic con- 
Umner une Fglife orthodoxe , s'il ef- 
oit vray que ce qu'on reprenoit dans l'E- 
jîifc Orlciataîe, s'y trouvàft dés le 
cnips de faint Badle , de faint C hiyfol- 
om'e , & des autres Pcres qui vivoicnt a- 
/ant Photins. 

Ce fentimcnt comme jufte & raifcnna^ 
':>le, fut fuivi. AuHli voyons nous que de- 
puis ce temps-là ceux qui ont travaille fur 
:es matières ont picl.quc tous écrit en fa- 
reur de l'Eglife Orientale & ont œndam- 
W quelques Théologiens Latins : qui par 
gnorance,ou par préoccupation, avoienc 
ùtribué aux Orientaux des errcurs,donL 
Js ne furent jamais coupables. Ces der- 
niers fe font appliqués tres-particulierc- 
ment à concilier la créance des deux Egli- 
tès, comme a fait Léo Allatius dans ua 

1 7 ouvra.- 
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plein d'érudition , qui porte le titre de ' 
conformité de l'E^li/e Occidentale avec l'I 
^life Orientale, je n'olcrois rapporter i 
cj ce que cet Auteur dit de cciix qui 01 
eftcemploycs par les Papes pour s'infoi 
nier de la créance de l EgL-rc Oriental 
Car il les traite de calomniateur & q 
menteurs, pour ne rien dire davantage 
& fur tout Caucus, & quelques autres 
jufques-là qu'il n'épargne pas inêmeJ 
Cardinal Humbert. Ce n'eftpasicyl. 
lieu d'examiners'ilafait voir invincible 
ment cette conformité de fentimens j o 
il prétend que ces deux Eglifcs ont toû 
jours cftc. 

L'EminentifTime Cardinal Françoi 
Barberin a donné au public quelques c 
pufcules de Lucas Hoftejn , qui font con'i 
lîoître quelle efloit lapcnfeede cefavan 
homme touchant la créance des Orien 
taux. Le fchijme déplorable , dit-il , qui . 
feparë depuis Çi lonj^^- temps les Eglifes d'O 
rient CT' d'Occident, doit eflre particulie 
rement attribué à ceux , qui par une deman* 
^eaifon ctran<ie qu'ils ont de difputcr, ont mi 
toutes chofes enqueflion, fans avoir ducu 
ne charité pour leur s l^r ères. Us ncfe fcuci< 
ent point de la vérité. Ils penfent ( eulemen v 
4 vaincre O' a donner des hix aux jentiX 
mens des autres par rapport a leurs côîi-^ 
tumts O' à, leurs opinions. Le Pci 

Mcrirr 
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Aonn afiiivicettc Méthode dans fon li- 
re des Ordinations & a marché fur les 
raecsd'Arcudius. Abraham Echelleniîs 
Vlaroni:e du Mont Liban a aulli infère' 
îxprés dans fcs ouvrages, quelques di- 
yredîons fur la matière des Sacremens , 
où il fait voir la conformité de créance , 
" qui eft entre les Sedcs de l'Eglife Orien- 
tale, & l*Eglife Romaine. 

Si nos TÏieologiens avoient toujours 
fuivi cette Methodf,nous n'aurions point 
tant éloigné de nous l'Eglifed'Onent.Et 
pour revenir aux Maronites, ils fe plaig- 
nent auili,qu'ils n'ont pas efté mieux trai- Les 
tés, que les autres -, & nous verrons plus Maroni- 
bas dans cette Relation, que les Envoyés tes mal 
du Pape au Mont Liban , après quelques traités 
conférences , leur demandèrent un par des 
blanc fgné , avec promefTe de ne le rem- Envoyez 
plir , que de choies vraycs & utiles à la Pape» 
Nation. Cependant ils le remplirent 
d'erreurs , & le prefcnterent au Pape 
à leur retour. Voilà ce qui donna oc- 
cafîon de le foupçonner à Rome de 
pluiieurs erreurs , Se ce qui porta fa 
Sainteté à s'informer exaâiemnnE de 
la créance de ces peuples ( car cette 
action eftoit encore toute récente. Et 
quoy que la plufpart des bulles depuis 
Innocent III. taxaficnt les Maronites 
d'hcrellc , ils s'en font neantmoins tou- 
jours- 
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jours défendus , & ont prétendu t 
toiircs ces Bulles avoienc elle dcpcch-'^ 
iurde fàu/ïcs informations. 

Il faut pourtant avoiier cjuc le Cv 
Depuis qu'ils ont â Rome a beaucoup conrriiié 
quel ^ retenir dans cette uniformiréie 
temps créance avec Rome, Car les jeunes Nu 
Ics Maro- -î^onitcs , qu'on a élevés dans ce Colt- 
nitcsnc .^^ > inlhuit toute leur Nation j 
refont furprimant leurs anciens livres , oui. 
plusd^- J« reformant, 8c leur en donnant n>i 
partis d: i^ie de nouveaux , on leur a ôté parce m^.' 
JaRelitri- toutes les occafions de retomber das 
on Ro- leurs erreurs, s'il eftvray qu'ils en ayct 
mainc. ^'^ quelques-unes , comme il e(l tis 
vray-femblablc , & que je tâclieray de î 
montrer dans la fuite. 

Avant que cet ordre fuft e'tabli, 1; 
Papes fe contcntoient d'envoyer de R( 
me quelque dcputez aux Maronites , c 
de les faire vifîter par les Religieux Frai 
cifcains qui font àjerufalem. Maisc( 
fortes de vilîtcs n'apporroicnt pas u 
grand fruit: carfî ces vifîteurs reforme 
ient quelque chofe, à peine ctoicntiJ 
partis du Monr: Liban , que chacun re 
prenoit fa créance & fes habitudes. Leu 
ignorance même fcrvoit à les confirme 
dans leur ancienne erreur. Car il n'y.' 
point de gens plus attaches aux veilles ha 
bitudes , que les ignorans. 

RE- 
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REMARQUES 

s U R L E 
CHAPITRE VII. 

L'^Awtcur de cette Relation eft peu 
exad: dans ce qifil rapporte des 
Turcs. Premièrement il n'y ague- 
;s d'apparence , qu'ils ayeut pris toutes 
;s cloches du Lctantpour fairedeTartii- 
•rie: car le métal dont elles font compo- 
-es n'eft gucrcs propre pour faire du ca- 
on. S'ils en ont donc privé les Chrétiens 
eleur obéi (Tan cc,c'e(t plûcoftun effet de 
':ur politique, que de leur œconomie , 
arce que le fbn des cloches peut fcrvir de 
gnal pour l'exécution des révoltes , & 
oiir donner l'alarme par tout en peu de 
*nips. Il n'cft pas vray non plus , q«e 
;s hommes montant à toutes les heures 
•Jx minarets ou clochers des Turcs , pour 
ipple'er au défaut de l'horloge, en 
iant qu'il cfl une telle ou une telle heu- 
Mais l'Auteur avoir ouy dire , que 
s Turcs , au lieu de cloches , fc fervent 
! la voix d'un homme, qui annonce 
. prière du hiut des Mofquées. En effet, 
rt officier crie par trois fois déroute fa 
)rce du haut du minaret ^llahecbcr , 
cftddirc, Diac efl ^^rand, puis il con- 
tinue 
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Com- tinuë de dire par troiî autres fois <y?/; 
ment les en la allahillaallah Je témoigne qu'Un . 
Mahom- fointdeDieu , que Dieu. Puis il dit enc 
metans re trois fois efched en Â^ohammedrefc 
appellent allah. Je témoigne que Mahomet eji ^ 
à la prie- ^otre de Dieu, Il ajoijte <^uelquesauti; 
rc. articles, comme hai alafjalat. Vif a. 

prière Hai ala phaleh. Fif au fal. 
c^liahecber y Dieu ejl grand, Lallah • 
la allah. Il n'y a point d'autre Dieu 
Dieu. Il dit auiïî à midy , au foir ; : 
environ 5. quarts d heure après le coud: 
du Soleil. En allah ou malaikto ffaloun.: 
la el nabi , Que Dieu O' [es congés beniffc 
le Prophète, 

En troifiéme lieu y les Turcs ne vo 
que cinq fois le jour à la prière , cor 
me tout le monde fait. Il eft vray qi:. 
y a encore deux autres prières j mais <.■ 
les lont volontaires. La première 
qu'on peut dire de furerogation , pi 
qu'il eft libre de la faire ou non , fef; 
Com- une heure & demie avant la prière du m 
bien de tin. L'autre fe fait tous les vendredis 
fois le 9. heures. Mais il n'y a que les officie 
jour ils de la Mofqucc , & quelques dévots , 
vont à la y afiiftent. 
prière. En quatrième lieu l'Auteur ne ci 
pas bien les paroles Arabes que 1 
Turcs prononcent tout haut dans leu 
Mofquees. Il eft facile de les corrig 



.fi celles que je viens rapporter. Car 
line donnent point à Mahommet la 
nalité de compagnon de Dieu , mais cel- 
i de re/oulallah i c'efl: idïïc d'envoyé de 
Mahommet a afFedé de prendre 
! \om que Dieu a donné à Moyfe dans le 
i it\ix Teftament , & à Noftre- Seigneur 
cns le Nouveau, 

j Pour ce qui cft des façons de faire des 
'.ircs en recitant leur prières , je croy 
«'ils les ont prilès des Juifs. Car ils rs- 
luent beaucoup la telle & les c'paules en 
i'ant laloy dans leurs Synagogues. Mais 
wls Mahommetans ont enchéri pardclTus; 
c'e'ft une choie plaifante de voir les en- 
.ns Turcs, lorfqu'ils récitent dans leurs 
îcoles quelques verfets de rAlcoran.fur 
* >ut quand ils prononcent ^llah-, qui cil 
nom de Dieu 5 tant ils iettent la teftceit 
svant & en arrière. Je ne doute point 
ue ces divers mouvemens n'aycnt tous; 
:ur raifon j je croy que cela (êrt au 
loins à les empêcher de dormir pendant 
' :urs prières j ce qui n'arrive que trop 
Duvent parmi nous. Ils difent d'abord 
*{n portant leurs mains à leurs oreilles 
- Alla ecber , Dieu efl ^rand > & enfuites 
1 es croifant fur leur eflomach B^ibbena 
' ac elmegd -, Seigneur à vous la i^loire, A- 
■ )res cela ils le profternent en difant zyéllah 
'cber , Dieu eft grand. Cette dernière 
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aâiion efl: fans cloute 
c'cft la manière ^ 
Orientaux , & nous en avons plu!' 
exemples dans le vieux Teftamcnt. v 
toit aufli une façon de faluer les pciL . 
nés de oualitd , & elle efi: encore en ni z 
à l'égard du Pape. Le tiers Eftat i - 
rangue nos Rois à genoux, maispoi- 
ce cjui efl: des Cardinaux de des E:- 
aucs , on fe contente de baifcr le 1 . 
de leur robe en leur faifantla revercn- 
CCtofont des marques d'un profond 
pc5, qu'on a introduites dans les (- 
rcmoniesde la Religion. 

C'cft pourquoy l'on ne doit pot 
traiter de ridicules ces profîernemif 
que les Turcs font dans Jeurs pricn 
puifqu'nn ne peut eftrc trop humii: 
devant la majeftc de Dieu. Je meio- M 
viens d'avoir ouï dire à un Juif, qu*(: lt 
lifoit dans un de leurs Auceurs , que 
raifon qui les ohjigc à agiter leurre! 
dan<; la prière eftoir , paicc quelapri. 
rc eft fèmblable à un flambeau qui bri 
le, dont la flamme efl: dans une cont 
nuclle agitation , & fcmble toûjou: 
sV'Ianccr en haut. Mais les plus liabil< 
Juifs difenrque cette coutume efl fond 
fur ces paroles de David > tous mes osd\ 
ront , Seii^/ieiir , qui e'} femblable à vous. 
A l'cgard des Grecs , dont l'Auter. 

pari 
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dans ccClupitre. nous avoi:s déjà 
d. la caulè de la haine c]ii'ils portent aux 
Lins. Il Icmble même qu'ils foicnto- 
b ;ês d'en ufer de la Ibrtc pour ne pas 
dancr de la jaloufle aux Turcs , qui ne 
^bÏMit pas tort contens de les voir iî u- 
\::n. avec nous. Comme les Grecs font 
fbvjrris dans cette averiîon pourl'Eglilè 
\i ilmaine, il ne faut point s'étonner , 
condamnent fcs cérémonies , & 
les regardent comme des profa- 
uaons. Outre cela les longues & 
xctinuel'es difputes > qui ont efté en- 
• tr les deux Eglifcs , n'ont pas peu 
-Icctribué à entretenir cette averhon. 
;^C)endant il ne fout pas attribuer i 
tctc la nation un vice qui ne regar- 
dcquc quelques faux zélés. Il n'y a 
qià consulter là dcllus le droit Oricn- 
■ ta au titre B^cponfes des Vatriarches, 
^ 'ÂA cas en qucftion y ibnt tous pro- 
pè's & décidés fort judicieusement. 
C Demctrius Chomatenus Arche- 
vc]ue de Bulgarie fait cette rc'ponle 
I à ^onftantin Cabafile Archevêque de 
Orrachion , qui l'avoit confulté fuc 
;ii[îeurs Chefs qui rcgardoient les ce- 
rejonies des Latins' , ^uc pluficurf 
d'itre les Grecs avoient d la vérité ré- 
^JH^ les ^Kyrnes des Latins , U 
W fï -part de Ims coutumes , comte PrO"^ 
y ^ fanes 
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fanes ahomimbies ^ mais quily tHA lf r 
d'autres , qui les traitaient avec plusie 
modération, 07" ne différaient d'ar 
que fur lepoint delaproceJfionduS 
prit j que TheophylaÛe cyfrchev: ^ 
Bulgarie , qui êtoit de ces derniers jbldK t 
le zele indijcret des Grecs , qui s'emp-* 
tent ft fort contre les cérémonies des Lat, : 
5«'/7 ne faloitdonc point mettre au ranges 
( ho/es impures profanes les ^xy ^s-M)"!^^^^ 
conJacreK par les Prefires Latins, «yh:!. 
les vajesy ny les ornemens ^ dont ilife 
fervent dans la célébration des Myftcs, 
Voilà quel eft le fentimeiu des plus u 
g&i Grecs touchant la MeHe & les •■ 
remonies des Latins. C'efl pourc] >. 
il ne faut pas attribuer àtoute lanac n 
ce que noftrc Nonce rapporte d'euj 
cet endroit. C'cfl une faute où font toi 
bcz prcfque tous ceux quion:donn(i 
public' des relations de la croyance ;tf 
Grecs & des àlirres nations du Levât. 
Ils attribuent à toute une nation lesfi- 
rimensde quelques particuliers. Cepi- 
dant c'eft à quoy on devroit bien pren e 
garde. 

L'Auteur continue de rendre odier 
Ifs Grecs , en exaggerant leurmauvac 
conduite dans Tadminiftration du - 
cremenr de la pénitence , connme s'ils : 
difFeioicnt^ de donner l'abrolation u 
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î uicuw l'efpace de quatre ou cinq ans , Pour- 
u: par un mépris qu'ils font de l'Eglife quoy les 
Hmaine, laquelle oblige chaque parti- Grecs ne 
l ier de communier au mouis une fois donnent 
1 1. Mais il faut rendre jiiftice aux quelquc- 
Czcs : car ils fuivcnt la plufpart en ce- fois i'ab- 
f T^'ulage de leur Eglifc , qui cft très an- folution 
i icn. Si le droit iK)uvcau a introduit u- qu'après 
n nouvelle Difcipline dans l'Eglife Ro- plufieurs 
aine , nous ne devons pas pour cela con- anne'es 
dtiner toutes les Eglifcs qui ne Ce con- de pcni- 
f ment point à cette nouvelle Difcipli- tence. 
l'eA Car cequi nef} , ny contre la foy , ny t>^i(g*ofl 
f^itre les bonnes mœurs , doit ejlre indiffe- lit» 
xt; O' iieflmêmedu devcira'unhonyiefle 
hnme O' d'un Ja^e Chrefliende s'accom- 
hier aux manières a la Difcipline de 
C'.x avec qui l'on a k vivre. Or il eft cer- 
tn que les Grecs qui ne font p<iint La- 
Difez , fuivent encore aujourd'huy 
le bonne partie de l'ancienne Difci- 
].ne dans l'adminiftration du Sacrc- 
isnt de la pénitence. Ils ont leurs li- 
^ts pcnitentiaux , qui les règlent j & 
«n'eft point leur caprice , qui leur fait ^ 
npofer une pénitence plùtoft qu'une 
itrcj mais ils fuivent les Canons > Se 
i appellent faire le Canon, ce que 
i)Us appelions ordinairement faire ht 
,nitence. Il n'y a rien aujourd'huy de 
US cgmmun parniy eux? qued'éloi- 

gnci 
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gner leurs pcnitens àé la Commuion 
pour un an > pour deux ans > & mue 
pour davantage". 

Je ne vois pas aufTi pourquoy l' Au w 
traite les Grecs d'ignorans & de fupeh- 
tieux , parce qu'un Confellair rcfuide 
donner l'abfolution à un pénitent 
n'a auparavant fait venir fept Preftrcîm' 
Pour- donne nt tous enfcmble rabfolution. 
quoyun voue que cette façon d'agir paroite't.B- 
Icul J^rc- ^cà ceux qui ne confultent que l'u i 
trene prefcnr \ nuis fi l'on Veut fe donm t. 
donne peine d-; remonter jufqu'aux premiers <: 
point des de l'Eglill-, l'on trouvera que c:; 
l'abfolu- coutume s'obfcrvôit mêmes à Romc.L : 
tionclîcz Pape Corneille n'afl'embla-t-il pas.c 
les Grecs Preftres & les Evêques qui eftoient ac - 
«ndecer- <^^ns Rome, pour délibérer de la pai 
tanis cas. tcnce, qu'on devoit donner à -quclc e ; 

fchifmatiqucs , qui rentroient dans l'EH- 
fe. Ce n'eft donc pas une chofefort r 
prenante de voir qu'un Papas ou Prcit 
Gtec délibère avec plufîcurs de fcs cû- 
frcres,touchanr la pénitence qu'il dorift. 
ra à un homme , qui étant engage^ au r- 
vicc d'un ( atin , c'toit tous les jours dfls 
les occafions prochaines de pécher coirt 
les cérémonies de fa rclimon , foit en ri- 
fant abftinence le Samcdy , fbit en m 
géant du fàng , ou en n'obfèrvant as 
quelque autre article de la DifciplT^ 

Git 
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recquc. J'avoue cependant que lorfquc 
!■ ;s Papas' s'alTcmblcnt pour des matic- 
' s qui ne le méritent pas, &àdeflcin 
: ulemcnt d'exiger de l'argent : ondoie 
-1 .)ndamncr cet abus , & non pas la cho- 
enclle mefme. 

" fcmblc auQi que l'Auteur vucillc Pottr- 
urner en ridicules les Grecs fous prc- quoy Ij^s 
,\ :xte qu'ils font coucher par terre le pc- Crées je 
I itcnt , &: qu'en cet état ils récitent liir couchent 
:. ly des prières en forme d'ab{olution,nc ^^r terre 
:x ichant pas , que le Grecs fc confellcnt pourrecc- 
'ordinaire allîs , & qu'ils fe concernent voirl'ab- 
e fe proilcrner deux foisjfavoir au com- Jolutioti. 
\ ienccment,quandils demandent labe- 
:;! edidion du PapaSjqui invoque pour ce- 
J i fur eux la grâce du Soint Éfprit , & à 
n fin , quand le même Papas prie Dieu 
iju'ils puiflent accomplir la pénitence 
ju'il leur impofe. Au rcfte fi les 
^rtftrcs Grecs prennent de l'argent pour 
rlonnerl'abfolution , on les doit excufer 
ilanslamifereoù ilslonr prefcntemcnt. 
•Is n ont point de bénéfices comme 
^lous, & ils font obliges de payer de 
;crtaincs fommcs à leurs Evêqucs,cora- 
ne lcs,Evcques fontaulTi obliges dcfai- 
e la même cholè an Patriarche , & cn- 
n le Patriarche au G rand Scigneii r. En 
n mot cela fait une partie du cafuel 
ont ils vivent y & fi l'on ae trouve pas 

K étran- 
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étrange parmi nous, que la plits-part ( ; 
Prcftres , depuis l'introduétion dudr c 
nouveau, fubfiftent de leurs MefTcsSc ^ 
leurs confeflîons , pourquoi blâmera - 
on cela même dans les Papas , qui fcc 
réduits à unee'xtre'me nccedîte ? 

REMARQUES. 

s U R L E 
CHAPITRE XI. 

IL y plufîcurs chofes dans ce Chaj- 
tre touchant la créance des Turcs, < 
ont bcfoin de reformation ou d 
ciaircilîcinent. Premièrement on î 
donne point le nom de fçerif mzisi- 
luy de had^ià ceux qui ont fait le vo) - 
ge de la Mecque. De plus le mot ; 
/fer// figiiifie iiluftrc , & non pasfain: 
Comme la Mecque eft aux Turc, 
ce que la terre Sainte & Jerulàlti 
cfto'cnt autrefois aux Juifs j au/ïi ^ 
Mahommctans font-ils beaucoup 3 
chofes qui font conformes à ce que f 
foicnt les Juifs : car ce mot de haci 
cft pris du verbe Hébreu ha^a^ , qi 
%nifie célébrer une fcfte ; de forte q- 
W^/ parmy les Turcs , eft celuy quii 
fait le voyage de la Mecque pour y fa- 
re la fcfte des feftes , comme qui dire:' 
parmy les Juifs aller à Jerufalein po 

y fa 
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lairc la Pafcjue. En cficc les Mahome- 
ms appellenc le temple de la Mecque 
ùt ç^lU , maifou ik Dif «, qui cft le nom 
ueles Juifs donnoient à leur temple. Il 
.'y a auflTi que ce lieu là où les Turcs of- 
reutdesfacrilîcesà Dieu, comme il n'y 
voit parmy les luifs que lerufakm où il 
uÇi permis de facrifier. Ils donnent de 
)lus le nom de Corban à ce facrifice , & 
Is égorgent en effet un grand nombre de 
noutons, qui font enfui re deftinés à la 
lourriture des pauvres.il fe fait à mémc- 
:eraps à Conftantinople une efpecc de 
'orhon mnemonenticon pour reprelènter 
Sfacrifice qui fe fait à la Mecque. Le fa- 
crifice ncantmoins qui fe fait à Conftan- 
tinople a cela de réel, qu'on y offre aufïï 
de véritables vidnnes, bien qu'il ne foit 
que la mémoire de celuy qui fe fait dans 
le territoire de la Mecque , qui efl le lieu 
confacrc à cet ufage. Ce même lieu cfloic 
fréquente avant' Mahommet , paroles 
Arabes qui faifoient ce voyage en l'hon- 
neur des voyages d'Abraham , qu'ils 
croient l'Auteur d'une partie des céré- 
monies qui fe font à la Mecque. 

Les Prcftres s'appellent Imams y Se 
non pas Santons, Car Santon fe prend 
pour une cfpece de Religieux. Ces 
Preftrcs , qui appliquent leurs foins 
aax Mof^uées > doivent cftre favans 
K 1 <ians 
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220 Remarques. 
Bcneji- dans T Alcoran. II v en a d'autres qu' i 
< îcrs pourroit appcller Chapelains ou Aum 
Turcs . nicrs.car ils font auprès des pcrlbnncs i 
c|iialitc, c]iii ne pouvant pas aller tousii 
jours à la Morquée, font lire chez eiL; 
i'Alcoran par ces fortes d'Aumônicî 
ou Chapelauis. L'on peut encore 
jouter à ceux-cy une autre efpece de B 
ncfîciers , cjui reflèmblent fort à n 
Chanoines & aux autres Ecclelîafticju. 
des Eglifes Collegiates. Ces dernic; 
ont r Alcoran divifé en plufieiirs cahier, 
& en hlènt un cahier chaquejour , < 
forte qu'on peut dire ventablemei 
d'eux , que Bcneficiim eft pr opter ofj 
ciim. Car le revenu de leur Prebcm 
confifte principalement dans ces fortt 
de ledures , dont ils font payes. Il 
a auflî de moindres bénéfices > qui foi 
comme des Chapelles ou Hofpitaux 
que des Princes ou des particuliers mt 
ont fondés , afin qu'on prie Die 
pour eux après leur mort , & qu'o 
, fàflé de certaines charités marquées dai 
le titre de la fondation, je ne diray ne 
du hhatih de la Mofquée , qui crf prc 
prement ce que nous appelions le Ci; 
rc d'une Paroiflè. Celuy cy fe placée 
un heu élevé , & lir telle furate ou Cha;i 
pitre de I'Alcoran qu'il luy plaift. 11 re. 
Tcrvc les plus longs Chapitres pour 1} 

Yen? 
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Vendredy \ parce que l'office eft plus 
long ce jour-là,& l'on y faic même beau- 
coup plus d'adorations ou projhrucmcnr, 
que tous les autres jours dclafemainc. 
Outre CCS Cures, ilsont des if/?e/ci^oii 
Prédicateurs , qui tiennent devant eux 
l'Alcoran ouvert, $c en lilcnt quelque 
verfet pour fer vir de texte à leur prediça- 
tion.lls rapportent fur ce texre les diffé- 
rentes interprétations des Dodeurs Ma- 
hammetans, & pour confirmer ce qu'ils 
avancent , ils ont quelquefois rccours à 
-de certaines narrations qui rcjUcmblcnc 
plus à des fables faites à plaifîr , qu'à de 
véritables hifloires. Ils s'étendent aufTi 
beaucoup fur la morale Se prefchent for- 
tement contre les vices. 

Pour ce qui eft des Religieux Turcs , 
que 1. Auteur appelle /c^^çenj- de néant y'û y 
en a de plufieurs fortes. On les diftingue 
d'ordinaire par ladifl^erencede leurs ha- 
bits, par leurs façons de vivre, &par leurs 
différentes règles ou conftitutions.Caril 
s'en trouve qui font profeflïon de pau- 
vreté,- d'autres,decha{tcteid'autrcs,d'un 
j'eunc perpétuel ,• d'autres s'appliquent 
entièrement à la vie comtemplative , & 
thâcun porte fur foy la marque de fa pro- 
fefllon. Ceux qui ont des plumes fur la 
tefle prétendent par là faire voir qu'ils 
font gens de méditation, & qu'ils ont des 

K 3 icvc- 
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revclationî. Ceux dont les habits fct 
remplis de pièces de divcrfes couleu;, 
croyeiu c'calcr par là leur pauvreté. I 
en a aufli qui portent quelque chofe à I 
rcille pour marquer leur obeïflance : |BP 
leur foùmilTion à refprit quilcstrai- r 
porte dans des raviflcmens. Leschaîn , i 
que quelques-uns ont au coûjoii au br 
font des témoignages de la vehemc 
de Tefprit qui les anime, ils ont au/fi . 
Cœnobites qui demeurent encomn 
nautc,& des Ermites qui habitent les ». 
lèrts. D'autres font mcndians , & ; 
vivent que d'aumônes ; d'autres s'ei 
ployent tout- à- fait aux œuvres de cl- : 
rite & àfervirleur prochain. Comiî i-"-^" 
ils s'efliment la plus -part cftre infîi- ' • ' 
ment au deflus des autres aufli difcr- : ' 
ils avec le Pharflfien de l'Evangile , : 
fuis point comme le refte des hommes. Ch 
cun d'eux croit que Ton état eft le vc 
table état de perfedion. Cependant ; 
ibnttous fort partagés en fèntimens; < 
les uns font perfuadés , qu'il n'y a que 
grâce & la mifericorde de Dieu qui fa!( 
les hommes; les autrcsau contraitcp; 
tendent , qu'on ne peut cflre fauve %«Gts»;:-; 
les bonnes oeuvres , & que noftre faftljcwr-n'' 
dépend cntierementde i'ufigeqiien^f"' - 
failbns de noftre liberté. Ces demie 
prient beaucoup plus Dieu, que les at . 

trc; ' 
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«,& felcvenc la nuic pour chuucr cu- 
rable U illih illallah C hâcun ap- 

lye Ton opinion cie vifîor.s & ce miia- 
esi& ils ont des Iviftoires leurs Sanus 
u'ils tâchent d'imitcr. Ccî Religieux 
■H e s'accordent pas toujours avec les l- ^■^^ 
rr nans ou Preftresdcs Mofquc'es. Ils leur Vj^,^^/^" 
1^ ortenc cnvie,& prétendent que menant ^ y.^'^ 
r-!ï me vie plus parfaite , leurs prières (ont 
f .uflî plus efficaces , & que pourccialcs 8'^*"^ 
: .umônes du peuple leur dévoient appar- V^^"^^ 
jartenirplCttoit qu'aux Preftres. Mais Jf^ 
es Preftrcs repondent à cela , que les au- ^ 
: nônes leur font deucs à la feule confîde- 
; ration de leurs bénéfices, qui les obli- 
gent à prendre le foin du peuple 5 & que 
c'eft proprement à eux , & noii aux Re- 
ligieux a enfcigner la loy du Prophète. 
On tient qu'il y eut une grande difpute 
fur ce fujet fousle Sultan Amurat II. qui 
fut obligé d'appuyer les Religieux lous 
prétexte d'un miracle qui arriva en 
leur faveur ; quoyque la raifon & le 
bon fens le filTent pancherdu codé des 
Preftres ou officiers dc;s Mofquees. Ce 
fut cet Amurat , qui fe voyant dans un 
' très grand danger en labattaillede Var- 
: ne contre les Hongrois & les Polaqucs, 
fit vœu, que s'ifen échappoit , il fc 

1*^ renferme'roit dans un Monaftere, pour 
T faire pénitence le refte àz fes iours. 
' ^ K 4 
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Vœux O" EncfïetIesMahoinmetansfontau(Ti(5 
felerina- vœux , & les Religieux les entretiennct 
^esdes dans cette coutume , autant qu'ils pe- 
Mahom- vent, parce qu'ils en profitent; & ; 
vietans ont même ^our cela de certains jours : 
utiles aux dévotion où l'on vavillterles fcpulci; 
J{eligieux de leurs plus fameux Saints pour obter: 
du beau temps ou de la pluyc; en u 
xnot pour recommander à leurs S. toi- 
tes leurs affaires. Si on les en veut cro- 
re , ils ne manquent ny d'hift:oires,ny(: 
miracles pour donner de l'autorité' 
leurs dévotions. Ceux qui ont écrit l'H 
Aoirc Turque font quelque-fois mer 
don de ces Religieux , & la curiofite d( 
voyageurs a efte jufqu'à nous en donne 
des relations avec leurs figures , où l'o. 
peut voir de quelle manière ils font ha 
billes , & quelle efl: leur profelTion. L'oi 
peut aufli confulter fur cela Ihiftoire d. 
l'Eftat prcfcnt de l'Empire jOttomai. 
traduite de TAnglois par Monfieun 
Briot , où il y en a un traite alTcz ample 
Il faut cependant prendre garde que cet- -: 
te Hiftoire n'eft pas exade en beaucoup ^ 
d'endroits. Un grand nombre d'au-.J 
très voyageurs ont aulii traité cette ma-i. 
tiere ,- tL le Seigneur Pietro délia Vallea.2> 
parlé de plus dans fès voyages de cer-ï 
tains Religieux Pcrfans qui font vœu de b 
pauvreté. i 

Corn- p 
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Comme le Mahommetifmc efl: un 
nélange de la Religion Juive & de la Re- 
i<yion Chrëticnnê , l'on ne doit ponit 
îiîre lurpris de voir parmy les Turcs 
^lufieurs chofes qui s'ob fervent parmi 
ions. Ceux qui ont une connoilTancc 
-)2.rfaite de ces deux religions peuvent 
[EOiirrcr facilement l'origine de la pluf- 
par: des cérémonies MahommetaneSi & 
Pije ne craignois que cela ne me menaR 
trop loui , Vcn produirois pliîlieurs ex- 
emples Mais je veux nVarrétcr fimplc- 
ment à ce que traite mon Auteur. G'eit 
ourquoy je pafl'e à leurs Chappclets. 
11 eft vray , com me a obfervé noftrc Je- C7;<;/>- 
fuite, que les grains de leurs Chappelets peUts des 
ne font pas inégaux à la façon des no- Tiircs.Cr 
ftres -, aulTi ne récitent ils pas deflus deux leur ori- 
différentes prières , & par confcqnent ils pne, 
n'ont pas bcfoin de divers grains pour 
s'en fbuvenir. Ils ont pourtant quelque 
aiftidion dans leurs Chappelets de cent 
grains: Carils lesdivifent en trois par- 
ties , & difent fur une de ces parties 5 3 . 
ÎQÏs fouhhan lallah.zt^ à dire que Dieu ejl 
loiïable. Sur l 'autre Elkamd lallah .gloire 
à Dieu.Sc enfin furlatroifiémca//a/? ecber 
Dieu ejl grand. Ces trois fois trente- 
trois ne faifant que quatre - vingt &: 
dix-neuf, ils ont ajoute une autre prie- 
xc fur la tefle du Cluppelct pour faire 

K 5 le 
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226 Remar^Hes, 

Je nombre de ccnc ; & c'cft en qu - 
leurs Ciuppelc'ts fout fcmb ablcs a; 
noftrcs , parce qu'oucie la couronne n 
le rond de leur Cliappelec > il y a euco: 
quelque ciiolè au bouc , qui tient la pi- 
ccde ceque nous appelions la Croix 1: 
Chappclet. Ce Chappelet à mon avis - 
re ion origine des mea beracot on cent i- 
nediâiûns y que les juifs font obligés C 
reciter tous les jours. Les Juifs & s 
Mahomrfictans ont cela de commu > 
qu'ils né font prcfquc rien fans pronc- 
cer quelque louange ou bcncdidio: 
mais comme les i\4ahommetansont i- 
duit CCS cent bénédictions en trois for s 
d'adions-dc grâces, cela les a oblige'i 
inventer ce Chappelet divifé en tro)> 
comme nous avons divife le nôtic en t- 
xaines, pour marquer le nombre ts 
Pater & des ^ve. Outre qu'ils récite t 
en particulcrce Chappelet, il y sus 
chantres qui lechanteiu: toutlrautdas 
les Mofquces. L'on corrigera fur mai- 
marque les endroits que l'Auteur ara- 
portes autrement que je n'ay £\ir. 

Quand Mahom met a défendu dema- 
gerdu porc, il n'a eu autre dtflein , q: 
de ne point (éloigner les Juifs de fa Ré- 
gion. C'efl ce qui fait , que les Mahor- 
lîietans , qui font demi- juifs , fc preca - 
tioniKnt fort pour ne point manger ir; 

c^uc 
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jclques autres animaux, qu'ils cftimcnc 
imondes. La railbn que noftre jefuite 
" lapporceefl: un conte taitàplafir. Pour 
" : qui efl: du vin , il n'cft pas fi écroite- 
lent défendu j & il fenible que ce foic 
: liKofun conleil qu'un prccep:e. Peiit- 
ftrc Mahommet a-t-il- voulu , que fa 
sligion euft cela de commun avec les 
toarcens du Vicux-Teftament , pour 
n relever la perfc(flion. Au reftc il n'y 
rien qui apporte plus d'ordre & plus 
l'utilité à l'cftat, que cette deft'nce. 
Zomme les Turcs font plus fobresquc? 
lous , ils (e foùmettent fans peine à ce 
eglemenr.lls apportent d'autres raifons 
le cette defeuce, que celle que noftrc 
Auteur allègue j mais l'on ne doit pas 
faire fond fur toutes les hiftoires,que les 
Turcs produifent pour c'claircirjou pour 
appuyer les difficultez , qui fe trouvent 
dans leur rel'gioD. Car ils ne font aucun 
fcrupule d'en inventer à leur mode. En 
quoy ils ont imite les Juifs, qui ont rem- 
pli leurs livres d'une infinité de fables. Ce 
vice s'eft même communiqué aux Chré- 
tiens du Levant , comme on le peut voir 
dans leurs livres ; & c'eft à quoy il fauc 
prendre garde. 

11 cft certain que les Turcs ont pria 
leurs ablutions des Juifs : Car ils ont re- 
tenu leurs cérémonies touchant la façon 
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2- 18 Remarques, 
dcfelavcr. Us les oiu aiiffi imucs(i.H 
les louanges ou benediclions , qu'ils u 
citent, cjuandilsfelâvcnr, foit les main; 
■ le vifage , ou quelque endroit ducorp? 
Il icmblc neantmoins qu'ils n'ont pou, 
un formulaire de benedidions vrété 
comme les Juifs en ont un. Car j'en a 
Icu de différentes fur la mcfnic choli 
Ils font à peu près comme nous faiibr 
dans nos petits livres de prières, qui for . 
a l'ufagc du peuple. Us fc purihcnt toû ;i 
jours avant la prière j & c'eft pour cel" 
qu'ils fc lavent alors lesmaïus par tro: 
lois,6c recitent à mcfmc- temps une loù 
ange à Dieu. Us obfervent la mcfm 
chofe en fc lavant le vifage 5c les autre 
parties du corps. Je ne dis rien icy d 
leurs bains j Carceîamcmeneroittro; 
loin. Jercmarqueray (èukmcnt, qu'il 
ont en (î gr::nde vénération ces façon 
de fc purifier, qu'ils fcmblent n'a'voi 
retenu la Circoncifîon , que par rarpor 
à ces ablutions. Car ils pretendcn 
avec les Juifs, que s'il refloit la moin 
dre partie du corps fans cfbe lavce , V 
bain ne vaudroit rien fi bien qucc'cf: 
fur cette faifon principalement, qu'ils 
établirent la Circoncihon , afin que h 
peau cftant coupée , la partie qui cftoii 
couverte de cette peau avant la circouci- 
ficn demeure toute à découvert, & 
qu'am/i e'Ic puifie cftic lavc^e. Au/fi mét- 



ra 
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RemaYCjHes, 229 

It-ils la ciiconlîou parmi les difFercn- 
s elpccc sdc pureté ou netteté' qu'ils 
»nt oblige d'oblcrver. C'ell pourquoy 
s le foucieiiî fort peu de circoncire ceux 
ui le {oiunatuiellcmcnti& ce n'cftpas 
ne choie bien extraordinaire de voir des 
crfonncs ainfi faites des leur naiflance , 
Hufque les juifs eu ont une loy , qui 
crie qu'en ce cas la > c'cft ail de faire 
Drtir une goutte de fang,& qu'après ce- 
i on efl ccnfé Juifs faiiS autre forn^e de 
irconcilîon. Les fuifs de plus aluircnt 
'u'Adain , SeihjNoé,& plufieurs autres 
anciens Patriarches cfloient circon- 
Ts dés leur naiirance,&: fe fondent fur ce 
jU'il leur eftoit impollible d'entrer en 
'ûradis,ranscflre circoncis. Les Dodcurs 
vlaboiVîir.craiis afiîrmcnt aufli que leur 
i^rophetc Mahommct cft né circoncis. 
:2e qu'il's cnt alVurement pris dans les 
ivres-des Juifs. 

L'Auieur ne rapporte pas exadc- 
33en l'Hiftoiredc lacordc, qui traver- 
"era la vallée de Jofaphat , & fur la- 
:]uel!c il faudra que tout le monde parte TahU, 
pour fc prefcnter au jugement. Ce qui touchant 
a donné fiijet à cette fable , c Vft que les leja?ja- . 
Mahommetans croyent , qu'au jour du ment dci- 
jugement dernier tout le monde paflera nier. 
fur un fil aullîdelii qu'un cheveu , qui 
fera étendu fur l'Eufer d'un bout il'au- 
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Z'^O Remar<jftej, 
tre , & c]uc les jiifles iront plus viflc 1 
qu'une éclair liir ce poiu j au lieu que 'I 
ceux qui f roue charges de quanticé de \ 
péchés ne fe ont que fe tramer avec ' 
bien de la peine , & tomberont enfin 
dans les enfers. Il eft facile de voir que 
des paroles de l'Evar.gile , où il elt dit 
cjue le chemin qui conduit au falut , eft 
tort étroit , ils en ont fait une fable. 
Mais, comme j ay dcja remarque, les 
peuples du Levant fe plaifem fort à ces 
fortes d'imaguutions,quc les perfonnes 
d'efprit regardent comme des parabo- 
les j & il n'y a que les fimples qui les 
prennent pour de véritables Hiftuircs. 

Je toucheray icy quelque chofe de la 
Théologie des ivlahommetans pourfup- 
pleer à ce qui manque à la difcriprion 
que noflre Auteur a voulu faire de leur 
créance. Il remarque très- bien que les 
Turcs honorent à la vérité la mémoire 
Creart' de Jefus-Chiift, mais qu'ils ne le recon- 
cedes noifïlnt point pour Dieu , ny pour veri- 
Turcs table Fils de Dieu, tu cfTer, une des prc- 
touchant mieres inftrudion? qu'ils donnent à leurs 
yefu! enfans dans leurs Catechifmes , c'eft que 
Chrijl. Dieu n'a point de femme , qu'il n'eft 
ny mâle ny femelle , & qu'il eft par con- 
fcquent incapable d'enfanter ^ ce qui eft 
conforme aux paroles de Mahommct 
dans l'Alcpran , où il dicexpreficment mM 

que 



^\civ argues, 2^2 
cpDicu n'a point d'culant, parce qu'il 
inr de tcmme ; 6. K s plus habiÎGS 
mmecans expliquent ces paroles 
. 1 .re éternel à Ion Fils» Je vous ay en- 
Tidr eau jour d'huy , par ce..les-cy,/f vo/fr 
(teievé C" nourri. Voila comme ils fc 
^rtifient contre le N-yHerc délai rinicé. 
] Le premier axiome de leur 1 heologic 
C tire de ces paroles du Oeutcronomc, 
ic les juifs lepett nc ii (©uvent , écoute 
iaèl le'Sei'r^neur mitre Dieu eft un. Car 
lont iubftituéen leur place celles-cy la 
iih illaUah u n'y a \wint tC autre Dieu , 
ieUieu ; de forte que l'on peutdirc,que 
hrlaillah cil la prière /few.i des juifs. 
•Jj dilfcrent d'eux cependant en ce qu'ils 
:iit ajoCucà leur la illah ces autres paro- 
is o« Mohammed rejoul allnh^Cr moham- 
^i?defl l'envoyé de Dieu ; &c cela fans doute 
iTimirationde ce que noftre Seigneur a 
fet dans Sr. Jean , c'ejl-làla vie éternelle , 
'ShUs vous connoijjent jeul vray Dieu , O* 
i'?JuS'Chrifî que vous ave\ envoyé. Il n'y 
rien qui foit plus fouvent repéré dans 
Alcoran , que ces paroles la illah illd 
\ou,ilny a point d'autre Dieu-, queluy. 
itn ay un exemplaire aflez ancien 
Il elles lont toujours écrucs en grolf- 
rs lettres , pour les diftingucr diï 
lefle du texte , comme aiilTi plu- 
îcurs autres façons de parler toutes 

ftin- 
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252 Rewar^ues, 

fcmblablcs , par exemple, "vaillahcon 
iilah vakhid ; (jT voftreDieii cjt DieUj ut. 
ana illah , la IllahilU ana , je fuis Dieu 
CT il ny a point d'autre Dieu que moy 
La iilah illa ant^ il n'y a point d'autre Die. 
que -vous. Mahommet a affecté ceti» 
répétition fî friqucnte d'uiie même cho 
, pour fe conformer aux Juifs , c]u 
l'afredent encore davantage j & ce 
prouve évidemment que les Maliom . 
metans ont imité en cela les juifs , c'tft| 
qu'ils ont retenu jufcju'à leurs gcftes ' 
Car lorfque les Santons dilènt la illah 
illa hou , // ny a point d'autre Dieu , qut 
hiy , vous diriez qu'ils font poflcdez 
ou furieux,- tant ils agitent & fècoùent 
la tefte de côté & d'autre , en criant 
comme des Démoniaques. Les Juifs 
font la mcfmc chofe , quand ils reci- 
tent la pricre , ou bcnedidion f^ema 

Ifiael . . . . qui cfl: le /4 illah des 

Turcs. Car ils tournent la tefte vers 
les quatre parties du monde , pour mar- 
quer que Dieu eft par tout, & qu'il cft 
le Seigneur de l'fclnivcrs. Ces Santons 
dc'plus en chantant le mot/:o;^ , luy , 
qui efl le dernier de la louange la illah . . . 
en prolongent le chant autant qu'ils 
ont d'haleine , & quand ils font au 
bout , ils font un effort pour pronon- 
cer plus haut , comme s'ils rendoicnt 

le 



RemAYcjUfs. 2^:5 
^ ilcrnicr foûpir. Les Juifs ob fervent la 
I rfmc chofe fur le dernier mot de leur 
\na , cjui cfî: haà , un. Car ils s'arrêtent 
fclquefois une heure enticre fur ce 
!'ot,& quand ils font fur la dernière let- 
t;, c'ert alors qu'ils jettent la tefte^dc 
tjs cofttz , & que vous les prendriez 
des furieux j & ainfi les Santons & 
autres Turcs qui les imitent ne (ont 
cccla que les (înges des Juifs, comme en 
J plus part de leui s autres cérémonies. 
Le fécond axiome de leur Théologie 
compris dans ces paroles ou Moham- 
td refoul allah^O' Mohammed e(l envoyé 
:Dieu.Dc toutes les qualitc's q ue prend 
"lommet dans l'Alcoran , celle-là eft 
frincipale. AulTi eft-elle écrite en gros 
i6teres dans l'exemplaire dont j'ay 
ja parlé , & quand quelqu'un embrafle 
I créance Turque, on le contente de luy 
[G proférer lèulcrncnt ces paroles La 
illallah ou Mohammed rcj oui Ha , 
in y a point d'autre Dieu que Dieu , 
ïJahommed eft envoyé de D/>//.C'eft en ce 
lis qu'on doit entendre noftrc Auteur. 
<uand il dit , qu'ils ne rendent point 
l.ir culte à d'autre , qu'à Mahommet , 
[rce qu'ils le regardent comme le véri- 
fie Prophète, que Dieu a envoyé pour 
former la Religion ; & c'cfl: fur cette 
Jiflîon que leur créance eft fondée fi bien 

qu'il 
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2^4 Remarques. 
<ju'il cfloitnccefîaire d'en faire mcniDn 
dans leur profelîion de foy. Cen'eftas 
qu'il ne confîderent Moyfe & Norr 
Seigneur comme des Prophètes: i, 
comme remarque noftre Je/lucc , \ . 
hommet fft fdon Jcur fencimcnt } 
grand Prophète qu'eux. Car Us le ti. 
ncntpour i envoy.' de Dieu parexcella-i 
ce, & pourie parader ou confolaciri 
doncilen: parle dans l'Evangile. Ils c> 
yent à la vérité que Dieu a envoyé lu 
Ciel des livres facres à difFerens PropbJ 
tes , & qu'il s'eft fervi pour cela du li- 
niftere de 1 Ange Gabriel; que Moy . 
reçu la Loy de cette manière ,• David,.^ 
. Pleaumes , Jcfus Fihdc IVUrie, l'Ev. . 
gile , & d'autres Prophètes , d'autres 
vrcs qui font en tout le nombre c 
Ï04. livres} mais que depuis la dcfcerc 
de l'Alcoran , qui n'a efiff achevé qun 
vingt-trois ans , tous ces livres ne (e t 
plusauthentiques,& qu'ainfil'on ne dît 
plus les fuivre comme des règles infaijw 
bles. 

Outre la qiiahcé de Prophète qu 
Mahommetans donnent à Noftre 
Uns î€- gncur, l'Alcoran le qualifie encor 

C]' a a ^^^^^ -^^'"^^ y par oie de Dieu. Ce 
Chrijte t fj^p pourtant pas entendre, co..r 
if parole 5.1/5 croyoicnt élire ce Verbe & a 
de Dm. parole qui cft en Dieu de toute cteinit , 

m. . 
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Remarques. 2^55* 
lais de la façon que les Juifs appellent 
•s Prophètes parole de Dieu : & c'eft en 
: fens que les Socipiens expliqucnr l'E- 
angile de S. ]ean où nôrre 5c gncur cft 
ppellé Verbe ou Parole. Ce qu'ils ont 
flùremenc pris des juifs.ll y a cependant 
ne certaine (ede de Mahommetans au 
apport d'Abraham licchellenfîs M^^ro- 
»ite , laquelle croit que jefus-Chrift 
•ftant Verbe, il doit eftre Dieu parce que 
c Verbe cft incrée. Mais il y a bien de 
'apparence que cet Eftre incree' qu'ils at- 
ribuent à iTOitrc-Scioineur en qualité de £nquel 
Vtrbe , n'cft autre chofe , que ce même 
^ftre incrée & éternel , qu'ils attribuent 
à leur AlcoranàriiTiitationdesJuifs,qui c/3r;J?f/î 
difcnt auflî que leur Loy cftoit avant ^^une^aro- 
creation du Monde ce qu'il faut entcn- i^ificrée, 
dre des idées de Dieu.* La parole de Dieu 
n'eft autre choie en cet endroit là félon, 
le fenriment des Doâcurs Mahomme- 
tans , que fon commandement : & com- 
me noftrc-Seisneur cft né (ans perc 
par line voye^xrraordinairç ; aufli di- 
fent-ils qiril efl Verbe ou parole parex- 
ccllcnce ^ n'ayant point d'autre perc que 
ce même commandement de Dieu > qui 
créa le Monde de rien. Car les Ma- 
hom mccans croyent aufli bic n que nous> 
que Jefus-Chrift eft n^ d'une Vierge, ce 
qui n'eft pourtant pas un grand miracle 
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Rtin,*YCjHes, 
à leur cgard ,• parce cjirils prétende- 
avoir parmi eux plufieurs perfoni } 
nces de cette façon furnacurcllc. .• 
conune ks Arabes font moins favai; 
en Phyfîque , qu'en Mctaphyfique , : 
croyent facilement la naiflknce mirac, 
icule de ces Dieu donnés. 

lis ont deux fortes de Théologie, 
voir la Pofiti ve & la Scola(hquc. La T h 
oiogiepo/îtivecftappuyéefurrAlcon' 
& fur la tradition, au lieu que la Theolc 
gie Scolâftique n'eft fondée, que fur 1 
raifbn. H [q, trouve partffi eux des Dç 
<^eurs qui rejettent cette dernière, con^^ 
me nouvelle & inventée par les hommes 
& prétendent qu'elle deftruit la vcritabl 
Théologie, qui ne doit point avo?rd'au 
très prmcipes, que la parolede Dicu,c'ef 
a dire l' Alcoran &: la tradition. Mais le' 
plus fages croyent,que la Théologie Sco 
laftique cft devenue avec le temps, com- 
me un mal neccfiTairc , & qu'elle efl tre< 
utile pour réfuter k-s nouvelles hcrc/ies. 
Ils la nomment alam alcalam. Ce qui 
hgnifîc une fcicnce de mots ou de raifon- 
iiemcnt. Anlji Pocoke dans fa tradu- 
<n:ion d'Abulfaragius n'interprète point 
autrement alam alculm , que Theob- 
^ia Scholaflica. En effet leur Théolo- 
gie eft fcmblable à celle qu'on cnfeignc 
dans nos écoles. Elle tire fon origine 

* des 



Remarques, 257 

Arabes, cjui ont traduit des Livres 
'.riftoteen leur Langue, & qui Ce font 
tiiTout appliqués à la Metaphyfique ; 
co)rte que les Latins leur fontredeva- 
de ce qu'il y a de plus fubtil au- 
d'huy dans leur Philorophie& dans 
^ Théologie Scolaftique. Car les prê- 
tres tradudions Latnies des Livres 
'xill-ote viennent des Livres d'Aver- 
qui ont efté traduits en Latin , & 
avons mefmc efte' quelque temps 
re Ariftote dans le Grec. L'on ne 
point eftrc furpris de ce que les Ara- 
& les Latins traitent la Théologie 
le mefme façon, puis-qu'ilsont pui- 
bur méthode dans une mefme Iburce. 
a pourtant quelques Arabes qui ont 
oft fuivi la méthode de P'aton que 
d'Ariltote, parce que cette dernière 
à femblc bailè & indigne de la iVIa- 
deDieu. Pour bien entendre cela, il 
lavoir qu'il y a deux manières de 
er des attribut de Dieu, dont l'une elt 
e Platon, l'autre, d'Arillote. La- 
iereeft toute Divine, & ne regarde 
Dieu en luy même : l'autre eft toute 
lainc & coniîdere Dieu par rapport 
î créatures. S. Auguftin a luivi cct- 
tremiere manière de parler de Oieu.S. 
Dmas au contraire a fuivi la Iccondc. 
Arabes font partage's entre eux fur 

cela -, 
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IT^S RenjurtjjHes. 
celai car les uns veulent que rc/Tcie 
de Dieu foit tellement fîmplc en ce 
mefme , qu'on ne puiiïe pas luy ati - 
buer un entendement, une volonté, ne 
puiflance , ny toutes les autres pi- 
feâ:i«ns, & attributs qu'on luy doit 
ordinairement 5 parce que ces façons c 
parler ne marquent pas alTez la limp - 
cité de Ton eflence. Ce n'clt pas qu is 
ne difent, que Dieu connoift, qui 
veut , & qu'il eft puiflant mais s 
croyent que Dieu fait tout cela );r 
fon eflence, qui eft fi fimple, qu'on ly 
doit point rcconnoiftrc quoy que c 
foit, qui puifle diminuer l'idée decce 
fimplicité. Ce qui arrive, difent 
en mettant des attributs en Dieu, p - 
ce que ce mot d'attribut fuppofe qu - 
que chofc fur quoy il tombe > & don I 
loit affirmé, i^joûtésà cela, qu'ils ni< : 
CCS attributs pour s'éloigner le plusqi i 
leur eft pofl^îblc de la Trinité des perfc 
ncs, que les Chrétiens mettent en Did. 
Les autres au contraire prétendent cW 
ces fortes d'attributs ne font point i-» 
compatibles avec l'cflence Divine.En n 
mot ils tombent dans les mêmes difpu ' 
que nous, à l'égard des attributs ou p( 
ferions de Dieu. Car il y en a qui dift 
guent CCS attribus entre eux,& mêmee 
l'cfrencc, comme font les Scotiftcs : : 

d'2- 



■I 

^^autrcs qui rejettent cette di(lin<5lion, & 
ippuycnt fur des raifons (cmblablesà 
•lies qu'on lit dans les livres des Tho- 
.iftcs. 

De plus comme nous rcconnoiflbns 
ux fortes de Théologie , donc l'une 
appelle négative, parce qu'à l'e'garddc 
ufieurs choies que nous pouvons con- 
voir,cile nie qu'elles fcpuiffent dire de 
icu,& l'autre affirmative parce qu'elle 
firme de Dieu toutes les chofes , qui ne 
•nferment aucune imperfeâ:ion:de mê- 
ic'les Arabes ont l'une & l'autre Theo- 
|B»K#>g'^' Car il y en a qui difent , que Dieu 
'cft pas une <ubftance, mais qu'il eftau 
rffus de la fubftancejqu'il n'eft pas puif- 
mt , mais qu'il eft au dellus de la puif- 
ince:en un mor, ils mettent Dieu au def^ 
j$ de tout ce que nous pouvons concc- 
oir & exprimer par nos paroles , Cette 
)rtc de Théologie a efté en ufage de's les 
rcmicrs fiecicsdu Chriftianifme, & clic 
ft encore aujourd'huy fort eftime'c. 
'ource qui cft de la Théologie affirmati- 
■e,elle a parmi eux quantité' de Se<fla- 
curs , qui ne s'accordent pourtant pas 
ont à fait,& ne parlent pas tous d'une 
nefme façon des pcrfcûious de Dieu. Dtverfcs 
-es DoAeurs Mahommctans fontmef- SeBesde 
ne gloire d'eftre divifc's en un grand î^^o/o- 
.lombrcdcfeaes. 

II 
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11 faut cependant prendre garde , qui 
cette divcrfitcdercnciment nenuitpoin 
àl'Eftat, parce que tous conviennent dan- 
les an;iclcs fondamentaux de la religion 
& comme les articles fondamentaux fon: 
en tres-pctit nombrerla liberté eftto«t< 
entière de difputer d'une infinité' d( 
points importans, & d'en penfer ce qu'i 
leur plaift,{ans qu'ils foient pour cela rc, 
putes hérétiques ny fchifinatiques.Cettt 
grande divilîon palîe parmy eux pou: 
une guerre de Mctaphyfique , où les uns; 
font d'un fcntiment, & les autres dUiii 
autre, comme parmi uou5,les Thomiftes 
& JesScotiftes.lls difent que tout ce qu'on 
doit croire cfl: à la veritc contenu dans 
l'Alcoran & dans l'ajjomia , c'cft à dire la 
tradition iiTi ais q u'i 1 y a de certains points 
obkurs & difficiles à pénétrer fur lef- 
qiicls il fautconf.iltcr les Docteurs , & 
s'en tenir à leur deci/jon. Ils ne croyem 
neantmoins pas que les decifîons dj leurs 
Docteurs foient infaillibles- j car la feule 
probabilité' fuffit'pour mettre leurs conf-, 
ciences en repos , Se quand bien mefinei 
elles feroient faulTes, l'on ne pèche point 
pour y ajouter foy ; parce que, di (eut ils, 
Dieu a commande à ceux qui ne font pas 
lavans dans la Loy,de fuivrc les Dodeurs 
qui les inftruifcnt, & de ne pas examiner 
trop fcrupuicufement , fi leurs decifions 

(ont 
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tvrayes ou faulTcs. Au relie c'eft im 
r^d cHct de leur politique de n'avoir 
' arirc' que très peu de points fondamen- 
\ & necclTairesaulalutrcaril euftcfté 
-oflibIe,quede li grands r4iilofophcs 
'iflcnt produit quantité d'herefies , li 
u religion euft conlîfte'cn un grand 
ibre d'articles de foy j & d'une diflfî- 
Icreance. Cette grande liberté donc 
uls ont de parler à leur phantaifie de 
•:es les matières de Religion , qui ne 
i point renfermées dans les articles 
rbiamentaux,a produit une infinité de 
es ) qui tâchent toutes de le dcftruirc 
nés les autres , parce que chaque le- 
croit fes princes dinconteftablcs. Ils 
tent avec beaucoup de fubtilite les 
lies queftions que nous traitons dans 
Ecolesjpar exemple à Te'garcides at- 
uts de Dieu , outre ce que j'en ay déjà 
iar<]ué , ils examinent la toute puif- ^ 
-eDivinejfavoir fi telle choie cft poflï- <»'iift 
\ ou impolfible ; fi Dieu peut faire le ^ 
.1, & fi même il le peut vouloir: com- 
jn il y a de fortes de volontés enDieu> 
que c'eft que cette volonté qui eftdc 
ce te Eternité , & ce que c'eft que cette 
ntfme volonté dans le tcmps.IIsdifpu- 
: t de la prcdeftmation & de la liberté 
dl'homrae , s'il produit luy melmefes 
îlions, oufi c'eft Dieu reul«[ui eft en 
L 1*AU' 
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1* Aiiteiir,&: que t'hôme ne ferve que d n 
inftrument pallîf, qui n'ait point en H ♦ 
mefme le principe de l'aétion de la gra?; 

Les uns donnent tour à Dieu com 'c 
cftant la feule caufe de toutes choies \ . 
autres au contraire donnent tout à lac: 
aturc^Ôc veulent que Dieu fè rcpofcf 
qu'il foit befbin de l'occuper de nos i - 
laircs. Il y cna parmy eux qui prêt; - 
dent , que Dieu n'eft point la caufe n 
noftrc foy , mais qu'elle vient de no ; 
mêmes & de nos bonnes 'difpofitics 
D'autres (ont dans une opinion coutu- 
re j &: il s'en trouve qui vont jufqu'à c 
De la II- truirela liberté de l'homme,de laqu( c 
berté de ils éloignent toute forte d'indiffercn . 
/ homme, ^ dïCcnt que Dieu ne confidérc point 1 1 
mérites , mais (a feule volonté : q^ 
qu'il eftdurcit le coeur de qui il Iny pla c, 
& qu'il n'eft pas moins l'auteur du ni 
que du bien. Cette opinion qui cft i» 
commune parmy les Turcs , eft foniic 
furl'idéc qu'ils ont de la toutc-puifTaiAt, 
Divine, à qui ils atribuent toutes cho 
comme fi les créatures n'cftoicnt «t; 
de purs inftrumcns . Ils croy cnt par 1:- 
cmple , que c*eft Dieu qui produitià 
chaleur dans la main , & non pas le fi : 
que les viandes que nous prenons e 
nous nourriflent pas , mais que c't 
Dieu feul qui fait cela en nous, pac 
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iCjdîfent-ils il n'y a point d'autre mo- 
ur cjuc luy. Il y en a qui tiennent le 
ilicu , & ne mettent pas à la vérité' de 
ntraintc ny de nccemté abfoliie dans 
volonté j mais aiifli n'y mettent ils 
-is une indifférence fi grande & /I ab fo- 
ie. Enfin ils font de grandes difputes 
mchint la liberté' des bien - heureux - 
es uns croyent que la liberté des bicn- 
eureux eft une véritable liberté & les 
itres prétendent qu'elle mérite plùcofl: 
; nom de necefllté , que de liberté' , 
'ayant aucune indifférence. Lanatu- 
; des habitudes qui font introduites dc- 
uis long- temps dans nos Efcoles ne leuc 
ft pas mconnuë. Car ils y difputent 
e la foy , fi elle eft une habitude , fi 
cttc habitude cfl fimple ou non , fi el- 
: s'acquiert tout d'un coup , ou par de- 
;re's , enfortc que celui qui a eu une fois 
a foy l'ait toute entière intenfivcment > 
le que cette habitude ne faite enfuitç 
jue s'cftendre à, differcns objets. C?kl- 
nw rrouveroit encore des Maiftrespar- 
ny les Mahometans, qui luy feroient 
les leçons fur la matière de la foy & 
âes bonnes oeuvres. Car il y en a qui ont 
dit avant luy, qu'un fidèle ne pouvoit 
jamais perdre la foy , que ny l'homi- 
cide , ny l 'adultère , ny les autres grands 
pcchc's n'empcchoient point qu'il ne fuft 

L % toû- 
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toujours Hu nombre des vrais fîdelcs , 
moins qu'il ne di/e que les peche's qu'i 
commis ïbnc permis. Car alors il pce 
par pure malice. Ils ne tombent pas aé 
d'accord entr'eux de la définition dei 
foy j C\ elle comprend en (by les œuv s 
ou non-, & ils recherchent avec bcî- 
coup de fubtilité , s'il cft po/fible de^ 
fàuver fans la foy ,• & cela étant, ce qu' i 
doit croire de ceux qui /bntà l'cxtren- 
te'du monde , & qui n'ont jamais ente 
du parler de Mahomet. Plufieurs cr - 
yent qu'en ce cas là, la foy n'cftpoi: 
ab(olumcnt neceflaire , & qu'alors (i 
peut fe (auver par la feule lumière de ; 
raifon , comme il cft a croire que qu(- 
cjucs-nnsont cftc fauve's de la mefn; 
manière dans le vieux Teftamenr. 1 
font auflî de grandes difficultés touchai 
la foy explicite & implicite j & il y en a qi 
cnleignent qu'il fu/fit d'avoir une crcar 
ce explicite de Dieu & de Mahomet 

?[ue pour ce qui eft des autres articles c 
oy, c'cftaflèz de les croire implicitemei i 
& en gros ; & ils fe fondent fur un prit 
cipc qui eft communément reccu pai 
my les Turcs , (avoir que pour croix 
une vérité , il n'eft pas befoin de la cor 
noître , ny de la compr<*ndre que Diei 
ne punit point les fidèles pour n'avoii 
pas apporté plus de foin a fe feirc in 




Remarc^ues, 
H ire de leur créance. Il ne leur cil cc- 
pdant jamais permis de (e Tcrvir d'é- 
'•■ ! rivoques quand an les interroge de leur 
" i ir. Car alors ils Ion; oblige de rcpon- 
d: (ans liefîter , qu'il font vrais Mullul- 
Lausou fide'Ies. 

V ^uoy que les Mahommetans foienc 
; dgrans Metapiiyficieiis , cclan'empe- 
c: pas qu'il n'y ait des Icdes parmy eux 
! Cl donnent tout aux rens,& qui croycnt 
'j-ce Dicueft un corps , que tout ce qui SeCle de 
e dit de luy dans l'écriture doit eftre Aiaho- 
ps à la lettre. En un mot > ceux là ont met tjid 
It mêmes opinions de Dieu , que les an - croit que 
dis Antropomorphites. 11 s'en trouve Dieu cft 
i ! afi qui font bien éloignés de confiderer un corps, 
i f I:u en 1 uy-mémc (elon la méthode des 
' ♦ i'.toniciens , & de reconnoiftre en luy 
î Mtes les perfe(5lions qu'on peut concc- 
t'ûvr. Ils fuiventau contraire les princi- 
f d'Ariftotc , qui n'a pas regardé les 
r- ices en elles-mêmes , parce qu'il a crû 
F' q: ce (ont des chimères ; mais qui a 
t . fimé des idées après une induction des 
» :ciCcs particulières. Ces gens là préten- 
dit que Dieu ne connoift les choies , 
v'.qaprés qu'elles font arrivées ; que ce 
r> on nomme ordinairement futur con- 
îi2;enr ne peut eftre fceu de Dieu par le 
•■ pncipe d'Anftote , que ce qui n'efl 
nt ne peut eftre connu. Les Soci- 

L i mcn" 
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lîicnsqui fontprofemon d'une Phîlo!- . 
phic fi raffinée, & fur laquelle ils 
glent toute la Religion , ne feroict 
que les difciples de ces Dodeurs M 
hometans. 
Ils fenf aufïi partagcTs entre-eux te 
Difpi^. chant l'Alcoran.Jenc'parle pointde^I'î- 
tetoU' c.cnne difpute touchant laleduredc: 
hvre,'qui eftoit fort différente, & qu' i 
fut ennn oblige' d'arrêter en la limitît 
par de certains points , qui fervent t 
voyelles , comme les Juifs ont fait i 
texte de la Bible, & quiont me'mecoi- 
pofé leurs grammaires fur celle des Ai- 
bes Je parle feulement d'une certai : 
Sc<fî:e,qui au rapport d'Abraham Ecch( 
lenfis ne veut pas recevoir toutes les S 
rates ou chapitres de l'Alcoran comr; 
Canoniques, prétendant que la Surate <: 
Jofeph qui contient l'Hiftoire de ce P 
triarche à leur façon eft apocryphe, 
les Pcrfàns ne reçoivent point pour a 
thentiques de certains verfcts de TAlc 
ran qui font receus par la Turcs. 

Outre leur Alcoran dont ils ont i. 
lété la Icdure par une maflore fcmbl 
ble à celle que les Juifs ont faite fur 
texte de la Bible , ils s'appuyent enco 
fur la tradition ,• & ils ont une affon, 
qui efl la mefme chofe <jue la Adifnapx 
mi les Juifs. Cependant il fè trouve i 

r. 
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)ece deCaraïrcs & de puritains par- Des- 
:r eux , qui prennent ic feul Alcoran Sonni 
n règle ne croyant pas que la parole tes ^ CT* 
[hommes les paiflc obliger à quelque des îex- 
■(è en confcieiicc & fous peine de pe- uaircs. 
i .Poiircequieftde la manière dont on 
'i t expliquer TAlcoran les unss'atta- j)^^ 
entièrement à la lettre,ics autres diffcren- 
jettcnt dans 'es allégories, croycnt 
*ne le faut point expliquer à la lettre nieres 
iqu'il y a pluneurs fens cachez fous l'e'- d'expli- 
cce de cette lettre. Ce qu'ils font à l'i- quer 
jitation des Juifs qui difentyque l'Elcri- l'^i o- 
tt a (eptantc-deuxp/iw/w ou faces -, en y^n. 
Imot les uns fuivent le (ens literaî,- les 
très, le moral j & d'autres s'attachent 
incipalementau fensmyftiquc. Il y en 
bqui ajoutent à cela que la rdigion ne 
fut fubufter fans quelque chef qui dçci- 
c authcntiquement toutes les difficul- 
tz qui furviennent ^ d'autres enfin font 
1ns cette opinion, que hors de leur Se(ftc 
in'y a point de falut. 
Ils ont de plus une cfpece de droit Ca- 
Dn , où ils diflingucnt ce qui eft de 
loit divin , d'avec ce qui n'efl: que de 
loit pofitif Ils ont aufiî un grand nom- 
le de Cafuites de toutes fortes de Se- f'^" 
•es? mais les Turcs les plus judicieux 
leftiment point tous les nouveaux 
afuites > dans h pcnfec où ils font 

q^u'it 
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cju'il faut avoir recours aux ancien?. Il 
préfèrent entre -ancres un certain De 
d:eur nommé Abuhanifé , parce qu'ii : 
prétendent cjueceluy là à (uivi plusexa : 
tlement que les autres Je texte de l'Ai 
coran & la tradition ; au lieu que la plu 
part des nouveaux Dodeurs s'en cloig 
nent pour vouloir trop raifonner. j'au 
rois )cy bien deschofes àdiretouchan 
ieur morale j mais jem'apperçoisque ji 
11c me fuis dc'ja que trop étendu fur um 
matière que je ne dois toucher qu'ei 
palTanc. L'on pourra voir plus at 
long une partie de ce que j'ay rapporte 
touchant la Théologie des Manome- 
tans dans le livre d'Abraham Ecchel- 
Jen/îs intitule àe origine nominis Vapa , 
& dans les notes que M. Pococque a 
jointes à ce qu'il a fait imprimer d'Abul- 
faragius. )'ay pris l'autre partie dans 
les livres des Dodeurs Mahometans , t 
d'oùl'on pourra facilement juger , que 
les Secflateurs de Mahomet ne font 
, . pas û grofîîers dans leur Religion , qu'on 
Y^'K'' Ce l'imagine ordmaircment. Ilcdvray > 
^11 • ^i^i'iis font redevable", aux Arabes de ' 
Thcolo^^ie fubtilité de leur Théologie j i 

des Turcs j^^j^ jj^ prefèntement de favans li- 
vres écrits en Turc & en Pcrlàn. Les : 
Catechifmts mêmes qu'on apprend aux ; 
cnfans à Conftantinoplc parlent de 

Dieu 
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eu d'une manière aflés relevée; &a- 
f. c]uc le Ledcur en piiifiTc juger , je 
porteray icy les paroles du premier 
pitre d'un Catechifme compofe' en 
fc par Mahammedben Pir hlïQueU 
''te efl dcù a Dieu feid qui n a point de 
-pa^non ny de femblable -, qu'il na point chifme 
'oin de boire , ny de mander-, ny de dormir -, Turc . 
' qu'il neft pas même pojjible quilfoit 
et à ces fortes d'i*npc^[cïiio>^s j quil 
nfl ny dans le Ciel, ny dans la Terre, 
» à droit , ny à gauche , ny en haut ny en 
i? , ny derrière , ny devant j parce qu'il 
nccupe point de lieu ; qu'il n'a aujji ny 
jare > ny manière d'ejlre , ny tefle , ny 
fille > ny langue , ny bouche > ny pied , 
» main ; que jon ejîre n'a ny commen- 
tent ny fin j qu'il efh de foy mefme , 
jon effcnce ejl toujours dans un mé- 
Edat. De plus que Dieu a créé le Maho^ 
%nde de rien , qu'il le peut anneantir en flétans 
%tnoment par la feule volonté , que rien ont dit de 
tluy efl difficile i qu'il luy efl au ffi facile grandes 
Il créer * jept deux fept Terres , que refyeries- 
'plus petite mouche du monde j que les ces fept 
atures ne luy aportent ny profit ny dom- (^'^^^ ^ 
Çf. Dans les deux Chapitres fuivans, 
ureur de ce Catcchifme parle très- /fP^^^'^^^-^ 
*n de la vie de Dieu , de fa fcience , & a l'Imita^ 
fa volonté j de quelle manière il faut 
L 5 cxpli- 
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expliquer les endroits où il efl: dit qu' 
parle & qu'il enccnd. Les Perlans ex pl 
c]iicntauiridek mefme manière touc c 
qui regarde les perfedions Divines. I 
parlent fort exadcment de l'unité c 
Dieujde fon éccrnicc,de fon independan 
ce,de fa fcience, de fa puiilanccde fa vl. 
de fa volonté, comme il voit toutes chc 
Tes fans yeux , qu'il entend fans oreill. 
qu'il a toujours cfté, ou'ilell,& qu'il 
ra toujours ,qu'il n'clt ny corps ny fui 
flauce. En un mot la plus- part des Mi 
ho •netans (bit Turcs, foit Pcrfans trai 
cent ces matières prcfquc de la melnic f; 
çon que nous les voyons traifées dans . 
lavant K. Moyfe. 

REMARQUES 

SUR LE 
CHAPITRE XVI. 

LE Patriarche des Maronites : 
plaint de ce que le Pape ne luy ei 
voye qu'un fimple bref au lieu d'i 
ne Bulle folcnncUe , & de ce qu'il ne li: 
donne point la qualiti de Patriarct 
d'Antioche,que les autres Papes avoier 
donnée à les predeceiîhurs. Je ne fà 
pourquoy Clément Vlil, ne fuitpoir 
«n cela l'exemple de fes predece/Ièun 



Remaygjfîeh tfi 
ar la Cour de Rome ne varie giieres 
ins fon ufage , & quand ils ont une fois 
:cordc un tirre ils n'ont pas accouftumé 
; le rcfulèr dans la fuite , parce qu'ils 
: font rien qu'après de longues de'libe- 
itions. II fe peut faire que le Pape Cle- 
lent ait agi de la forte avec ce Patriarche 
ans l'incertitude où il pouvoit cftrc de 
i créance, fonde fur la relation qu'on en 
v^oit faite depuis peu à Rome. Paul II. 
crivant en 1 46 8 . à Pierre Patriarche des 
laronites luy donne les qualitcz de 

Vénérable jrere "Pierre Patriarche des 
\daronites qu'on nomme d' t^ntioche. Les 
icobites prennent auffi le même tirrc 
c Patriarche d'Antiochc j & ce n'cft 
as aujourd'huy une chofc cxtraordi- 
aire de voir dans le Levant plufieurs 
atriarches d'une même Ec^lifè. Carde- 
uis que les Orientaux le font divifc's 
n plufieurs fècles, chaque fede a vou- 
1 avoir fon Patriarche- Les Patriar- 
hes Maronites prennent d'ordinaire le 
om de Pierre , parce que fàint Pierre 

cfte' Evéque d'Antioche j & peuc- 
ftre afFeclent-ils davantage ce nom , 
lepuis qu'ils font unis avec PEglife Ro- 
naine. Le Pape leur envoyé des 
Julles de confirmation , après qu'ils 
ont clûs 5 à peu prés de la mefnie ma- 
ùexe qu'aujt Êve'ques d'Occident 3 dont 

I. e ili 
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Le Va- il cft Patriarche. L'on peut voir dans h 
pe envoyé Père Rcynald la Bulle que Paul 1 1. envo- 
de lettres yo à ce Pierre dont nous avons parle cy-i 
de confir- defîus. Je me contentecay d*cn rappor- 
mationau ter quelques paroles, d'où l'on pour- 
Patriar- ra connoître l'autorité' que les Papes 
chedes prennent furie Patriarche d^s Maroni- 
Maroni' tes.Apres donc que Paul 1 L atémoiguc, 
qu'il cft perfuade'de la foy orthodoxe de 
ce Patriarche,voicy ce qu'il ajoure. Ea 
frofter fancix recordationis Innocentai 1 1. 
tr Eugenii I K I{om. Pontificum pcedecef- 
forum uoflrorum vefliji^iis inhérentes ele- 
Siionem CT nominationcm jeu provifiO' 
nefn pci'fefiionem de pcrfona, tua Ec- 
tk\i<£ z^ntiochena Maromtarum alias fro- 
yidè facîas , omniaque jura ^ lauda- 
Ides confjietudines ad tuam C pradecej- 
j'orum tuorum ejufdem Maronitéinx Ec- 
(lefi£ Htilitatem édita. O' haÛenus ohjer- 
"Uata de \cnerabilium jratrum nojlrorum 
S. 1^. E. Cardinalium confdio autoritOi' 
te (jApojlolica ténor e prxfentium apprO' 
hantes confirmantes pro potioris eau- 
teU fi^lfraj^io eidem Maronitic^ Eccle- 
jU denuo in Patriarcham prsficimus O' 
paflorem; Curam adminijhationem il- 
li:is tibi in fpiritualibus O" tcniporalibus 
committendo .... Voila les provifions 
<iii Patriarchat d'Antioche Icion les re- 
lies Se le ftile de Rome. L<:s Papes en 

ouï 



RentATijjHes. ^ 
tt aufli donne en bonne forme aux ]a- 
cbiics j)our le méme(îcged*Antioche. 
Cm me l'Auteur parle plus bas de la ma- 
Kre d'élire ce Patriarche, je remets aulli 
"i n traiter en ce lieu là. 
Par toutou j'ay traduit les deux Dia- 
t:s, il y a dans \'\tà\\Qi^lifi^noridiacon'u 
^:s Diacres ne s'appliquent c]u'a« tem- 
frel, & il femble que les Patriarches 
Jaronites vueillent imiter les Apô:res J.fVs' 
tand lis dirent à leurs difciplcs , ce nejt triarche 
[s bien fait de laijjer la parole de Dieu des Ma- 
ïr fervir aux tables. C'cftpourquov ronites ne 
fe déchargèrent de tout le temporel fffnéle 
les Diacres qu'ils e'iûrenc , afin de foint 
lippMquer entièrement à la prière & au du tempo^ 
'jiniflere de la parole. Ce fut là l'occa- ^^l- 
im de l'ctabliflemcnc des Diacres, & 
J; Maronites fcmblentavjoir retenu cet- 
idifcipline Apoftolique, parce que leur 
htriarche ne s'applique qu'aux cho- 
iî (pirituelles.On donne à ces deux Dia- 
<es la qn.alite' de Meilleurs pour les di(- 
»igucr desDiacres ordinaires qui fervent 
il' Autel , & l'on doit plutôt appeller 
^«s premierSjcrcowowfj ou adminijlrateuri 
temporel tjjie ^Diacres. Jecroymc'- 
le que l'Auteur s'eft fervidumotdc 
ïiacrc , parce que les mots Syriaques 
Arabes dont les Maronites fe (crvenc 
•)ur exprimer le nom de cette charge 

4- 



il. 




Early Européen Books, Copyright© 201 1 ProQuesf LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninkliike Bibliotheek, Den Haag. 

224 F 1 



^5*4 ^emairejHes, 

fîgmfienc Diacres O- admirateurs 
Quoy qu'il en foit , il cft cercam que le 
Diacres ont autrefois eu l'adminiflra- 
tion du temporel, & que cela les ren- 
doit fort conliderablesjmais ils divinren ' 
ri infolens, que l'Eglifc fut oblige'e d( 
foire des Canons pour les modercr.L'oii 
ne voit rien de fbmblable dans ces Dia- 
cres du Mont Liban, quoy qu'ils ayent 
plus d'autorité que n'en ont eu autrefois 
les Diacres dans l'Eglifc. 



■ *; 

t.-, 
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s U R L E 
CHAPITRE XIX. 



Orïgi- T , touché quelque chofedc 

tles Ma- I ^'t^rigine du mot de Maronite, que 
r-onîtes, l'Auteur fait venir d'un faint Abbé 

nommé Maron. U fuit en cela l'opinion 
commune desMaronitcSicar dans la pré- 
face qu'ils ont mi ^e à la teftcdeleur Mif- 
fèl Caldaiquc im primé à Rome ,ilsprc- 
tendent qu'ils tirent leur nom de laint 
Maron,dontTheodorer a efcrit la vie j & 
pour le confirmer , ils citent une Epitrc 
de fàint Jean Chryfoftomc au mefmc 
Maron qu'il luy écrivit pendant fon exil, 
d& ils ajoutent quc^le Monaflxs qui porta 




Remar^Hes, 
(fuite le nom de ce Saint homme eftoïc 
itt confîderabie au commencement du 
liëmc (îccle, puifqiie Alexandre Abbé 
cfaint Maron loufcrivit le premier à la 
Itrcque les Archimandrites ou Abbez 
i Syrie écrivirent au Pape Hormifdas. 
(abriel Sionita & Jean Hefronita Maro- 
ites dans un petit traite qu'ils ont com- 
j»fé touchant les moeurs & la ReHgion 
i:s Orientaux font auiïi de cette même 
oinionjlàns rejetter neaumoms le fenti- 
:cnt de ceux qui croyenr, que le nem de 
i^aronite vient d'une ccrtame contrée du 
iom Liban,qui s'appelle Maronia.-mais 
n ne peuvent fouftrir qu'on les failc 
<:rccndre de rHcr-eliarquc Maron , & 
;tùtiennent qu'il n'y en a jamais eu de 
: nom-là. j'ajoutcray à leur fentiment ^ 
; que dit Abraham Ecchellenfîs , fa- f ""^ 
3ir que fàint Maron donna première- ''"^ '^^^^^ 
icnt le nom de Maronites à tous les l^,. V 
loines de la féconde Syrie , & qu'après 
: Concile de Calcédoine tous les Sy- 
cnsqui défendirent les Décrets de ce 
oncile contre les Eutychiens , Diolco- 
ens& Acéphales, furent appelles Marc- 
«cs.Mais cela n'empêcha pas le P. Mo- 
n d qui il écrivoit , de fuivre l'opinion- 
«traire, qui cft appuyée du témoigna- 
;c de Guillaume de Tyr, lequel ne rap- 
orte que ce qu'il a veu luy-même, & 
ftqiii s'eft pafle de fon tems, Les^ 



M9rin. 
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Les Maronites donc fclon ccthift 
rien tirent leur origine d'un certain lui 
tique nomme Maron. Apres avoir ef 
réparez de l'Eglifeenviron 50o.ans,ils 1 
rent abjuration de leur herefic entre ! 
mains d'Aimeric Patriarche d'Antiocli 
c]ui vivoic du temps de Guillaume t 
Tyr , & qui eftoit le troifîémc Patria 
che Latin de cette Eglile-là.Ils eftoici 
auparavant Monothehies & ne recor. 
noilfoient qu'une volonté' & qu'une ope 
ration en Jefus-Chrift. Jacques de Vu: 
Evêque d' Accon en Syrie , & Marin 
mit font auflî de ce même fentimei 
touchant les Maronites. Voilà les princ: 
pales raifons que le P. Morin rapport 
dans la Préface qu'il a mile au devant de 
ordinationsMaronites,qu'il afait impri 
mer en Syriaque & en Latin, pour mon 
trer que le nom de Maronite eft un non 
de le(ftc qui n'a rien de commun ave 
les Moines du Monaftere de fàint Ma 
ton. L'on peut ajouter à toutes ce 
preuves l'autorité d'Eutychius Patriar 
che d'Alexandrie , qui parle dans tes an 
nales d'un certain moine nomme' Maroi 
qui vivoit du temps de PEmpercur Mau- 
rice , & qui n'admettoit en Jefus-Chrifi 
qu'une volonté & une opération , quo) 
qu'il reconnuft en luy deux natures 
Puis il dit, que ce Moine infedaplufieun 

prr 
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perfonncs de Ton herelie,& que ceux qui 
fui virent Tes opinions furent nommes 
Maronites. Le même Auteur en parle 
fouvent dans la fuite de Tes Annales , fie 
fait mention de ceux qui ont fuivi cette 
fede. Il afleure que l'Empereur Hera- 
lius eftoit Maronire , & qu'il fit beau- 
coup de bien à ceux de cettecreance.il at- 
tribue de plus l'hercfie des Maronites à 
quelques Patriarches de Conftantinople, 
d'Antioche & d'Alexandrie , &:même 
au Pape Honorius. Philippe Mazerius 
dans la vie qu'il a écrite de Saint Pierre 
Thomas Nonce Apoftolique.en Levant , 
qui mourut à Famagoufteen 1 3 66. trai- 
te de fchifmatiques les Maronites de cet- 
te concre'e-là. Cet auteur prend laquah- 
te'dc Chancelier du Royaume de Cyprc , 
& il vivoit à même temps que celuy dont 
il a e'crit la vie , l'ayant accompagne' 
dans une partie de fes voyages. Ces Ma- 
roniics de Cypre pcrfiftoicnt encore 
dans les erreurs desMcnothelicesfbus le 
Pontificat d'Eugène IV. en 1445. Leur 
Evcque nommé Elic en fit abjuration a- 
vec toute la nation entre les mains d'An- 
dré Evéque de Colofle & Nonce du «Fa- 
de en ce pays-là. II envoya déplus à 
Rome une perfonne qui en fit abjura, 
tion en fon nom entre les mains duPapc, 
comme le P. Reynald le rapporte plus au 
\qïïZ t^ans fes Annales. A» 



Dhere- 

fie des 
Maroni- 
tes çft di- 
fiin^uce 
de celle 
des yaco- 
hitcs. 




Remarefues. 

Ali rcfte,i] faut diftingucr l'herefie d(, 
Maronites de celle des jacobites , parc* 
que le Maronitcs,comrnc parle un autci 
Italien, /o«o un rampollo de'Giacûbitiy/6) 
un rejetonde jacoltltcs. En cffet,il y ac 
l'apparence que le Moine Maron quiti 
le party dcsjacobucsouEutychiens pot 
eftrc chef de fcdc. Car nous voyons qi 
les jacobites & les Maronites ont que! 
ques livres communs, ce qui n*a poui 
tant pas empcfché, que les Maronite 
s'etant feparc's des Jacobites n'aycr 
ccrit pluhcurs livres contre eux , pou 
prouver qu'il y a deux natures en Jefus 
Chrift. Ce n'cftpas une bonne preuve,d 
dire que les Maronites n'ont point cft 
litrctiques, parce que Ican Maron t 
d'autres de leurs écrivains ont compof 
des ouvrages contre IcsJacobkeSjMonc 
phyfîces, Acepiialcs & Sevcriens. Car il 
peuvent avoir efté Monothelites,& cor 
damner ces hérétiques dont nous venon 
de parler. Outre qu'on a ajouté plufîcui 
chofcsàleurs livres, depuis qu'ils fon 
tout-à-fait reiinis à l'Eglife Romaine 
& il fe peut faire qu'on y ait infcrc no; 
feulement la condamnation des Eury 
chiens, mais auffi celle des Monothc 
îites ,• &cela conformément aux ordre 
des envoyés du Pape au Mont Liban 
qui ont établi des cenfeurs pour re 

vol 
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foir les livres des Maronites & pour 
en retrancher tout e.e qui pourroit ap- 
procher de l'herefic. 
jttStt ^ Nonobftant routes ces preuves, je fuf- 
,J 'r pendray volontiers mon jugement fur ce 
f : fujct^ jufcju'à ce que j'aye veu de quelle 
f r manière Monfieur Faufte Nairon fa- 
, : vant Maronite neveu d'Abraham Ec- 
f chellcniîs & fon fucceflèur dans le CoIIe- 
j ge de la Sapience à Rome, défendra (a 
^. nation des herefies dont on l'accufe. Ce 
, doifle Maronite a compofe un livre en 
j Italien fous le titre de femcia illuflratUy où 
^ i il traite de l'origine des Maronites , Se 
„ c rapporte tout ce qui regarde leur hiftoi- 
; re. Je ne (ày ce qui l'a empêche' jufqu'à 
i preient de donner cet ouvrage au public, 
veu qu'il y a plus de trois ans qu'il eft 
) achevé'. L'Eminentifllme Cardinal Bona 
ï qui l'a confuke à Rome fur cette quefti- 
: on, n'a pas lailTé de préférer en fon livre 
des Liturgies l'opinion de Guillaume 
: de Tyr à celle des Maronites d'aujourd'- 
. huy , & de corriger ce qu'il avoir dcja 
écrit fur leurs men^oirescn fon traite' de 
la Pfalmodie touchant l'origine des Ma- 
ronites. ]e fay que plufïeurs auteurs^ 
Latins , dont il (eroit inutile de rappor- 
ter les témoignages , prétendent que les 
t Maronites tirent véritablement leur 
origine de cet Abbc Maron , dont nous 

ayons. 
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avons parlé: Mais on peut dire qu'ils 

ont fui vi trop facilement l'opinion com-' 

mune des Maronites , fans vouloir k 

donner la peine d'examiner lachofe en 

elle-même. 

Dupre- Il y a long temps que les Maronites 
tendu nous promettent l'niftoire dccepreten- 
faintMa- du famt Maron , dont ils célèbrent la 
r/«. mémoire. Les Maronites du Collège de 
Rome font cfpcrer cette vie à la fin de la 
préface qui eft au commencement de 
leur Milîel. Gabriel Sionitaa aullî eu def- 
fein de donner au public une tradudion 
Latine de ce Miflel avec l'hiftoire généra- 
le de la nation , & une particulière de la 
vie de ce prétendu faint Maron.ll feroit à 
fouhaiter que quelque lavant Maronire 
c'claircît cette hiftoire donc nous n'a- 
vons prefque point de connoilTance car 
il fe peut faire qu'ils ayent mis au nom- 
bre des faints l'Hereliarque Maron , 
comme les Ntftoriens , & la plus-part 
des autres fedes honorent encore au- 
jourd'huy leurs Patriarches. Les Ncf- 
toriens honorent Neftorius de la quali- 
té de faint dans leur Liturgie & dans 
leurs prières ; & ils font des impréca- 
tions contre la mémoire de faint Cyril- 
le , qu'ils confiderent comme un héré- 
tique. Les facobites font auflî la mê- 
me choie à'i égard de pluficurs de leurs 

Sec^tai- 
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Salaires. H Y a bien de l'apparence 
nous ne ferons pas encore long- 
tmps fans voir les ouvrages, que les Ma- 
riites du Mont Liban promettent de 
dnncr au public dans une de leurs attef- 
cions c]ui eft imprime'e à la fin du troi- 
fîmc tome de la perpétuité'. Je fbu- 
Htcrois neantmoins , qu'avant que 
d:crire fur leurs Liturgies , ils fe fuf- 
c de'pouïllés d'une infinité de faux 
juge's dont ils {ont remplis , & qui 
leur permettront pas de traiter cet- 
atiere avec aflesd'exaditudc. Au 
, l'on prendra garde que celuy qui 
aiit imprimer cette atteftation des Ma- 
nitcs l'a donne'e fous le nom des Ma- 
nitcsd'Antioche,- quoy qu'elle ait ef- 
t écrite par ceux qui habitent le Mont 
i^an. Ce qui Ta trompe c'eftquelc 
Itriarchc qui refidedans le Monafterc 
d Cannubin au Mont Liban prend la 
calité de Patriarche d* Antioche. Mais 
ine demeure pas à Antioche , & je 
t croy pas mefme qu'il y ait prefen- 
tnent dans cette ville aucune Eglife de 
laronites. 
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REMARQUES. 

SUR LE 
CHAPITRE XX. 

CE n'cft pas une chofe bien cxtr;j 
ordinairede voir,que la pliis-paj 
des Prcftres Maronites ne facnei 
que lire & écrire. II y a très peu de pel 
(onnes (ayantes dans toute l'Eglifè Oi! 
cntale, parce qu'ils n'ont pas la comm«r 
dite' des Collèges nomme i»us. Il s'(L 
trouve pourtant quelques-uns gui pjp 
eftudic'cn Italie. D'ailleurs les jefuit 
ont des Ecoles dans le Levant, & fur to : 
à Conftantinople où ils inftruifènt . 
jcunelfe. Cyrille Lucar dans une lett: 
qu'il écrit de Conftantinople àViter- 
Dogard prétend que cette ignorance c 
avantageuiê aux Orientaux, parce qu' ; 
retiennent toûjonrsjdit^il, leur aiicien;-. 
créance fan$ rie^ innover. Cependant : 
mefine Auteur dans une autre lettre r 
prend fortement l'ignorance des Pi 
lires & des Evcfques de l'Eglife Orie.. 
taie , dans la crainte qu'il témoigne • 
voir , que l'établilTemcnt des Jcfuitei. 
Conftantinople n'apporte quelque no 
veautcdans le Levant. Mais on eftob! 
gé à ces Jcfuitcs de ce que le Calvinifr: 
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ne s'efl: point répandu dans le Levant , OZ>/V- 
comme Cyrille appuyé' dequclquesau- gation 
très Evêques en avoir conceule dcHein , (lu'on a. 
& il ne traite d'ignorans,c|ue ceux qui ne auxjeftU^ 
voulurent point confèntir à fes innova- tes. 
lions. 

Avant que les Maronites euflent un 
Collège à Rome, ils cftoiait beaucoup 
plus ignorans , qu'ils ne font p refente- , 
ment. Nous en ayons veu depuis ce tcms ^^"f^^'"' 
là de très favans à Paris, qui (brtoiont de y 
ce Séminaire. Qiioy qu'ils ayent mainte- ^p*^^^ ^ 
nant parmy eux pluficurs pcrfonnes ca- 1^^^^ •* 
pablcs d'inliruire le Peuple , on ne laifle 
pas de leur envoyer encore des Religieux 
Millionnaires pour les entretenir davan- 
tage dans leur devoir. Mais les Ecclefi- 
aftiqucs du pays leur portent cnvie,& ont 
fbuvcnt des d<^me'le's avec eux,(e croyant 
plus capables de prcfcher & de faire les 
autres fon<5tions,que ceux qu'on leur en- 
"voye. II feroit en cfï^t à Ibuhaiter qu'il 
n'y euft que les pçcns du pays qui préchaf- 
feut ; parce qu'il eft tr€s-difllicile,que des 
Européens parlent & prononcent alîei 
bien la Lang'ie Arabe. Ce qui fait que le 
Peuple ne peut s'cinpecher de rircquand 
il entend parler ces Prédicateurs , bien 
loin de les écouter ,• & j'ay ouy dire de- 
puis-peu à un Diacre du Mont Liban, 
<iue IcsMiilionnaires leur failoienr grand 

tore , 
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tort, parce qu'ils les accufoient dieu 
retour de plufieurs erreurs qui n'a 
voient aucun fondement , & cela pou 
eftre continue's dans leur Million. |jjf\îsjf 

Pource qui eft de la Langue Caldai 
que , il eft vray qu'elle eft aujourd'hu i 
parmy eux , ce que le Latin eft parm : 
nous. Depuis qu'Omar fe fût rendu Mal 
tre de la Syrie au commencement du lèp 
tic'me lîecle, Ir Langue Arabe s'intro 
duifit peu à peu dans le païs. Et comm 
les Arabes commandoient & qu'ils a 
voient les plus belles charges > ils oblige 
rent le peuple à fe fervir de leur Langue 
cependant laLangueCaldaique a toû joui 
cfte' confervée dans VEglifçySc les fa van 
ccrivoient encore en cette Langue Ions 
temps apre's Omar. Il faut neantmoin 
remarquer, que la Langue, que l' Auteu 
nomme Caldaique , s'appelle ordinaire 
jTient Syriaque , que la plufpart de 
Grammairiens diftingucnt de la Caldai 
que , comme deux diale<ftes différentes 
Mais les Maronites, que nôtre Jeiuite 
fuivis, appellent fbuvent leur Langue,! 
Langue Caldaique.En effet, celfc qu 
nous appelions Syriaque ne diffère pref 
que de la Caldaique,quc decaraderes. I 
eft vray qu'elle a plufieurs dialcdesimai 
ces dialedes ne font qu'une Langue. El 
le eft fort ancienne,^ quelques-uns pre 

ten 
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m^ent mcmc , que c'cft la Langue de 
rs premiers Pères. Ce qui pourroic ap- 
•^yer cette opinion, c'tft qu'il n'y a 
«ne de Langue qui paroilTc plus limplc 
ps fcscxprcllious. llj a pourtant plus 
■■upparence, que c'eft une corruption 
'•h l'Hébreu >com me l'Italien l'eft du La- 
■"1(11 ,• & que dans la fuite des temps elle 
':tî:ft approprie' pluf^eurs mots Grecs , &: 
àiefme des autres Langues. Elle a un ca- 
t derc particulier, qui n'cft qu'une cor- Du ca- 
' ption du caraâ:ere Hcbreu. C'eft pour- raâere 
loy il eft inutile de rechercher , com- Syriaque. 
c pludeurs ont fait , qui eft le premier 
u a inventé les lettres Syriaques. Ils 
fFercnt mefme entre eux de caraâ:e- 
comme les François différent des 



aliensdans la manière de peindre leurs 
ttrcs. Les Jacobitcs & les Maronites 
.K les mêmes lettres , & ce (ont ccl- 
s que nous voyons dans les livres im- 
imes.Les Calde'ens Neftoriens qui font 
îpandus en beaucoup d 'endroits du Lc- 
ant ont des caractères dilferens de ceux 
es Maronifîs j & c'eft par là qu'il cit 
icile de connoiftre les manufcritsdes 
ifFercntes ledes Caldeennes ; quoyque 
es caraclcrcs ne dilferent pas plus entre 
ux que l'écriture d'un François & d'un 
calicn. 

Ce n'eft pas icy le lieu de parler de 
M ions 
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Des ver- tous les livres qui font écrits en Caldc'e. 
(ions de la Nous remarquerons feulement ceux cj 
Bibleen font en ulage aujourd'huy parmy d 
Syriaque. Maronites, pour ne pomt nous cloigi; 

du deflcin de noftre Auteur. Ils ont pi - 
micrementdcux fortes de verlion Syri- 
que du vieux Teftament , dont l'unci 
cité traduite de l'Hebreu , & l'autre d 
Grec des 70. Une faut point cependa: 
ajouter foy à ce que dilent quelques- ui .js,,. 
de leurs Auteurs touchant cette verlia 
fur l'Hebreu, qu'ils appcllét limple po 
ladiftinguer de l'autre: car ilcroye: 
faulFement que cette tradudion a ci: 
faite du temps de Salomon & de Hirai 
Roy de Tyr. C'elt une hiftoire qui r.i 
aucun fondement non plus que celle d 
lettres Syriaques , que ces melmes A- 
teurs attribuent aulîî à Salomon. Gi- 
goire Abulpharagius fait mention 1: 
ces deux verfions , & affirme que I; 
Syriens Orientaux Ce lêrvent de la pr- 
miere , & les Occidentaux de l'une : 
de l'autre: Hebed Jcfu dans fon Cat- 
loguedes livres Caldcens parle d'un ce- 
tain Mar Aba qui a traduit le vieu- 
Teftament de Grec en Syriaque. M: 
comme l'Eglife des Syriens eftoit Ion, . J 
tcms auparavant ce Mar Aba ; au 
avoir elle une tradudion delà Bible < 
Syriaque prife du Grec des 70. car \ l •« 

gl, .: 
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■ Ce dans les premiers ficclcs ne rccon- 
lifîoit point d'autre Bible , que celle 
(S 70. qui fcmblcnt avoir efteTeuIs cfti- 
Je's authentiques dans les Décrets des 
(nciles j & je ne fay pourquoy les Sy- 
lîns Orientaux fc font fervis d'une tra- 
(idion différente faite fur le Texte 
ebrcu , puifque les Apôtres mcfmes 
fèrvoicnt des 70. & que les premières 
Tfîons fur l'Hébreu -, différentes de 
lie des 70. cfloient plûtofl à l'ufage 
',s particuliers, que d'aucune EgiiCç. De 
us S.Jacques de Nifîbe, & S. Ephrem, 
li ont précède' Mar Aba , ont fuivi la 
ible des 70. Au refle cette vcrfîon 
u'on appelle fîmple pour la diftinguec 
p celle des 70. qui ne fuit pas toujours 
Texte, s'éloigne quelque fois de l'He- 
rcu pour s'accommoder au Grec. L'on 
oit bien pourtant,quc dans le commen- 
sment elle eftoit entièrement conforme 
l'Hébreu mais qu'avec le tcms elle a. 
ftc' corrompue par les copiflcs & par 
:s particuliers qui l'ont reformée en 
[uelques endroits fiirles 70: de forte que 
ette verfîon a perdu quelque chofc de 
on ancienne fîmplicite' par les difFcrens 
nclanges qu'oy y a introd. Il y a 
.ufn de l'apparence que le Te:. '. lebren 
lir lequel cette tradu'flion Synaque a e- 
\é faice,u'etoit pas par tout le mé.iie,quc 

M 2. ccluy 
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celuy <J'aujourcl'h«y. A l'cgard du K'oii 
veau Tcfbmcnt Syriaque , je ne dont: 
point qu'il ne foit fort ancien. La dialed' 
ncantmoins dans laquelle il cft ecnc ei. 
une preuve fuffi fan te à mon avis , pour 
monftrcf que ce n'eft point un Original 
Le Calde'en qu'on parloir en Jeruialen 
du temps de noftrc-Seign€ur, n'eft poin 
le langage Caldccn du nouveau Tefta 
ment 5 & Ç\ St. Mathieu a écrit fbnE 
vangile en cette langue , qu'on appel 
loit au ni alors Ebraïque comme il efl 
aflez probable , on ne peut pas direqut 
ce foit le même Evangile Syriaque que 
nous avons prefèntement , à caufè de 
la dijfcence des Dialedes. LesMaro- 
nites ont de plus un Millel & un Office 
particulicr,dont je parleray dans mes Re- 
marques fur les Chapitres vingt -quatre 
& viugt-cinquie'me. 

Le PapeGrcgoire XIII. fîtimprimerà 
Rome en r 584. un petit livre de Prières 
à leur ufage écrit en Arabe & en cara- 
^f/f ' ^e^^s Syriaques. Ce livre contient auf- 
r^s a, Vu- fj quelques prières qui portent le nom de 
fa^edes^ falutation , & s'adreflenr à la faintc 
fj? Vjergc, aux Arcangcs S. Gabriel & S. 

Michel. Il y a de plus drdans quelques 
Orailbns de /àint Ephrem traduites 
en Arabe ; 8c Ion a ajoute' à toutes 
CCS prières les Pfeaumcs Peuiccntiaux en 

Syria- 
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Miariie avec les Litaiacs des Saints ^ 
nis je croy , que ces Litanies cjiii font à 
iftTe uHîge.n'ont point efté reccuès par 
\ i Maronites du Mont Liban , Ç\ ce u'cfl 
rcpiiis fort peu de temps ; parce que Ga- 
Hiel Sionita les avoit oftées delbncx- 
nplairc que j'ay entre les mains ; & ap- 
jreminen: cette façon de prier les Sains 
"t s'adreflant diredcmcut à eux n'tft pas 
cdinairc dansI'Egliie Orientale. C'cft 
purquoy on a mis à la teftedcces Li- 
liiics un petit avertiiremcnt qui marque 
.<ie ces Litanies ont efte' traduites deLa- 
11 en Syriaque , & de quelle façon li ks 
dut réciter. Cependant le même Grbriel 
la point retranche de fbn exempL*irc les 
|ieres que nous recitons après les Lita- 

jetis inadjHtorium meumiutendc. 
■ Ils ont aufli leurs éditions particulie- 
js des Conciles , leurs conUitutions , Autres 
fs Pères , & plufieurs autres livres, livres de i 
uit pourtant obferver qu'ils ne re- j^aroni- 
jnoillent que les quatre premiers t^s. 
oncilcs généraux qui ont précède Icui 
.ihilme. Je doute même que les Maro- 
':tes avent autrefois eu des conftitu- 
jns particulières , quoy qu'ils enpro- 
fent qui portent ce nom. Il fc peut 
Jre qu'ils ayent ajoute' ce titre au livre 
u ils appellent aujourd'huy conftitu- 
M } ' tions 
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270 Remar^jues, 
■ tions Ecclefiaftiques des Maronites 
qu'un favant homme de cette nario 
prétend avoir efté écrites avant que 1 
Calife Omar fe fût rendu maître de 1 
Syrie. Je ne fay fur quoy il fe fonde pou 
Jes croire fi anciennes, fi ce n'eft, parc 
qu'elles font écrites en Syriaque , & q« 
cette langue aura commence, félon fo: 
fentimenr,dés le tem vs d'Omar d n'efti 
plus en ufage ; mais il eft certain que le 
Maronites ont encore écrit en Syriaqui 
long-temps après Omar. Elles ont eft, 
i.raduitesen Arabe en 10^9. par un Ar 
chevêque Maronite , ainfi que le rap 
porte Abraham Ecchcllcnfis ; & ilyefi 
traité de plufieurs matières de Theolo 

fie, principalement des Sacremeus. L< 
aptémc propre y eft diftingué du méta- 
phorique. La Conîirmation y elt conli- 
deréc comme la perfediondu Baptême. 
La fréquente communion y efl: fort re- 
commandée. Il y cft parlé au long de 
l'ordination des Chantres , des Exorci- 
ftes , desLcv'^eurs, des Soûdiacres , des 
Diacres, des Preftres, & des Evéques , à 
qui il cft prefcrit de s'aflembier chez leur 
Patriarche. On y voit de plus des re- 
gicracns pourl'adminiftration du tem- 
porel des Eglifcs , pour les aîmes , pour 
Jes legs pieux , pour les affaires civiles, 
lavoir pour tout ce qui regarde les tefta- 

menS} 
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5, les déports , les héritages , les do- 
10ns , Icsprefts , les reftitutions, & 
achapts. Ces mêmes conftitiuions 
jlentaufTi les fervices qu'on doit faire 
ries morts,!eurfcpuItiire,& les ban- 
ets qui (è font pour ci . , Il y a des 
s particuliers pour les Moines, pour 
e'coles, pour les livres qu'on 
recevoir dans l'E^life. tnfia 
n y trouve des règles pour faire la di- 
nr^ion des péchez -, l'homicide , l'A- 
ftafie , & la fornication y font mar- 
e's entre les plus grands. 
L'Auteur prétend dans ce Chapitre, 
lec'eftun grand bon-heur de ce que 
3s Chrétiens du Levant n'ont point l'u- 
îgedc rimprimerie,parce que cela em- 
li'che que les erreurs de tant de (edes ne 
b: communiquent aux orthodoxes. L'on 
l'ipourroitdire autant de l'ImpreflTion 
l'Europe qui a fes incommoditez, 
iflî bien que fes commoditcz. Car el- 
f: peut faciliter de grands changemcns 
tans l'Eftat & dans la Religion." Si les 
'reuples du Levant fc font prives de l'mi- 
rimcric pour ces rai fons là, ils (ont plus 
âges que nous fuivaut cette maxime de 
ôlitique : Non profit potmfiquîd obeffe 
\ ote(l: Les Turcs cependant pcrmectenc 
fux luifs d'avoir des Imprimeries à 
'OoQllaminopIe,à Salonique & ailleurs ; 

M 4 ma^ 
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'VJI Remar^îtes. 
piaiscen'eft qu'à conditionne n'impr 
mer que leurs livres. Ce qui ne tire poil 
àcoiilequence. 

O v- de plus que les livres Manul 

'^'^ crits font plus fumets au changemcnt,qu 
cje doit^ Jes imprimes. En effet, cela ne fe trouv 
fas trop que f j-op {ouventi& fans qu'il foit befoii 
per aux ^j.ç,, rechercher des exemples ailleurs 
les Maronites leuls nons en fournilTen 
alTez. L'on ne voit point prclque é 
MifTeh , iiy d'autres livres d'Offic< 
Manufcrits parmi eux , quifoienttou 
à fait (èmblabks & conformes àccuj 
qu'on a imprimés à Rome : les uns lôni 
plus étendus, & les autres moinsj & Vou 
trouve bien plus de Saints marquez dans 
quelques Bréviaires Mfs. du Mont Li- 
ban , qu'il;, n'y en a dans le Breviare 
qu'on a imprime à Rome fur d'autres 
Manufcrits.il en cft de mcmc du Miffel -, 
car il y a des Masufcrits qui contien- 
Lcsor- ncnfplus de liturgies, que rimprimé,& 
d'autres, moins.Ce qui efi: encore digne 
deremarque.c'eftque le P. Morin qui a 
creu nous donner les ordinations des 
Maronites entières , n'en a fait impri- 
mer que la moindre partie qui regarde 
leMinifteredeTEveque. Car ils oiit ac- 
coutume' d'avoir deux livres fèparc's , 
d-ont l'un fert à rEvefquequidonncles 
Ord rcs, & Tautrc au Miiiiflre quiliiy 

repond. 
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Remarques, 175 
•pond. Le premier eft proprement le 
vre des Ordinations : le fécond s'ap- 
';l!e le livre du Clerc.CcpendaiK le Pcre 
loriii quin'avoit que ce dernier l'a don- 
\i comme un exemplaire entier des or- 
mations des MaroniteSj& je fuis furpris 
fii'A'oraham Ecchellenfis Maronite cjni 
rcvcu l'exemplaire du Pere Morin ne 
*'en ait point averti. Il faut que cela foie 
:hapc à tous deux. Mais une omiUioii 
i:'eft pas un changement , & pour peu 
TU'on fe precautionne , il fera aile d'evi- 
er de (èmblables erreurs. Ce qui ne fc 
:at pas faire facilement, quand les co- 
liltes retranchent & ajoutent comme il 
pur plailt à leurs manufcrits^ car alors il 
jiut eu avoir plufieurs pour les conférer 
FtifemblcS: l'on doit examiner à fond le 
lontcnu du Livre pour voir fi l'on n'y 
'ccouvrira point quelque nouveauté. 11 
l'y a qu'à appliquer cette règle aux livres 
tes Maronites, & Ton trouvera qu'ils 
te font point la plufpart tels qu'on les 
toit d'ordinaire. Si l'on examme par 
Exemple ceux qui ont elletfcrits en Sy- 
iiaque fur la liturgie fous le nom de Jean 
:laron,il fera aile de reconnoître, qu'ils 
[*ont pas toute l'antiquité' que les Ma- ^ , 
mites leur attribuent; ou que fi ils cy^rme 
jit cette antiquité , on y a ajoute' plu- 
\curs chofcs qui n'ont pCi cftreecriic* ^^^roiu 
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274 Remarques, 
de (on tempj. Il y a plus de trois ans 
que je conlultay par lettres Moniteur' 
^aulté Nairon digne Succcircur d'Abra- 
ham Ecchellen/is Ton onde touchant 
l'antiquité de ce livre , il me répondit 
qu'il vivoit entre le * cinquième & le 
hxieme fiede 5 & l'ayant prié par une 
Icconde lettre de m'cnvoycr un extrait 
du Chapitre cù cet Auteur commcncoit 
les paroles de l'invocation du St. Efprir, 
il me l'accorda fort obligeamment. Je 
les rapporteray icy traduites du Syria- 
que, afin qu'on en puifTe jug.-r. 
Jean Maronau Chapitre tient --troifîc- 
me dc fon commentaire fur la liturgie 
Syriaque de /aint laques parle en ces ter- 
m es . Il faut que nous recherchions en ce 
lieu pour (juoy mus invoquons le St. Efprity 
O- le prions quiUJefcende fur le pain CT le 
Vin, puifque le fils cjl déjà, defcendu , Cr ks 
c changes en jon corps en fon fin^ pre- 
lieux , comme nous avons montré cy-deffuî. 
Nous reportions à cette qucfiion que nous 
n invoquons point le faint Ejprit , afin que 
d'e/cendant tlfaffe , c'ejlà c^re qu'ilchan^e 
le pain Cr le vin au corps CT" au fan^ de no- 
lire Sauveur ; mais afin qu'il montre -, que 
teft le corps O- le fangdt nofire Seigneur -y 
qW il ja[[e qu'ils foient pour laremiffion 
des peche^ a ceux qui y participent; Cr 
qu'ils leur donnent la vie éternelle,^ Cela 
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''Oi'fl nninifeflemeut par ce quijuit. Car 
\t9fi que le Prejlre s'eft levé après fa 
mflcxion^il élevé Ja voix O' dit, exaucés- 
hy Seigneur , exauces -moy Seigneur > 
\auccs - moy Seigneur j ^ que vojïre 
nit plein de vie O' Jaint ^ Seigneur, 
ïne , afin que defcendant il fijje voir 
Adyflcre le corps vivifiant , le corps 
lutaire , le corps celefie > le corps 
rachepte nos ames CjT* nos corps, 
)orps de nofire Seigneur Dieu O' nofire 
\edemptmr Jefus - Chrifi , qu'il fajje 
"l'il l'oit pour la remijjion des peche^ 
F pour la vie éternelle de ceux qui le 
hoivoit. 

îc laijfle aux doâ:es à examiner , fi ces- 
>lcs font d'un homme qui vivoic 
îs lecinquiéiTiC ou lixiéme fiecle , ou 
lêmeau commencement du feptie'me. 
jour moy je fuis pcrfuade', que non fèu- 
:ment ua homme de ce temps - là n'a 
lii parler de cecte façon ; mais mcfmc 
lu'il n'y a pcrfonne aujourd'huy dans 
|Es;îifc Orientale, à moins qu'il ne foie 
lannire' > qui s'explique de cecte ma- 
iere , & qui dife que le corps de noftre" 
signeur foit fous les Symboles avant 
le Prcftrc ait recite' les paroles de 
fetteprieré', qui porte le nom d'invo- 
lation du Saint Efprit. L-on (àirdcplus 
llèpuisqiicl temps la quefliontoHcliant: 

M- 6' ks> 
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X76 Remari^fies. 
les paroles de la confecratioii a com- 
mencé entre les Théologiens de l'£(rii(e 
Orienrale Se Occidentale. Il y a doijc 
" ^'^Pparence que ce Chapitre a 
cftc ajouré de nouveau , ou cjuele livre 
de Jean Maron cft un livre fuppofc. 
C/c'à à peu prés la reponfe cjue je fis il y a 
trois ans à Monfîcur Nairon qui a tra- 
duit en Latin les ouvrages de cet Auteur, 
<]ne fon oncle Abraham Ecchcllcnfis 
avoir au/fi promis de donner au public 
avec des notes. Je ne fay pourquoy Mon- 
teur Nairon ne l'a point encore fait im- 
primer. LTminentiirimeCarduial Booa 
à qui la traduction Latine de ce livre a 
cfW communiquée par l'Auteur, n'en 
juge pas plus favorablement que 
. moy dans Ja lettre qu'il a écrite * au R. V. 
Dom MabiIIon Religieux Beriediclin 
touchant le pain fans le vain. Car ce lavant 
Cardinal après avoir rapporté les paroles 
du Chapitre 16. de ce mcfmc hvie, con- 
clut, que ccc ouvrage ne peutavoir l'a m- 
tiquité qu'on luy donne , Se qu'il a ciïé 
compofé depuis lesdifputes qui ont eflé 
dans l'Eglife fur cette matière. Il fe- 
xoità fbuhaiter que ceux qui fefontap- 
pliqucz à nous faire conno:tre la créan- 
ce des Chrétiens du Levanc,çuiïent eflé 
capables de toutes ces rcfiexions. Ils ne 
icroîcii: pom; ro.mbc'sddas dcsfautesfî 
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Remarques. I77 
lîeres , & i]ui les rendent rufpedb j 
i-nefines qu'ils difcnt k verice-, parce 
kls habillent fouvcnc à la Romaine les 
%cs , les Syriens 5 & les antres petipies 
rOricnc. 



REMARQUES. 

su R L E 
CHAPITRE XXIL 



E ne fay fi c'eilla neccfljté ou l'am- ^^çfaues 
bition , c|ui a introduii dans l'Eghfe j^^Jy.^^^, 
des Maronites Tufagede cesEvéqucs /^^^ 
lui n'ont aucune juriididioi>, & qu'on ^J^j^y 
jppelle ordinairement Epijccpos fmecicro p^^^,-^^. 
Mi populo. Cet ufagc neantmoins peut 
B>ir lès utilitcz , parce qu'il fc trouve 
Pfclq.ueibis des occalîons , où l'on a bc- 
Ein de Preftrcsqui foient Evcques ; & 
ll^rs ils font comme des Coadjuteurs. 
rTlemblc meime que du temps des 
kpollres la Prertrife n'eftoit point dc- 
jachée de l'Epifcopat -, quoy-qu'ils ne 
hfient pas tous la fondion d'Eve'que. 
ll,'on ne peut pas due que les Abbez du 
Bvîonc Liban prilîent la qualité d'Evc- 
j pour s'exempter de la jarifdidion 

tie l'Ordinaire , comme plufieurs de nos 
Abbez ont fait. Car on ne fait en ce 
pays-là ce que c'tft que ces fortes d'e- 
|i. M 7 xem- 
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xeiDptions. Ils ont feulement préten- 
du , qu'ils pouvoientfc faire promovoir 
à l'Epifcopat fans en avoir la pcrmifllon 
de leur Patriarche. Ce qui a cauféde 
grands troubles parmycux, jufcju'à ce 
(]ue le Pape Grégoire tréziéme y euft re- 
médie. 

Bu ma,- Pour ce qui regarde le mariage des Pre- 
riage des ft;res,pcrfonne n'ignore que la difciplinc 
Vrcjhcs. de l'Eglile Orientale eft enceladilîeren- 
te de la difciplinc de l'fglife Occidentale^ 
deforrc qu'on peut dire , que l'ufage qui 
efl: receu dans tout le Levant efl: un relâ- 
chement des Canons, & que les Oriei» 
taux fefont licencies en cela. Je fay que 
Jcs Grecs d'aiijourd huy prétendent hii- 
vre les anciens Canons , &c qu'ils s'ap- 
puyent même fur ceux qu'on nomme 
les Canons des Apoftres. Le trezie'me 
Canon du /îxiéme Concile qu'ils appel- 
lent in Trullo leur {èrt de rcgle,& ils ont 
condamné dans ce Concile l'Eglife Ro*. 
maine,comme fi elle contrevenoiten ce 
Ha:ref, point aux anciens rcglemens. Mais fàint 
5.9. «.4. Epiphane qui vivoit long-tems aupara- 
vant, déclare en termes exprés , que le 
mariage des Preftrcs efl: un relâchement 
des anciens Canons,quiord >nnenc le cé- 
libat, & ajoute que cela s'eft:oit fait,par-:' 
ccqn'on avoit bcfoin de Prcftrc$,&qn'il 
eiift cfté difficiié d'en trouYer , /î on Ici. 

eiift 
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Remarc^ftes, 279 
obliges au cclibat. Les paroles dont 
LÎè ferc montrent évidemme nt , que ce 
ilâchemenc cfl: forr ancien dans l'iglifc 
iJricntalc. Aulli ne voyons nous pas mê- 
vCjue ks Conciles de Nicc'e , d'Ancy- 
3J1 , de Ncoccrarc'e , & deLaodicce, ayent 

kdes regicmcns pour obliger les Prc- 
s à la continence. Au contraire lî l'hi- 
;ioire de Paphnuce rapportée par Socratc 
l véritable , les Pères de Nice'c ont re- 
rdc cette difcipline c]ui s'oblerve prc- 
Itcment dans l'Eglilc Romame, com- 
nc une Loy durc&: ï'evere , à laquelle en 
e devoir pouit afiiijettir par force les 
. reftres. Comn:el'I:giirc cli maîtrclTede 
!;sloix , aulli peut-eîlcen dilpcnler legi- 
imement j & c'cil un effet de la pruden- difcipline 
c de s'accommoder à la foiblefTc des àel E^lt" 
lommes, quand elle lejuge à propos. Le fi^'^^",^^ 
Jjpoit de rigueur n'eft pas toujours de (ai- /owvent* 
'on. Aulli elt- il certain , que l'Empereur 
Charles V. coiifèntit au mariage des Pre- 
irts dans ce fameux Intérim , qui fut fait 
iir le bien de la paix ji-fqu'à ce que lo 
^ncile gênerai prononçait fur les points 
qui eftoient alors en difpute. Le Pape 
mefm.e Paul IH. donna pouvoir à {es 
Nonces cnAllcmagnc d^accorder àl'Em- 
percur ce qu'il dcmandoit touchant le 
f mariage des Prtfircs. Mais le Concile ne 
jugea pas à progos dans la fuite de relâ- 
cher 
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VoycK le cher quoy que ce foie de la fevcrii! t 
C. Palav. des anciennes loir ,• &: cela pour de boi 
e« Con nés rai fous. 

hijloirc II faut cependant remarciuer , que 
du Conci- difcipline d'aujourd'hui à l'égard du mi 
le de riagc des Preftres &: des autres Eccidîi 
Trente. ftiques qui font dans les ordres facrés,c 
bien différente de l'ancienne. Car la Pn 
LaPre- ^ri^e n'eftoit point alors un cmpi^cht 
firifè ne nient qui rompift le mariage, comme ci 
rompait le a efte' depuis. Le premier Canon d 
point au- Concile de Neocefarcc ordonne qu't 
trefois le Preftrc qui fe mariera fera privé de l'ex 
mariage, ercice de fa charge : mais il ne touch. 

point au mariage qui cft fuppofé legid 
me ; & il paroift du mefme Canon , qin 
Jafornication& l'adultère efloiehc puni 
dans les Preftres plus feverement , que h 
mariage après leur ordination , & paj 
confequent , que c'eftoit de plus grandi 
péchez. Il y avoit aulîî cette diftcrenct 
entre les Diacres & les Preftres , que le; 
Diacres pouvoient fe marier après leui 
^ordination s'ils avoient auparavant 
protefté qu'ils ne pouvoient garder Ja 
continence, ce qui n'a jamais efté permis 
aux Preftres. Mais s'il arrivoit qu'un 
Diacre ic mariall après fon ordination 
/ans avoir fait (es proteftations , fbn ma- 
riage ne laifloit pas d'eftre bon i mais il 
ne luy eftoit plus permis de f^irc les fon- 

étions V 
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ns de Ion office. L'on peut voir lui: 
:ela le dixième Canon du Concile d' An~ 
;yrc , & la rcmarc]ue de Ballamon , qui 
iit , c]ue depuis le Concile iu Trullo , il 
n'cll plus permis aux Diacres de fe ma- 
tier après leur ordination , quoy-qu ils 
ayent protefté. Au rcfte, cTctte permif- 
fion qu'ils avoient de fe marier quand ils 
avoicnr reclamé,cftoit fondeVlur le pou- 
voir que leur en donnoit l'Evéque, en les 
difpenfant des Canons qui obligeoicnt au 
ceiibat. Ce qui montre évidemment, 
que les Diacres cftoient aulli bien obli- 
gez à garder la continence dans l'Eglife 
Orientale , que dans l'Eglife Romaine. 
Balfamon remarque aulîi au melme lieu, 
qu'il s'eftoit introduit une certaine coû- 
tirme qui pcrmettoit aux Diacres de fe 
marier dans les deux ans qui fuivôient 
leur ordination , quoy-qu'ils n'euflent 
point réclame ; & que l'Empereur Lcon 
lurnomme le Sage , abolit par une No- 
vclle cet ufagc , comme cftant contraire 
aux Canons. 
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REMARQ^UES. 

SUR LE 
CHAPITRE XXIII. 

Es réflexions que nollre auten 
^fait dans le Clupicre fur la v 
Origine les mœurs des Reliiieux Maro;K.. 
fonc tout à fai' j^îdicienlcs; SainrHj 
larion difciple de faine An.oine a efté J 
Pere des Moines dans la Syrie & dans I; 
Palefti ne , comme fon maître l'avoi 
cftéde ceux d'Egypte. Uy auroit hier 
des chofes à dire touchant l'origine & 
l'etablilTement de ces Moines , c]ui fon; 
la fource & le fondement de tout le Mo- 
nachifmc i mais comme il y a une infi- 
nité dauteurs qui en on? écrit , il n'cfl 
pas befoin de repeter ce qu'ils en ont dit 
& tout le monde (ait , que les premier? 
établiffemens de la vie Religicufe n'ont 
rien de divin. Le nombre des ancien? 
folitaires s'accrût en un moment , par- 
ce qu'il n'eftoit pas befoin alors ny de 
Bulles , ny de lettres Royaux , non plus 
que de la pcrmilTu n des Ordinaires 
pour établir des maifons religieufes. 
On ne leur demandoit ponit , fi dans le 
titre de leur fondation il y avoit un re- 
venu (ufîifant pour les entretenir , afin 

qu'Us 
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tt'ils »e fuflent pas à ch^irge au public j 
I^rces premiers Moines eltoient tout 
làtres , que ceux que nous voyons au- 
)urd'huy. Ceux qui tuioient des Villes- 
our Te retirer dans les montagnes 7 fai- 
Dicnt de petits logemens , & chacun y 
ravailloit de Ton me'ticr, de forte que 
eurs folitudes devenoient en peu de 
emps des villages . Auffi leur donnerent- 
Is le nom de Laura , qui eft un mot Grec 
lont on le (ervoit principalement en E- ^ ^ 
' Çypte pour marquer plufîeurs maifons 
ointes enfemble. Et Agapius Rel gieux 
iu Mont Athos a infère dans fon livre 
qu'il appelle le falut des pécheur Syun Cha- 
pitre exprés touchant laSainrcLauredu 
Mont Athos : Car c'eft ainfî que fe nom- 
me fbn Monaftere. lis n'avoient donc 
point dans ces commencemcns de lieux 
particuliers pour vivre en communauté', 
Eurychius rapporte , que les Religieux 
qui habitent le Mont Sina eftoicnt ré- 
pandus de cofte Se d'autre dans les Mon- 
tagnes & dans les valle'cs autour du hmC- 
fonoù Dieu parla à Moy(c , jufcj^u'à ce 
que l'Empereur Juftinicn leur fit bâtir un 
Monafteie pour les mettre à couvert des 
courfes des Arabes. 

Ceux qui les gquvernoient prirent le 
om d' Abbez ou d* Archimandrites , & 
je croy que ces deux termes viennent 

on- 
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Ori^i- originairement du Syriaque. A l'cgar, 
vedcs du premier qui c(l céluy d'Abbé , & r 
premiers fîgnifie Pcrc , il n'y a pas de doute qu . i 
t^bbcsou ne foit Syriaque Pour cequieftdu fe '«''^'1 
ç^rcht- cond , il y a bien de l'apparence , que 1< i*"' ^ 
mandri- mot de mandra , qui dans le Grec (igni 
^^J". fie une c'table ou lieu où l'on renferin<-^ ■ 
Jes belles, a efte' pris du verbe dour-^àom 
Jes Calde'ens fe fervent pour marquer lâi 
demeure que les voyageurs font dans de 
me'chantcs cabannes , & le plus fouvent . 5 
dans des érables. En effet les Syriens oui \ 
en ufàge le mot de dairo pour fignificr ji44 
cette forte de demeure , & un Monafte- Iff 
rc. Les Arabes ont au{fi imite' en cela W; 
Jes Syriens j de forte que Mandritc n'cfl 
autre chofè qu'un folitaire retire' dans fa 

petite <J<?mei7re ou rpllule , qup nofîre 

Auteur compare aux cavernes des be- 
ftes. Celuy qui eftoit le Chef & comme 
Je Doyen de tous ces folitaires,prenoit la 
qualité' d'Archimandrite, c'cft: à dire 
Chef& Maillredcs folitaires. Aurcfte> 
cettealTemblc'edc gens qui fc retiroienr 
des villes pour mener une vie particuliè- 
re dans lafbluude , ne pouvoir fubfîflcr 
fans quelques rcglemens.C'eft pourquoy 
ilsfîreni de certaines loix aufquclles ils 
fèfbûmirenti & quoy qu on ne fceuft 
pas alors ce que c'eftoit que les vœux de 
pauvreté', d'obeiflancc , & tic ciiafîecc, 

lis 
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line laillbieiit pas de pratiquer toutes 
c vertus. Car pour ce qui cft delà pau- 
tté,ils Yoyoicnt qu'elle eftoit marquée 
l'Evangile comme un eftat de per- 
ioa. A regard de robeïlîance,ils ne 
puvoient vivre en corps qu'ils n'euflent 
d: Supérieurs à qui ils fuHent obliges 
©beïr. Eiifiu>conimeilsavoient quitté 
«tierement lecommcrcedu monde; il 
Inble que leur eltat les engageoit à s'e'- 
1 gncr des femmes. Ain(i>quandilsre- 
cvoient quelqu'un dans leur Ibcieté , il 
■ffifbit de kiy rcprefenter une fois fans 
tre novitiat , de quelle manière ils vi- 
jàeut ; & fi après cela il embrafloit leur 
;nre de vie , il eftoit obligé de le con- 
rmer aux autres , fans qu'il fut bcfoin 
c faire des vœux, • & noftre jefuite re- 
marque qu'encore que les Religieux 
ironitcsn'enhllent point, ils vivoient 
ntmoinsdans une parfaite continen- 
, Zl qu'ils alloient mcfme feuls de co- 
c & d'autre , & s'abfcntoient pluficurs 
)urs de leur Monaftere, fans qu'on en- 
;ndît jamais parler mal deux. 
Leur habit eftoit anflï fort pauvre & 
nforme à leur profcITion. Car ils 
veftoient à la façon des payfans & des 
ens de meftier. L'auteur ne donne 
ux Religieux Maronites qu'un bonnet 
c une méchante tunique qui leur vient 

jufqu'à 
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286 RemAYcjues. 
iufqirà la ceinture , maisil fautfuppofcr 
qu'ils ont outre cela un caiçon àl' Arabcf- 
quecjui leur couvre mefme les jambes , 
étant attaché pardeflous les pieds . II s'ex- 
plique ailes quand il dit , que ces Moines' 
«'ont point d'habit raillé à la façon dcL 
«os Religieux. En efFct ces longs habits'?''. ' 
feroient incommodes à des gens de tra-'^ '"i 
vail. OnpeutconrultercequcCairien& r 
les autres ont écrit touchant les habits de 

CCS anciens Moines. Ils avoient de petites * 
cocluches qui ne leur venoicnt que juf- 

qu'aux coudes,afin que ces manches Ion- ^ 
gues & amples ne les empéchalTent point 
de travailler. Le rem ps & la bicn-lcancc •• ' 
ont fait reformer ces Iiabits. Au refte il ne ' S 
feroitpas raifonnablcd 

'exiger aujourd'- 
huy de nos Moines des travaux fi peni- _ 
bles, le monachifme n'eftantpas prekn- 
tement fur le même pied qu'il eftoit au- \ 
trcfois ; & nous avons des exemples du 
grand fervice qu'ils ont rendu , & qu'ils 
rendent encore tous les jours à l'Eglife , C 

-.LT/c* F°"' ^" à travailler de 

fiu9yies jeiirs y^2.\w%. Comme la coutume d'ap- T. 
pemiers prendre quelque métier a toujours efté 

'^l^aa "^^"^ ^ "î"^ perfonncsmc- !.. 

Ui^^f L flequalité n'en font p^inrexemptesj Q 
/fLry r" '-^ s'cftonner , que des - 



loliraires , qui n avoient pIiK aucun em 
. ploy dans les villes,travailla/rent de leurs 

mains 
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ins pour gagner leur vie. Mais je n'ap- 
l^^uverois pas qu'un homme qui pour- 
eilre utile au public en quelque cho{c 
dconfiderablc , demeurait tout le jour 
rifcrmé dans une folitudc pour faire 

Nts lanternes & des fabots. Cependant 
loy que le travail des mains n'ait pas 
le' fi en ufage parmi les Moines del'Eu- 
I ipe , à caule que la plus-parc de leurs 
ionafteres eftoient rentis j ils ne l'ont 
ys tout à fait négligé. Car ils Te font cm- 
|oyés à un travail beaucoup plus utile 
we tout autre , (avoir à décrire les li- 
»res & à en faire plufieurs copies ; de (br- 
f. que nous leus fommes redevables 
Kine grande partie de ceux qui nous 
)::{lent. 



■5 



REMARQUES. 

s U R L E 
CHAPITRE XXIV. 

L faut parler maintenant de la Mef- 
fc des Maronites , que l'Auteur exa- 
mine allez particulièrement dans ce 
j^hapitre. Comme leur Miflel a efté 
f#npnmcàRomeen 1 591. jem'enfer- 
'dray icy pour faire connoître leur Mef- 
& je rcmarqueray en même temps , 

CQ 
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288 Remarques. 
en quoy le Mi(ÎH imprimé diffcrcdc 
manufcrits , & deTufage qni eftoit dan 
l'Eglifè des Maronites avant qu'ils cuî^ 
fènt rcceu la dernière reforme.Ccqu'ôà 
pourra anlTi apprendre en partie de noi" 
tre jcfuite. Ce MifTel donc porte le tît 
Du de Miflèl Caldc'en félon le rite de^I* 
Mi^ei gliiè Maronite. Mais Ton pourroit au 
Caldccfi ^1 l'appcllcr le Miflel des Jacobites^para 
i!cs Ma- la plus-part des liturgies qu'il con- 
ronites, tient (ont communes aux Jacobitcs & 

aux Maronites. AuHi Gabriel SionitaFr^ 
favant Maronite avoue - t - il que les 
vres facrc's des Maronites & des Jacobi- 
res font communs, & il prétend conclu 
re de là que leur Mi/îcl & les autres livres J'^^ -' 
font avant le quatrième fiecle , & dtff^' 
temps que la fecte des Jacobites n'eiloit%^^ 
point encore dans l'Eglifè. Mais il y^f?" 
plus d'apparence que les Maronites 
comme ')'ay remarque' cy-delTiis , rontf' ''f! 
un rcjctton des Jacobites ; Se je croy quer'S'' 
c'eft là la véritable railbn pourqaoy les f-- 
jacobites & les Maronites fe fervent deS'*^ 
mêmes livres , quoy qu'ils différent dèip^'iti 
créance. 

Ori^i' Il n'eft pas befoin de nous étendre 
nedesLi' fort au long fur l'origme des litut- 
titrgies gies Syriaques. Car tout ce qu'il y a ff^'w 
Syria- de livres (acrés dans les Eglifcs d'Orient 
ques, a efté pris de TEglifè Grecque , quieft f^tp: 

la ' 
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itrcflc de toutes les autres. On juge 
edu ftile dans lequel elles font écri- 
qu'elles onccfté traduites du Grec. 
Maronites croyent avec leur Jean 
on que la Liturgie de faint Jacques 
'origine de toutes les autres ^ mais 
r peu qu'on foit éclaire' l'on reconnoi- 
facilemcnt , que les Liturgiens Siria- 
qui portent le nom de faint Jacques, 
int Jean , de faint Pierre , des SS. 
ftrcs , & la plus-part des autres ne 
ijt pas véritablement d'eux. Aufll ne 
<^ns-nous pas nous arre'ccr au fenti- 
â|nt des Grecs & des autres Orientaux 
licela. Car ils fuirent trop & là & ail- 
^s la tradition populaire , qui cft d'or- 
Jaire fans fondement. Je fay qu'on 
stopuye fur l'autorité de Procius pour 
uver que fàint Jacques Evêque de Je- 
lem a compofé le premier une Litur- 
, &quc faint Jean Chryfoftome & DesLi- 
t Bafile furent enfuite obliges de l'ab- turgies 
bfger, parce qu'elle eftoit trop longue. Grecques 
liis fi l'on examine le fragment qu'on 
airibuc à Procius , il y a 'liijct de dou- 
qu'il foit de luy. Balfamon qui a 
fidcrc de plus prc's que les autres 
€ccs l'origine de ces Liturgies , doute 
pelles foient véritablement des au- 
ears dont elles portent le nom , & rc- 
e particu^lieremcnt celles qu'on at- 
N tri- 
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rnbiië à fainr Jacques, à faintCIcmcnt 
à faille Marc. 11 cil vray qu'il reçoit cel :il !.c 
les de fàinc Jean Chryroftome& de fain, 3 om 
Bafilc,- mais il le faic (culement, parc< ^jî .al 
qu'elles eftoient en ufage dans P Eglife de ù 
Conftantinoplc , & non qu'il crcuft .5 
qu'elles luflènt en efFec de faine Jeac ; cJ 
Chrylbftomc&dcSaiur Balile. Comme ; 
j'ay traite ailleurs cette qiieftion de l'o- ■ .( 
rigine des Liturgiens Orientales , je n'ec 
parleray pas davantage. L'on n'a qu'î ^ s 
conlulter les remarques Latines qui (on' r i« 
imprimées à la fin des ouvrages de Ga 1 
briel de Philadelphie. L'on trouvera auf- v 
fî dans les mêmes remarques uneanaly- 51 
fedu Milîel Maronite, avec plufieursre- ; 
flexions. C'eft pourquoy je paflefbusfi- • 
Jence quantité' de choies qui regardent 
cctte matière, pour ne m'arrc'ter qu'aui 
principales. 

r^irui- La MelTe des Maronites eft compofec 
lyje de la comme font toutes les autres , de prepa-j^^^g 
Afefjedes rations ou difpo/îtions qui renferment 1. ,; 
Miironi- des loiianges, des prières , '& des Pfeau- 
tes. mes ; & comme c'eft une adion publi- 
que, le peu pie y aaulTi bien part, que les 5. 
preftrcs& les Diacres. C'cft pourquoy j j 
outre le .MifTel dont le prcftrele fertpour [,. 
dire la Melle , il y a un autre livre qui j. J 
s'appelle le livre de ccluy qui fertà la;.i 
Mcfie , où cfl contenu ce que le Clerc , p 

ou 
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Facrc & le peuple chante. L on 
lau/îî comprendre dans ces prépara- 
, oudifpofîtions , les cérémonies 
font pour préparer le pain& le 
ivant même cjuc de fe revêtir des ha- 
femens facrcfs. Les Grecs de qui les 
|:onites ont pris cette cérémonie, font 
préparation avec une fî grande 
ipc, qu'ils femblcnt porter plus de 
\t€t & de vénération au pain &au vin, 
id ils font fur l'autel de la Prothefc 
^d^^ la préparation , que quand ils font 
\utel du facrifice , même après la 
ilecration, Plufîeurs ont à la vérité 
[it contre cette cérémonie des Grecs , 
l'ont ccHidamuée d'idolâtrie pour ne 
jas entendre j mais Gabriel de Phila- 
[phie a compofd fur ce fujetuneer- 
[ente Apologie > où il défend Tufagc 
ffoii Eglifè. Cependant il feroit à de- 
1er, que les Grecs ne fe fuflent pas tant 
liancipcsen cela. Les Maronites (ont 
mcoup plus modcdes, parce que dans 
temps qu'ils ont pris leurs Liturgies 
fs Grecs ,ce grand apparat de ccremo- -^^^ 
:s inutiles n'eftoit pas encc^re en ufa- tur^^ie 
5 8c c'eft ce qui fait en parrie^que les Grecque 
iturgies Syriaques différent des Litur- ctoitaU'- 
«es Grecques ^ parce que les d' rnieres trcjois 
\t degcnerr de leur ancienne fimplici p/^^^/^w* 
. De plus chaque (cde a ajouté quel- P^^* 

N X que 
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ue particularité à la Liturgie. No- 
re auteur a eu raifbnde vouloir, cjuc 
les Preftres Maronites fe reve'tiflcnt de ' 
leurs habillcmcns facre's pour faire cette ^-'^^ 
cérémonie , puis qu'elle (ervoit de prc- 
paration au facrifice. 

Ce cju'il dit enfui te des Maronites 
cju'ils n'ont point cette différence d'Epî- 
tres , d'Evangiles , & de colledes propres 
aux fcftes particulières , comme nous 
avons dans l'ufage Romain , n'eft pas 
tout-à-fait vray. Car à la tefte de leur i 
Mifîel on voit plufieurs Evangiles diffc- K 
rents pour différentes Feftesj & d'autres k-i 
pour les jours de jeûne. Il eft pourtant :i 2 
vray, qu'ils n'ont pas une fi grande diver- 
fitc de rubriques , que nous , & que tous 
leurs offices font plus fimples , que les ! 
noftres. Nous avons tcUemeutrafinc fur :: 
les rubriques de nos offices , que ce n'eft 
pas aujourd'huy une petite fcience , que - 
de les bien fayoir ; & plufieurs ne pour- irc 
roient pas reciter leur office ny dire la foi 
Mcffc , s'ils n'avoient un diredoire. Ils : :i 
ont auffî plus de quatre ou cinq Meffès m 
différentes. Car le Miffel imprime à Ro- vi 
me en contient 1 1.& l'on pouvoit enim- xià 
primer beaucoup davantage. Mais lèi 
comme les Manufcrits coûtent beau- i-ii 
coup , & qu'il fe trouve peu de perfon- 
nc5 qui puiflcnt bien écrire , la pUis-part ||((| 

fc 
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cntcntent d'un Mincloùil yayccrois 
.j uatre Liturgies, C'cftcequia taie 
ùiXià noftrcjciuite , qu'ils n'ont que 
mec ou cinq Mellès , dont ils difent 
artous les jours. Us fe fervent au- 
U'huydu Miflel imprimé à Rome, 
[ut cependant obfcrver , que leurs 
dsne marquent point tons les difle- 
Evangiles , ny les différentes Epî- 
]ui font propres aux difïcrcns jours, 
s,: contentent de les marquer dans le 
^eau Teftament Syriaque, prr de cer- 
riîtres qu'on peut voir dans toutes 
éditions. Widmanftadius en a fait un 
Cadogue qu'il a inlèré à la fin de fon cdi- 
, & y a joint (on explication en Latin. 
.Maroniaes qui ont aide' à imprimer à 
i as la grande Bible de Monfieur le lay , 
ottraduit plus exadement dans le nou- 
Teftament Syriaque toutes ces in- 
itions, <|ui fervent de diredoire pour 
„_ quer les differens Evangiles , & les 
dièrentcs Epîtres qu'on doit dire tous 
Cfjours de l'année dans les Eglifes qui 
liie nt le rite Caldcen. Gabriel Sioni- 
qui prelîdoit pour le Syriaque à cct- 
cbre impreflion , dit , que comme 
ifc trouve fort peu de gens en Levant 
<y puiff.nt décrire les livres facrés on a 
m toutes ces infcriptions , qui font une 
efccc de Calendrier , dans la plus-parc 

N 5 d©s 
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des exemplaires du nouveau Teftame.. 
Diffcrcn- Dans cette première partie delà m'(*: 
tes prie- fe cjue j'ay appellée préparation ou d 
rei- des pofition , l'on y compendrales priei:i 
Prcjtres cjuc le Prcftre recite quand il fe lave 1- 
Maroni' mains j quand il s'habille , quand il 
tes avant proftcrne devant l'autel pour dcmand 
la Mefje. à Dieu la pureté de cœur , & qu 
prie le peuple de prier Dieu po^ : 
îuy, quand il vient enfuirc à l'autel. ' 
& quil adore Dieu en fè proflernanr. ! 

Quand il bai le l'autel à droit , à gai ' 
che & au milieu,quand il prend de l'e; ï 
ccns,& qu'il recite une loîiange à la fain i 
Trinité en l'honneur de la quelle ilolF; 
cet encens, en invitant tout le monde 
prier Dieu & à demander mifcricordi 
Le Diacre redécouvre alors & allume I( 1 
cierges qui font fur l'autel, &commeii 
çant par le côté droit il entonne lèpre 
mier verfet du Pfeaume LaudateDorm , 
num omnes gentes avec \m alléluia. Ilfai r 
aulîi la même chofe en allumant le cierg 
qui eftau côté gauche de rAuteI,& ajout • 
plufieurs autres loiiangcs & prieres.il fe 
roit trop long de faire icy un détail d - 
tout ce que /es Maronites obfervent dan 
leurs Mefles ; cela mérite un trairt . 
particulier , outre que j en ay deja par 
lé ailleurs. Le Preftre, le Diacre, &I 
peuple y font prefque toujours eu adion 

Quanc 
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id le Pic (Ire ciicenfc, le peuple 
^ le des louanges & des prières con- 
llbksà la cérémonie. L'Eminentif- 
ic Cardinal Bona dit qui'les tVlaroni- 
tont cela de fîngulicr dans leur Mcf- 
[, que le choeur ch,inte des hymnes 
ifaint Ephrem , pendant que le prê- 
: célèbre les divins myftercs. 11 rap- 
irtc même l'hymne qu'ils c'^vr i^r , 
rfquc le Freftre encenlc. 
\Vo\\ voir dans le MilTrl Maronite 
nim. Rome, plufieurs de ces 
ïnes de faint Ephrem , & de laine 
[cques de Syrie. Ces fortes de Canti- 
ics font à peu près la m.ême chofe , 
ic les Profes qui fc chantent dans 
iciques-nnes àz nos MelTes avant l'E- 
ingile. Au refte, l'on ne doit point eftre 
jrprisdevoir que ce peuple-là récite 
ne bonne partie de la liturgie. Car 
:t ufage a toujours efté dans l'Eglilc 
brieutàle, £c pour peu même qu'on 
Rjcilles'appliquer aux paroles qui corn- 
lofent la Mcfiè de Latins , on trouvera 
tue le peuple efl prefque toujours com- 
Iris dans tout ce qui fedit par le Preftre. 
I Enfin l'on doit auflï comprendre dans 
lettc première partie de la Mefle Ma- 
fonite toutes les différentes prières tant 
renerales que particulières qui font en 
ifage dans leur Egl lie. Car ils en ont 
'N 4 aufii- 
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au/îi-bicn cjue nous pour les morts & 
pour les vivans , pour une feule pcrfon- 
ne & pourplulieurs, comme pourfoy- 
méme , pour Ton pcre ou oour fa merc , 
pour les malades, & enhn pour tout le 
mondcjfoit en gênerai ou en particulier ; 
il bien que noftrc Jefuitc n'a pas raifon de 
dire c]ue les Maronites n'ont point com- 
inc les Latins cette diverlitéd'Epî très , 
d'Evangiles, & de collèges appropriés 
aux diverfes Feftcs. Il n'avoit qu'à con- 
lultcr le Milïel Caldéen imprime' à Ro- 
iiic, qu'il portoit luy-mcme au Mont 
liban. Mais ce qui l'a trompe, c'eft qu'il 
s'eft règle' fur les MilTcls Manufcntsdc 
quelques particuliers , qui ne conte- 
noient que quatre ou cinq MelTcs ; & 
t]ne jes Maronites faute de livres negli- 
geoient toute cette diverfité d'Epîtres , 
d'Evangiles, & de colk^es, dont je 
viens de parler. Le livre qui fert à ce- 
Juy qui repond à la Meflè contient auf- 
H de certaines Oraifons que le Diacre 
recite , outre celles qui font dans le Mif- 
fel, & qui ne regardent que le Prertre. 
tlles portent Icnom d'intercellions , & 
s'adrelfcDt à la faintc Vierge , aux 
Prophètes, aux Apôtres , aux Saints, 
& aux Morts. Jl y a de plus dans ce mê- 
me livre plulieurs Offices difFcrens , qi;i 
font connoître que les Maronites ne di- 

fenc 
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ftit pas toûjours les mcmeschofcs daus 
la McHc. Car il y a de la differen- 
c enrrc les Mcfles du Dimanche , les 
îlles des Morts, de la Vierge , des 
irtyrs , & des Anges. Il y a même des 
ïefTcs cjui regardent ou les temps des 
jfines , ou les Myfteres de noftre ^eig- 
Eur , comme fa Nativité' , fa Refurrc- 
don , fon Afcenfion, l'Epiphanie i la 
Incecofte , Cependant je ne voy pas 
t'ils aycnt autant d'Epîtres différentes , 
cns ce livre qui fert au Clerc pour répon- 
se à la Méfie, cju'ily enademarque'es 
<ns les titres du nouveau teftament 
iriaque. Il n'y a pas anfîî dans le 
lifT-'l Caldéca tant de divers Evangi- 
1> , que Ton en voit dans ce me'me nou- 
'•au Teftament.D'où Ton peut conclure 
<ie les Eglifès qui fuivent le Rite Cal- 
»i:cn uc différent guercs del'Eglife Ro* 
^aine quand à la diverfîté des Mefles; & 
«tte uniformité' eft fort contraire à la 
odrine des proteftans Puritains,qui re- 
stent tout à fait la Méfie. 
I Je n'ay parlé jufqu'icy , que delapre- 
liere partie de la Mefl'e Caldc'enne , qui 
|.1 comme détachée du corps delaLi- 
irgie i à l'e'gard de la féconde partie , 
me contenteray de faire quelques Té- 
lexions , principalement fur ce que nous 
)pellons le Canon de la MelTe. L'on 
N $ rc- 
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tes rcirarc|uera donc premicrcment,qac k i 
liturgies liturgies imprimées à^Kome diftcreitt 
Syruiqucs des manufcrices , & l'on ne ociit nier,qj I 
imprimées ceux cjui ont eu foin de les faire rnipri r" 
a Rome mer , n aycnc reformé la principale pai i: 
•^î^W^f ne du Canon. Qiand même jcn'auJ 
rf/orwffj rois poincde liturgies manufcritcs pou'I" 
far les le juftificr,- noftrc Auteur en donne ii| 
^enjeurs. ne preuve convaincante , lorfqu'il rt'| 
marque dans ce Chapitre , que les Maro'i 
nires prononcent tout haut les paroles dii 
la confccration , & qu'ils y en emploi 
yent beaucoup davantage quenous. Ce t 
Ja fe pratique dans toute i'Eglife Orien ? 
raie. L'Empereur Juftinien ordonna 
qu'on prononceijoit à haute voix les prie 
res delaliturgie,afin qu'elles fufîcnt cn^ 
tendues du peuple. Ce que les Grec ' 
ont obfervé dans le Canon, &lesMaro- 
nites les ont imites non Iculement en ce- 
Ia,mais encore dans la plus-parc des au- 
tres cérémonies de leurliturgie,& parti-. >, 
culierement en ce qu'ils n'ont pas mis la, i 
confccration du pain & du vm dans ces 
r.nun; paroles. Ceey eflmonCcrps,eecy tfi ^ 

r^nquoi S.z«ç,comme font les Latins. 

laConrr entendre cela , ,1 faut /a- ' 

cra^'onen T'" ' les Grecs d'aujoiird'huy attri- 
lE-life j ^^""^ ^"^^^^'^s en partie ie changement 

Grientale a ^^i? ^ Corps &àu Sang 

de noitre Seigneur à une certaine priè- 
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• qu'ils appellent l'invocation du faîne 
fprit, ou le Prcftrc demande à Dieu 
u'il envoyé Ton faint Efpritfur le pain 
: fur le vin, & que par fa prefence il les 
indific & les change au Corps & au 
îni;de Jcfus-Chrifl. ' Cette prière ne fc 
lit", c]ue quelque temps après que le 
ieftre a recité ces paroles , cecy ejl mon 
%rpsy que le: mêmes Grecs prétendent 
ftre feulement nece flaires pour la con- 
îcrarion dcsfymbolcs, entant qu'elles 
enferment rHHloiredc rinftitutiondc 
t Divin Sacrifice & Ics parolcs de noftre 
eigneur. Comme l'Eglife Grecque eft 
i lourcc de routes les autres liturgies dç 
'Eglifc Orientale, aufll n'y a-t-il pas une 
iturgie à moins qu'elle n'ayt efté rcfor- 
nc'e par les Latins, qui ne contienne cette 
nvocation du faint Efpritdela même 
Tianiere qu'elle eft dans les liturgies 
jrecques. 11 eft vray que dans le Miifel 
Viaronire imprime à Rome, cette prière 
:ft différente de celle qui fe trouve dans 
a liturgie Grecque -, m^is je puisafieurer 
)our l'avoir veu, que les MifTels manuf- 
:rits font autrement.Les Maronites mè- 
ne qui font à Rome & que j'ay conful- 
:és fur ce fîîj*t,avoiient que les Cenfcurs 
le Rome ont corrige le Canon , Se fur 
rout cette prière parce que,difent-ils,il y 
lYoit a craindre que ks Maronites ne 

6 tom- 
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tombafTem dans rericur des Gfecs tou- 
chant les paroles de laconfceration.Mais 
il me Temblecjue cette cenfure ou rcfor- 
mation neftoit pas fort à propos, oms- 
<gu'on permet aux Grecs qui font fournis 
aux Papes de ceiebrerles Divms Myfte- 
rcs> mêmes à Rome, avec les liturgies 
c]ui font en ufage dans toute l'Eglifc 
Grecqnei & l'on n'a point reformé dans 
leur Millel cette prière où le Preftrc in- 
voque le faint Efprit fur les Saints dons ; 
Il bien qu'il n'eftoitpasabfolument ne- 
ceHaire de corriger en cela le Miflcl des 
Maronites. Jay parlé ailleurs fort am- 
plement de tout ce qui regarde les paroles 
de la confecration. G'cft pourquoy je 
n'endiray rien icy davantage. L'on n'i 
qu'à conlulter les notes Latines fur Ga- 
briel de Philadelphie , où cette queftion 
cil traitée à fond. On verra là claire- 
ment en quoy conlîfte le changement qui 
a cfte fait dans le Mifîci Caldcen im- 
primé à Rome &: dans quelques autres 
liturgies. 

t^utre ^^^^^ plusobferver , que les mc- 
referva- """^^ cenfeurs de Rome qui ont fait im- 
tion du primer le MiHel Caldéen des Maroni- 
MilJcl ^^5' ^"^ corrigé les pa-olcs où nous 
Caldéen. [^'lo^s cenfifter la conlccracion , pour 
les rendre plus conformes à c-lles qui 
foDf dans le Millcl J.atiû. Ils ontmé- 
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ic ajouté dans la confecration du Ca- 
ce CCS mots Ji/iyjhre de la l'oy , qui (ont 
mt dans la Melîe Latuie. Mais corn- 
ae l'on n'a point reforme ces paroles 
I lans les Liturgies Grecques , & qu'on eft 
ii erruadé à Rome qu'elles Ibffifcnt pour 
( aconfecrationjjenccompienspas pour- 
1 |uoy onne lesapointlaifl'ées , comme 
Iles eftoient dans les Liturgies des Maro- 
ùtes , aufll bien que dans les Grecques. 
Ze qui me furpreud encore davantage > 
:'cft que cette reformation s'tft étendue 
ufqu'aux Liturgies manufcrites. Car 
.1 le trouve des LxcmpUires manufcrits 
de celle qui porte le nom de St. Jean Pa- 
triarche d'Antiochc où ces paroles fout 
de la même manière qu'on les lit dans 
les imprimez. Je ne trouverois pas c- 
trange qu'on euft retormé quelques-u- 
nes de ces Liturgies où on Vit ce Pain e[i 
mon Corps , au lieu de ce-cy e[l mon Corps , 
comme cela fe voit dans la Liturgie ma- 
nufcritc qui efl: attribuée à S. Pierre. 
Je ne trouverois dî- je pas cela étran- 
ge j parce que dans les anciennes Litur- 
gies Orientales , & fur toat dans les 
Grecques, qui font comme j'ay dit, la 
fourcedesautres,ilya toùjourscu f#ry eft 
mon Corps. Pour la mefme raifon je vou- 
drois aufll reformer la Liturgie qui eft 
attribuée à Mathieu le Pafteur, où au 

N 7 lica 
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lieu de ces luocs cecy efl mon corps , on Ut 
dans les manufcrits , cccy eft ma Chair. 
En effet, dans le MilTcI Maronite impri- 
nic à isomc qni contient ces deux Li- 
turgies , on a rétabli fort à propos l'an- 
cienne leçon , c]ui cftoit fans doute cccy 
cfl mon Corps. Mais ce qui c ft encore plus 
eftonnanL dans ces Liturgies Syriaques 
Litur- manufcntesjs'eft qu'il s'en trouve que - 
^ics Sy- ques-unMoiil onncvoitriendutoutdes 
riaques ^ paroles aulquellcs nous attribuons la 
Mss. CH confccration , mais feulement une hi- 
lesparo. ftoirc de ce que noftre - Seigneur fit, 
les orcli^ quand il donna fon Corps & Ion Sang â 
naires de fes Difciples, qui eft conceuë en ces tcr- 
la cofîje- mes , le/ii^ prit du pain , // fe fantijia , le 
cration rompit , le donna à [es Di/ciples y dî- 
ne font Jarjt prencs manges pour la remijjion 
point, des pechcK.'. H prit le Calice y te bénit. 

le fautif a , CÎT le diUribua difrnt keuvcK 
en pour la rcmijfwn des pêcherie. L'on a 
retranche' de cette Liturgie ces paroles 
cecy eft mon Corps , cecy eft mon San^ , 
qui eft une témérité bien grande , "& 
qui ne peut venir que de l'opinion où 
font les Chrétiens du Levant touchant 
la confecration. Car comme ik préten- 
dent qu'elle conlîftc principalement 
dans l'invocation du St. Efprit î qui fuit 
ces paroles , ils ne regardent ce premier 
dtfcours que comme une narration. 

C'cft 
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^tft poufquoy dans ccul i -cmcLitur- 
ne le Prêtre invoque cnfuirelcS.hrpiir, 
[fin que par fa pri It nce il change le pam 
|Jc le vin au Corps & au Sang de noltre 
îicueur pour la rem ifîîon de nos péchez 
: Manufcrit d'où j'ay pris ce tquc 
"viens de produire , contient 10. Li- 
lurgics Syriaques )acobitcs dont il y 
%n a trois qui n'ont peint ces paroles 

ccy eft mon Corps M.Fa<lteNai- 

;on qui avoit cet Exemplaire entre les 
.•nains,aeu la bonté df m'en envoyer des 
îîxtraits ; d'où l'on ne doit pas pourtant 
uifcrer que les Jacobites, de qui les Ma- 
ronites ont pris leurs Liturgies , ne 
fioyeut point la realité du Corps de 
lefus-Chrift fous les Symboles. Car 
5utre que la pnerc ou invocation du S. 
Efprit qu'ils foiit pour cela eft une preu- 
ve convaincante du contraire , je rap- 
porterayicy les paroles des deux autres 

*iturgies en propres termes , voicy ce 
ue porte la première , lefus frit du 
Vain, le fantifia , le rompit , l'appel- 
Li [on Corps. Il fit aujji le Calice fon 
\Satig j & dans l'autre lefus bénit /an- 
ifiay Crdit prene:: , mangex , 
Ifoyés perfuadés CSr prêches ainft , CT 
enfetgnés que cela efl mon Corpi. De 
mefme prenant le Calice il le henit , le 
fiintifa , dit, prenez > Cr beuves-en 

tous. 
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tous.O'aoycs Cr foyés^erfuadés, 0' pre- 
fchés ainfi , Cr enjei^>iés que cela e[l mo» 
San^. L'on pourroit dire que ces Liturgies 
dont je viens de parler n'ayant point ics 
paroles de la confecration , ne font pas 
au nombre des Liturgies ordinaires^ mais 
qu'on les doit regarder comme les Melles 
que les Grecs appellent des pre/ànttfiés , 
parce qu'elles fuppofent la confecration 
faite. C^ftlapenfécou plu.oftla conje- 
éturc qucM.FaulteNaironadc ces Litur- 
gies manurcritesj&j'avoue que cclaauroit 
quelque apparence de veritcdans le fenti- 
ment des Latins , qui font confiftcr la 
confecration dans ces paroles r^ey eftmon 
Corps . . . Mais il n'en eft pas de me' 
me des Orientaux , qui ne confiderent 
CCS paroles , que comme un récit qui 
précède la prière où le Preftrc invoque 
Je S. Efprit & c'eft proprement à cette 
prière qu'ils attribuent la confecration 
desMyftercs. L'on pourroit encore dire 
que ces paroles cecy eft mon Corps , cecy eft 
mon Sa>i^ , font peut-eftre exprimées par 
un &c. dont on fe lert ordinairement 
dans les livres Syriaques,& qui n'eft mar- 
qné que par deux on trois lettres. Mais il 
7 a bien de lapparence quccel: n'eft point 
Car M. Naironn'auroit pas recherche' fî 
foigneufemenc les raifons d'une chofc 
imaginaire. Outre qu'il femble que les 

pa- 
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'il en foit , je ne fais que rapporter ce 
ui fe trouve dans les exemplaires ma- 
□fcrits , & je ne pretens rien fliecider.J'a- 
>ûtcray feulement que les Chrétiens du 
cvant oublient quelquefois exprès dans 
. :urs livres , fur tout dans les manufcrits, 
: certaines paroles qui font ordinaires & 
u*cn ne peut oublier , comme font cel- 
:s dont nous venons de parler. 
Comme noflre Auteur a obfervc' que 
:s Maronites employent dans leurs Li- 
.irgies plus de paroles dans la confc- 
ration , qu'il n'y en a dins noftrc 
défie Latine , auflî faut., il expliquer 
ar rapport aux paroles qu'ils cm- 
loycn: pour la confcciation , l'adora- 
ion ceremoniale , qui ne fe fait qu'a- 
rc's toutes ces paroles. Car l'Eglifè 
)ricnrale & qui n'cft point Latiniicc , 
c fait ce quec'eft, que cette élévation 
e l'Hoftie , qui fe fait dans l'Eglife La- 
ne aulîitoft que le Preftre a dit cecy 
f? mon Corps, Il n'y a pas mefme long 
emps qu'elle eft en ufage parmy - nous, 
/e'ievation fclon le rite de la Mefîc 
2aldéenne, fè doit faire peu de temps 
Tant la communion. C'eft ajors prin- 
ipalement que l'on adore Jcfus Chrifl: 
bus les efpcces du piin & du vin. Nous 

rctc- 
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retenons même encore aujourd'huy cet- 
te adoration dans noftre Meflc Latine, 
Jorfcjue le Preftre prend la patène avec le 
Corps & le Sang de Jefus- Chrift, & qu'il 
les élevé tons deux enfemble en diiant 
Omnis honor O' gloria. Il n'y avoit autre- 
fois que cette feule élévation de l'Hoftic 
dans toute l'Eglife ; «Se il feroit difficile 
de marquer precifement le temps que 
cette première élévation de l'Hoftic a 
commence' à eftre en ufagc dans l'Eglifè 
Latine: Mais il fuffit qu'on fâche qu'el- 
le n'eft pas fort ancienne , &qu'ellenc 
le trouve point dans les vieux Sacremen- 
faires Latins. Et je ne fay pourquoy la 
plufpartdcs Maronites & des autres Cal- 
de'ens à qui j'ay veu celebrercr la MclTc 
à Paris (uivent en cela l'ufagc de l'E- 
glife Romaine ; puifquc leur Mifîcl Sy- 
riaque dans l'imprefTion mcfme qui eu 
a cfte' faite à Rome , ne m.arquc poinr 
qu'on doive e'icvcr l'Hoftie dans- ce 
temps-là. Au contraire, le Catdinal Bo- 
na qui a confulté les Maronites de Ro- 
me , a ob/èrve' que les Maronites n'e- 
Icvenr les Divins Myfteres , qu'après 
l'Oraifon Dominicale , & qu'ils (c con- 
forment entièrement au ri e de l'Eglife 
Grecqucf Je palTe fous filence pluficurs 
circonftances qui regardent cette céré- 
monie ; parce que j'en ay dc';a traité 

aii- 
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illeurs. Aiircde, il lèmblc que cette 
Icvacion ne fe fallè dans l'Eglife Orien- 
tale , c]ue pour avertir le Peuple qui doit 
^communier , afin qu'il adore les facre's 
^ Myfteres , & qu'il ie difpole aies rece- 
voir dignement. 

Enfin la troifiéme & la dernière par- Tic U 
l tic de la Méfie confifte dans la commu- Commu- 
c nion. Noftre Jcfuite remarque judi- nion, 
: cicufèmcntquelcs Maronites retiennent 
: encore aujourd'huy deux anciennes ce- 
: remonics qui s'oblcrvoient dans la pri- 
mitive Eglife, favoir, que ceux qui font 
prefènts à l'Autel communient tous en- 
I icmbleavec le célébrant, & que les Lai- 
I ques communient fous les deux efpeccs 
s aufi^i bien que les Preftrcs, Puis il rap- 
] porte de quelle manière le Preftrc diftri- 
i bue les divins Saçrçmeas. Yiihmont qui 
Toyagcoit dans ces quartiers là en 1 589. 
<iécrit enTes voyages les cérémonies que 
, les Maronites obfervercnt dans la Méfie 
qui fut celcbre'e en fa prefence par un 
-Archevêque accompagné de deux Eve'- 
ques, /«y dowc, d\t i\->e fiant à l'z^utel cont' 
men^a la Mef[c en langue Caldaique , ayant 
les deux Evefques à [es coflez ^ni ^«jy ^i' 
dotent à la dire fans ejlre vefèu d'autres or~ 
nemens , que de leurs longues robhes 
turbans» Puis la confccration faite , leva le 
Jdcrc Corps denoflre Sei'^neury* C. en haut 

pour 
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four le montrer aux ajj'iflans , ainfi que Von 
fait en r Eglije Catholique , lequel pré- 
cieux Corps il divija en trois pièces qu'il 
mit dans le Calice , O' avec une cuillier 
d'argent qui y efloit communia les deux £- 
véques qui iuy avoient aidé O' affilé a dire 
la Mefje , retenant pour luy le rejle qui 
demeura dans le Calice. Cette cérémonie 
nouvelle me fit demander à un I{eligieux 
qui pariait Italien , pourquoy l'c^rchevef- 
que avoit communié les deux Evéques ; il 
me répondit , pource que tous trots enfem- 
lie avoient célébré la Mcjfe. La remarque 
de ce voyageur touchant la communion 
femble ne s'accorder pas tout à fait avec 
les Ma- celle de noftre Auteur. Car il ne dit rien 
ronites communion des Laiques fous les 

commu" efpe'ces. L'on n'en doit point ce- 

nient fous pendant douter après le témoignage de 
les deux noftre Jefuite. Ce qui eft aurfi confir- 
ejfeces. ^^j. pautorite' des plus favans Maro- 
nites. Gabriel Sionita dans {àre'ponfeà 
Nihufius qui l'avoit confulcc touchant 
les Rites de (on Eglifè parle de la com- 
munion en ces termes, je dis qu'aux en- 
fans nouvellement bapti'kés aux autres 
petits enfans on leur donne à fuccer une cuil- 
iier qui a eflé trempée dans le San^ feule- 
ment j qua ceux qui vont à la guerre , ou 
qui entreprennent de lon^s dT* dangereux 
yoya^es , on leur donne le facré gage fous 

la 
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leuleeffece du fain four l'emporter avec 
X i afin que s'ils fe voyent prés de lit 
\rt, ils le puifjent prendre. la referve 
ces deux cas U^les Maronites de quelque 
\^e & de quelque condition qu 'ils foient 
communient tous fous les deux efpeces. Il 
:mble que ce loit là auffi l'ufàge que 
Eglife haifoit autrefois de l'Euchariftic. 
Cependant Abraham Echellenfis qui 
ftoit aufîi Maronite , & qui s'eft beau- 
oup applique à concilier les ceremonicf 
:e l'Eglife Orientale avec celles de TE- 
llife Romaine , prétend dans une lettre 
|U*iI â écrite au même Nihufius , qu'on 
le donne la communion fous les deux 
pe'ccs parmi les Maronites , qu'à ceux 
[ui communient publiquement dans 
'Eglife avec le Prcftre,- qu'on n'a point 
le coutume de porter le calice aux ma- 
jades , aux Paftcurs , & aux payfansqui 
■e peuvent point venir à l'Eglife. Il 
Çjoûtc , que dans le Levant pluficurs 
''illagcs aflez éloignez les uns des aia- 
res n'ont qu'une Eglife & un Preftrc j & 
:omme ils ne peuvent pas tous fe rcn- 
Ire commodément à cette Eglife , le 
?reftre fe contente de leur porter le 
Corps de noftrc Seigneur , & de les 
rommunier fous une feule cfpece, fans 
cur donner le calice. Il affirme de plus , 
«c Ift coutume de donner le fang aux 

•a- 
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enfansn'efl: plus en ufa^eprefcjue dans 
le Levant , & cjue les cnfans ne commu- 
nient point avant l'âge de dix ansjqu'en- 
fin cette ancienne coutume que les Moi- 
nes avoient de porter le corps de noftrc 
Seigneur quand ils cntreprenoient de 
longs voyages cft entièrement abolie. 
J'ay enfin appris depuis peu , que la pluf- 
part des Maronites ne communient plus 
aujourd'huy ,que fous uneefpece.Si ce- 
la eft vray, comme il y a bien de l'appa- 
rence^, ils auront voulu fe conformer à 
l'ufagede TEglifc Latine, que noftrc 
Jcfuite n'a pourtant point voulu intro- 
duire au Mont Liban , ne croyant pas 
qu'il fuft à propos de changer une cou- 
tume fi ancienne. 

Aurcfte, comme les Maronites & les 
autres ledcs du Levant ont pris leurs cé- 
rémonies des Grecs,&: fiir tout celles qui 
regardent la communion i cela fait que 
les Chrétiens d'Orient s'accordent tous 
en ce point, lavoir qu'il faut donner la 
CoutU' ^o"^^""""ion fous les deux efpeces. II cft 
meàç ^'^^y ^^'^ ^''^"^ casextraordinai- 

trem\)e qu'on a rapportés , ils ne la donnent 

rHofiie ^^"^ ""^ ^^"^^ efpece ,• mais ils trem- 
dans le P^"C auparavant le corps d;ns lefang, 
San£, ""f ont de fcrupule ' 11 feroitmclme 
aifcf de prouver par Tautorirédes Conci- 
les , des Papes , & des Auteurs Ecdefia- 

ftl- 
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Jiqucs , que cet ce coutume cîc tremper 
ipain dans le fàng n'a pas cfté moins eu 
pge dans l'Eglilè Latine , que dans les 
hlès d'Orient. Car nous voyons des 
oncilcsquila commandent; d'autres 
ù la défendent : & quant aux Auteurs 
ticuliers , il y en a qui l'approuvent 
d'autres qui la rejettent. Elle avoic 
core fcs defenfeurs dans le douzie'- 
e lîecle. Mais fans qu'il foit beloin 
e produire un çrand nombre de te'- 
_ jnoignages pour prouver que cet iifa- 
|ea elle dans l'Eglife Latine, il fufHra 
m faire reflexion fur ces paroles que le 
'reftre dit tous les jours à la Me lie 
]uand il rompt l'hoftie en trois parties , 
É qu'il lailTe tomber la plus petite dans 
i" calice où eft le Sang , h<£c conimix^ 
io confecratio corporis CÎT fan^uinis 
iomini noflri Jefu ChriÇti fat accipien- 
fltus nobis in vitam actcrnam. Ce mé- 
'm^e du Corps du San^ de nojlre Sci- 
meur Jefus-Chriji j oit fait pour la "vie 
éternelle de nous qui les recevons. Ce nous 
pii lerecevons , ainfi dit au nombre plu- 
Qcl, iemble marquer aflcz clairement 
|ue le peuple communioit autrefois de 
U même manière , que le Prcftrccom- 
Hunieaujourd'huy. C'eftcequifè voit 
encore plus particulièrement dans les 
''anciens MilT^ls Latins ; car la Mefle que 

Ma- 
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512 RemarijHes, 
Mathias Flaccus Illyriciis fît imprime 
en M 57- &c)uele R. P. le Cointe d 
l'Oratoire & le Cardinal Bona ont de 
puis rimprim</e , marque expreflcment 
<j«c quand le célébrant donne aux Prc 
très & aux Diacres le mélanee d 
Corps & du Sang de nofrre Seigneur , i 
dit à chacun en particulier , que le fain 
méiange du Ccrps O" du San^ de noflre Sei- 
^neur fcfus-Ckrijl te ferve pour la vie éter- 
nelle, 11 eft vray que dans le me'me MiC- 
fclïe Preflre donnant la communion au' 
peuple dit Amplement que le Corps L 
Sang de nojlre Sei^eur lefus-Chrift te fer- 
ment pour la remijjion de tespeche:^ O' pour 
la vie éternelle. Mais ce changement de 
prière ne change pas la manière de don- 
ner les faints myfteres j au contraire il le 
confirme. Car il eft manifefte , que le 
Preflre donne à même temps le Corps & i 
le Sang. Cette prière cfl: exprimée difïc- } 
remment en difFercns Midels , comme 
on peut voir dans l'appendice du P. Mc- 
nardau Sacrcmentaire de faint Grégoire, 
où il y en a une entre-autres conccué en î 
CCS termes , que ce faint mélange du Corps 
CT" du Sang de Kojîre Seigneur le/us- 
Chrifl fait- fait à tous ceux qui le reçoi- 
vent CTr. Nous liions de plus que le Pa- i 
pc Alexandre 1 1 1. a repris une Nation 
«nticrc de ce qu'elle confacroic des 



muni 



le 

wrc» 

\ r 

oéenj 

Fi 



i..^. -L^. de pain trempées dans le vin! 11 
cft même confiant qu'il y avoicanflî des 
Monaftcres où l'on ne donnoit l'Eucha- 
jriflie qu'après l'avoir trempc'e dans le 
"jng. G'cft pourquoy dans la préface 
ri cfl: à lateftedu rroifîe'me fieclcdcs 
rnts de l'Ordre de faint Bcnoift , ily a 
\im extrait d'un livre de Guillaume de 
Campelles qui appuyé cet ufage contre 
pli,il]eurs qui le condimnoient. Leurs 
raifons , qu'il appelle impertinentes , 
parce que ce pain trempe' dans le 
jàng reprefcntort le pain trempe que no- 
^ icurd 1 Judas. Cet Auteur 
LU vivoit du tcaips de S. Bernard ajoute 
1 même endroit , qu'en domeanx cnfans 
Inouvellcmoit baptixés le feul calice y parce 
(qu'ils ne peuvent pas prendre de pain, & 
^^u'en recevant le fan^ ils reçoivent Chrijh 
out entier. D'où l'on peut inférer que 
l'EçIife Ro^nainc a auiïî cftc' conforme en 
cela aux Maronites & aux autres Chré- 
tiens de l'Eglife Orientale , qui donnent 
à fuccer à leurs enfans une cuillicr trepi- 
pe'e dans le Sang. Ancien 

Il (croit trop long de rapporter icy ufage de 
tous les te'moignages pris de l'ufàge la corn- 
des Latins , pour appuyer ce qiai s'ob- munion 
fèrve dans les Eglifes du Levant. Nous dans l'E- 
voyons cependant, cuede favans hom- <^lifcOri- 
mes fc font emportez contre les Grecs cntale, 

O à 
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514 Remarques, 
à l'occaHon de ce me'lange du Corps & dii 
Sang dans le Calice. L'iiglife Orienta- 
le dans les commencemcns rompoic le 
pain par morceaux , &: chacun en prc- 
noit. La diftrib union de la coupe fe f<^-i 
foie aufTi de la me'rae manière ^ & cela 
cfloit conforme à ce que nôtre Seigneur 
obferva quand il inftirua ce Sacrement. 
Mais dans la fuite des temps on jugea 
à propos de donwer l'une & l'autre en- 
fcmblc dans une cuillicr , & l'on fe con- 
tenta de trempcf le pain dans le Sang poux 
les malades ik. pour les autres à qui l'on 
ne pouvoir porter le Calice. Je puis 
m'empefclier de remarquer icy , que les 
Grecs ont introduit dans leur Liturgie 
une autre cfpece de communion. Car 
ils joignent au Corps & au Sai g de nof- 
trc Seigneur de certaines particules , qui 
ne font point confacre'es i ils prétendent 
que cet ufage eft très ancien. Mais ils 
fe rrompcnt à mon avis. En effet les 
Liturgies des Maronites & des autres 
Nations Calde'ennes n'en font point 
mention, & par confequent cet ufage 
n'cfloit pas dans l'Egliiè Grecque lorf* 
qiic les Syriens ont pris leurs Liturgies dçs 
Grecs. Je ne m'arréteray point à rcr 
f uter les erreurs où font toniDcz plufieurs 
Théologiens de noftre temps , qui ont 
TOI] lu parler de ces par tigulcs, Car j'en ay 

traite 
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Étc ailleurs j & cette matière regarde 
Tcoft les Grecs , que les Maronites, 
n'a cju'à confulcer fur cela le petit 
[té que Gabriel de Philadelphie en 
ait , oii il rapporte en peu de mots 
plie eft en ce poi ut la cre'ancc de fon E- 
(c. 

Mais pour revenir à nos Maronites , Tir.n. 
ne fera peut-eitre pas marryqueje Ma- 
bporte icy quelque chofê decequiell bonites 
[troue' dans leur Miflèl Caldcen tou- ^„„^ 1. 
ant la Communion. Lepreltre prend QQffjffjn^ 
^oftieen fes mains, & en la rompant il 
nous rompons cette Eucharijtie, qui 
unpainduCiely le corps du Verbe Dieu 
tif ant ^ dans le Calice de fahit ^ d'à- 
fonde grâce, CTc... Le Diacre enfuite 
lit des prières à Dieu à haute voix pour 
Preftre qui offre le facrifice , & pour 
ms les fidèles qui s' en approchent. Puis 
: Preftre ajoute quelques prières fur le 
jicrifice qu'il offre à Dieu , & le lupplic 
ele recevoir favorabIement.ll s'addref- 
b à la Trinijte' , & loue le Pere qui a ea- 
foye' fon Fils, adore le Fils qui nous a ra- 
(hete's, & rend grâces au Saint Efprir,qui 
accompli le myfterc de noftre rédemp- 
tion. Il recke après cela l'oraifoii 
Dominicale , & dit , ouvrcK Seigneur 
Dieu nos bouches nos le-vres , O' [an- 
^ifîes les corps les amcs de nous tous , 
^ O z O'pii' 
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CT* purifiés nos ef^^rits ms confcisnccs , 
afin ^li'cn vous fuppliant nous vous invo- 
quions Dieu P ère de mifericorde , O' qu'en 
priant nous puijfions dire , Noflre Pere qui 
efles au ciel. Le peuple dit , que vojire 
mm /oit fantific j & le Diacre , incline:;, 
vos tcfles devant Dieu mi/ericordieux , de- 
vant Jon autel de propitiation , devant le 
Corps le Sang de noflre Rédempteur , 
c. Le Diacre prépare par cette adora- 
tion ceux c|iii doivent recevoir le corps & 
le de nôtre Seigneur. Ceft pour- 
quoy le Prcftre dit en même temps, 
Seigneur que toutes vos grâces , toutes vos 
bencdiÛions , CT' tous vos dons divins vien^ 
nent fondre fur voflre E^li/e CT fur voflre 
troupeau , C^c. Le peuple repond 
f^men. Et apre's c]uc le Preftre a fou- 
Iiaitc' la paix au peuple , & le peuple au 
Preftre , & que le Preftre a invoque la^^ 
çrace de la Sainte Trinité' fur tous ceux 
qui font prefens , le Diacre dit , que cha- 
cun cleve jes yeux vers Dieu avec crainte 
tremblement , dr qu'il invoque la mJ/eri- 
corde CT la grâce du Seigneur, Alors le 
Preftre prend le corps entre Ces mains > 
& dit , Saint, Saint, Saint, C^c. à 
quoy il ajoute plufieurs veriets de cer- 
tains Pfeaumes pour invoquer la mife- 
ricorde de Dieu , & enfin Tes parqies 
fouvcnex-vous de moy Seigneur > quand 

vous 
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ous vicmlre:^ en vojhc E^yiiumc. Puis 
i agite le corps denoftre Seigneur , l'e- 
^ve , & dit les chofes Saintes font don- 
tes aux Saints dans laperfcÛion , dans 
^purctéli dans la fainteté. Il agite de 
ïejme le Calice , CJT* dit Seigneur nous cro- 
\ns dans la vérité , ouicertes nous croyons 
vous 5 comme croit toute -vôtre Sainte 
Tlife Catholique un Pere, CTc. LeDia- 
redic > en la re/urreciion de Jefus-Chriji 
]oy , recevons la propitiation de nos ames 

fec foy , CiT* dijons tous unanimement au 
b y qui nous a rachetés par fa croix , 
ny foit noftre Libérateur y O'c, Le Pre- 
:re fè tourne vers le peuple , & le mar- 
inant du fîgne de la croix , il recite une 
HÏange ou adion de grâces aux trois 
îrrfonnes de la Trinité , & prie pour 
s vivans & pour les morts. Le Diacre 
iadrcfle aux Prêtres , & leur dit, vous 
%e{\res quiefies dayfs le SanEluaire , ouvrés 
\s portes de vos cœurs , entonnes le P {eau - 
jLy donnés voflre benediâion fur cette 
\icharifiie. Ilsrecitent le Pfeaume 150. 
XoùeKle Seigneur , CTc. Le Preftre pen- 
Int ce temps-là dit en marquant l'Ho- 
Tie. O Dieu beniffeK cette partie d'Ho- 
ùcqui eji dans le Sanâuaire , benif- 
le morceau qui en a efc épris , accorde^ 
\repos Cr le pardon à ceux pour qui il 
à e\H offert Cr fanSiffUc. Il rompit l'Ho- 
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& dit , Seigneur rendes mes mainsl 
faibles CT pécher ejfes digues de y ou s offrir] 
CT de rompre vofre Saint Corps y dejei 
dijlribuer aux enfans de voflre Sainte EgliA 
fe dans une foy véritable à perpétuité. SO' 
y es beny Jefus-Chriit nôtre Seigneur pain] 
Vtyant, qui efles defcendude^>os deux. Le 
Diacre prie pour les malades , pour les | 
affliges, pour les vivans, pour les morts, 
&c. Puis le Preftre rompt un autre pe- 
tit morceau d'une des parties ; le trem- 
pe dans le fang , & dit , le Saint Corps 
de noftre Seigneur foit arrofé de [on fan^^ 
au nom du Pere f du Fils f Cr du Saint f 
BJprit gloire à vous à perpétuité. Puis il 
Jaiflè aller cette partie dans le lang , & 
dit , vous avès fait un mélange , Seigneur y 
de voflre divinité avec noitre humanité , C 
de noflre humanité avec voflre divini- 
té, CTc. Alors le Preftre prend le corps 
le dit , faites nous la grâce Seigneur 
Dieu que nos corps foient fanElifiés en 
vojîre Saint corps , O' que nos ames 
foient glorifiées en voflre fang y O'c, Et 
quand le Preftre communie le Diacre , 
Je peuple dit, le corps Cr le fan^deno- 
.tre Seigneur Jefus-Qhrijl te /bit donné 
pour la remiffion des pcche\ , C^c. Puis 
fè tournant vers le peuple, & le mar- 
quant du fignede lacroix, il dit, Sei- 
gneur qui ejles nojlre Dieu , marques de 

voflre 



C 

c. 
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roix qui . '.fhé d. 
ijUnce y yos JervitCHYS C- 
iuitt " " crauë lâpat^ 

Vlxm iiaDù y Saini y Saint.... Bcnij^ 
uim'a donné /on corps O' fin Jan^ pour 
\a remijjion de mes pcchéi. Le Diacre 
hante alléluia , alléluia O' gloire fiit à 
eluy quinbUs adonné fin corps [on fang 
>ourla rcniifficndi! nos péchés» Le Preflrc 
cmuë le Calice, &di't, qucMofïejain- 
eté interdde 'pour nous au jugement devant 
le thrSne qui efl rempli de terreur O' de 
^orce. Le Diacre chante alléluia , allé- 
iuin ) alléluia , CiT gloire fiit a ccluy qui ejl 
Je breuvage de l'Eglije O' de fis enfms. Le 
Treftre dit alléluia, alléluia, & gloire 
foii à celuy dont nous avons mange la corps 
O" hù le fan^pour la. remiffion de nos pé- 
chés. Le Diacre dit , quand Us fanges 
contemplent ce corps ils tremblent , CT' voi- 
la que les hommes le remuent entre leurs 
mains. Le Preftrc , alléluia, alléluia, 
CP^ gloire , CTc. Le Diacre, ccfl-U le 
Calice que nofîre Seigneur a méfié fir la 
croix. ZApprochés vous mortels, beuvés eti 
pour U remiffion des pèches. LePreftre, - 
alléluia , alléluia CT gloire . CTc. Le 

B Diacre , recevés mes frères le corps du 
fils Cr beuvés fin fing avec foy. 
Voilà en partie quel cft l'ufage des 
Maronites touchant \x communion. 
O 4 Ce 
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Ce que j'en ay rapporté efi traduit de \x 
Liturgie Syriaque du Pape Xyfte , qui eft 
la première dans le Miflel Maronite im- 
primé à Rome. J'aurois plufieurs refle- 
xions à Elire tant fur cette dernière partie 
de la Meirc , que fur les autres j mais p 
ne me fuis déjà que trop étendu fur cette 
Confor- L'on remarquera feulement , 

mité des' foutes les diifïerentes parties de I.^ 
Liturgies ^'^^^^ avec la plus-part de leurs circon- 
Orientii^ ^^"ces fe trouvent dans les Liturgies ma- 
les ton- ""f^^if^s , auflî-bien que dans les impri- 
chantles J^^cpourrois confirmer par qucl- 

M'eren- Liturgies Jacobites & Neftoriennes; 

tes par- ^^'^ referve cela pour une autre occa- 
ticsde'la ' ^^^"'^ dc/ïèin de donner au public 
Méfie ^" ^^^^^ Liturgies OrientaîeSjfi je n'en 
' fuis empêché par la difficulté qu'il y a de 
recouvrer des carackres. Au refte , il cfl 
certain que toutes les Liturgies Orienta- 
les ne différent point en fubltancc j & s'il 
y a quelque divçrfité, elle vient à mou 
avis , de ce que les Conciles Provinciaux 
avoient droit autrefois de reg'er les offi- 
ces Ecclefiafliques j & c'cft ce qui a caufc 
quelque changement dans la fuite. Cette 
coutume n'a pas cfté moins en ufagc 
dans rZglife d'Occident , que dans le Le- 
vant i mais , quoy- qu'il en (bit , on peut 
dire quel'Eglife n'a jainais varié dans les 
parties principales de la Mcllcj & la crr.nr- 



Rers 



{uiHloiiiui.cqui fc trouve encore au- 
jrd hwy en toutes , les juftificfuflîfùm- 
ent. 

I J'ay enfin obfèrve que les Maronites 
înt cela de particulier , cjue le livre du 
ilerc qui fert à la Mclïc j eft en Caldécn 
1 en Arabe, afin qiie les Clercs & le Pcu- 
de entendent ce qu'ils difenfr.C'eftpour- 
)uoy ils l'ont imprimé à Rome en deux 
>blonnes , dont l'une eft Arabe > & l'au- 
re Caidccnnc.Une partie mcfme des ru- 
iqucs du Millel clt en Arabe. De plus 
Mefle attribuée à S. Cyrille eft aufii en 
ux colonnes, dont l'une eft en Calde'en> 
l'atitre en Arabe. Le Calde'en eft par- 
V eux une Laneue confàcrc'e aux offices 
ivins. Les Cophtes ont enchéri en cela 
irdeilus les Maronites : car on voit dans 
s Exemplaires manufcrits, que leurs 
liturgies fonc toutes e'crites en deux/^o- 
jbnnes, dont l'une eft en ancien Cophte, 
(•l'autre en Arabcjqui eft leurLangae na- 
Irelle. Ces Nations ne font point de dif- 
Icultc de traduire leurs liturgies en des 
ngues qu'ils cnteivlent : mais ils ne 
lebrent jamais les Divins myftcres , 
3ue dans la Langue ancienne qui n'cft 
ius enufage. 



Les Li- 
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Co- 
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REMARQUES. 

s U R L E 
CHAPITRE XXV. 

A coutume de reciter les Heures 
Canonulcs a toujours cftc dans 
l'Eglife , & il fcmble qu'elle ait 
eftc prile dei'uûg.' des Synagogues jui- 
ves. Les Maronites retiennent encore 
aujourd'hui l'ancienne coutume de chan- 
tlanoma^ ter l'office Divni dans les Eglifcs, & per- 
les^^army Tonne ne s'en dirpenfe ; car les Laïques 
les Ma- croyent y eftre autant obligés que les Ec- 
rotHtes. clefiaftiques.il n'y a perlbnne en effet qui 
ne foit obligé à la prière ,• & celle qui fc 
fait en commun eft beaucoup plus effica- 
ce & ngrcable à Dieu,que celle qui fe fait 
en partiçulier.Si nollre-Scigneurali fort 
recommandé dans Ton Evangile la prière 
en fecrct , ce n'a pas eflé pour diminuer 
celle qui fc fait dans les alîcmblées ; mais 
pour condamner les hypocrites,qui alFe- 
<^ent de privr en pubUcll a fréquenté lui 
Jnc ne le temple & les Synagogues. Les 
Apoflrcs /e iont auffi acquitéf de ce de- 
voir. Ceux-là fe trompent i mon fens, 
qui s'imagme.it qu'une prière publique 
n'eft qu'une cérémonie du vieux Tefta- 
mcnc fous prétexte que la nouyelle Loy, 
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lui cfl toute fpiritudIe,nous commancîc 
lie prier fàns celle. Mais cela n'empe'- 
|he pas qu'on ne prie en pubKc j & c'cft 
nal entendre la religion des Juifs , de 
rorre qu'ils ne font pas obligez à prier 
>ieu, lors qu'ils ont efte' trois fois en un 
)ur à la prière. Ils prient fans celle , & 
lendent giaces à Dieu de toutes leurs a- 
ilions.L'iiglife a les mêmes obligations, 
que la Synagogue d'où elle tire fon origi- 
le. L'une & l'autre prière regarde les 
.aïques,aufli bien que lesEcclcnaftiqucs, 
k fur tout celle qui fe fait en commun. 
I Foute la différence qu'il y a en cela entre 
^ les Laïques & les Ecclelîaftiqu. s , s'tft 
L jpue ces derniers doivent tenir le premier 
|r rang dans les affemblees publiques,e(lant 
] ^omme les Lévites de la nouvelle Loy.Ce 

Sui ne difpenfe point les autres d'y aflfî- 
cr, parce que la qualité' de Chrétien efl: 
:ommune à tous. Quand S. Paul par- 
£ de la prière qui (è faifbit de (on tems 
r i ians les aflemblées,il ne s'adrelTe pas aux 
ccle/îaftiques , mais généralement à 
' Jous les Fidèles ; & il n'excepte que 
les femmes , qui ne doivent jamais 
parler dans l'Eglife, Il femble cepen- 
tlant , qu'en bien des endroits de l'Eglifc 
'Orientale , il n'y ait eu que les Cnan- 
très qui ayent chanté. La qualité mefme Chantres- 
de Chantre eft parmy eux un ordre par- ^nlE-iUfe 

O ^ ticu- 



Del'Offi- 
cedcs 
Maroni- 
tes. 



524 Remarques. 

ticuiicr ; & nous voyons que le P. .wu- 
rin a rapporté la cérémonie que les IVla- 
roiiiccs oblcrvcnc dans l'ordination des 
Chantres. Le Canon m. du Concile de 
Laodicce défend exprclîèmcnt que d'au- 
tres cbanrent , que ceux qui ont cfté 
ordonnes pour cela , & Ballàn^on expli- 
que ce Canon des Chantres qui enton- 
noicnt les Pfcaumes. Laquelle coûcumc 
a efté {ans doure prife des Juifs , qui 
ont dans leurs Synagoi^ucs un homme 
ordonné pour entoniier'les prières. Ainfi 
ce Canon ne défend pas au peuple de 
chanttr , mais feulement d entonner les 
Plcaumcs. 

^ Les Maronites partagent leur office en 
fept. Ih n'onc point cependant Prime , 
& noftre Aurcir s'cit trompé en cela. 
(Lr'abncl Siomta dans fa lettre à Nihii- 
fîoy explique en ces termes tout ce qui 
regarde l'office Divin , qui eft en iifaga 
au Mont Liban. Ils ont un Bréviaire écrit 
en Syriaiiuc ., <^ui eiî divife en l'office de la 
Ferie, L'office du Carefme, O' l'Office des 
icjles rnobdes, O- celles qui ne le Jontpas, 
Ils piirta?^ent chaque office en 7. heures , 
fiyoir en ï^cfpes , Complies , Adatincs O' 
Laudes qu'ils appelloit prière: de la nuit ^ 
Prime , Tierce , Sexte , None. Cha- 
que office eft compojé d'une Préface y 
Q' de deux ou de trois , C mefme de plu- 
fiente 
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eurs oraifons , iwec un pareil noml>re 
^hymnes entre deux. En on encenjepar tout 
\ant le dernier hymne. Les prières de U 
uitont 4. flatiû}is , (jue les Latins nomment 
"JoRurnes. La première ftation s'addrefjey 
la S. Vierge, la féconde aux Martyrs , 
1 5. aux. morts , CT h Dieu O' aux 
kints ; chacune e{l compojce de quelques 
refaces , de deux oratjons O' d'autant 
^'hymnes k la manière qu'on vient de dire , 
T l'on encenfe aujfi à chaque jlation. Von 
■hante huitPfeaumcs entiers; quatre qui 
ïe font point entiers, mais coupeKpar yer- 
^ets^i chantent ^alternativement 

commencement de chaque partie des hym- 
i On chante de la même manière à Vrime 
'antique de la f^ier^e. Voilà en peu dz 
hors l'aualyfc Je tout l'office Maroni- 
e , qui cft aulTi rapportJc beaucoup plus 
u loiig , par le Cardinal Bona à la fin 
Je Ton traité de la PÏalmodic , où il ob- 
ferve que ce que nous appelions Prime 
l'cft point dans l'office Maronite. Ce- " 
endanc Gabriel Sionita qui ne fait ^office de 
u'un office de Matines & dcLaudes, Jj 



» 



jonne le nom de Prime à l'office , que 
,es Maronites nomment Tfaphro , .c'cft- 
la-dire l'aurore on le matm. Ce mot 
ient des Juifs , ^ui en ont un fembla- 
•le , pour marquer la prière du matin. 
C'eft pourquoy IcCardmal Bona appelle 

O 7 cet 
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516 Remar^Pfes, 
cet office matutimm. Mais il repond plu- 
tôt à nos Laudes , qu'à Matines fi on dé- 
tache Laudes de Matinc5,ô<: qu'on en fade 
deux offices difFercns. II eft vray que l'u- 
fàge de Rome les a confondus en un ; & 
c'eltcequi adonne lieu aux éxprcffions, 
bizarres de premier, fécond, troifiemc 
nodlurne de Marines, chinter matines à 
minuit , & autres. Mais les Maronites 
ne fc font point départis de l'ancien ufa- 
gc. Ils diilingucnt ^'office de minuit,dc 
ccluy qui fe chante au point du jour. 
AuHî fe trouve-t-il encore des Religj^ux 
dans l'Eglilè Romaine , qui fcparent 
ces deux offices par quelque orailon. Au 
reftc, comme mon dcflcin n'cft pas dt 
toucher à ce qui a eftc dc'ja remarqué 
par d*autres , je renvoyé à la Pfalmodic 
du Cardinal Bona ceux qui voudront ap- 
prendre le détail de ces Offices. Il me 
îuffira de rapporter icy ce que j'ay ob- 
fçrvé en lifant l'office de la femaine à 
l'ulage des Maronites imprimé à Ro- 
me en Syriaque en 1614. 

Priemierement , ils commencent tou- 
jours leurs Offices par des prières qui 
s'adrclTent à noftre Seigneur j comme à 
leur médiateur & libérateur. La con- 
fiance qu'ifs ont d'obtenir pardon de 
leuispech.'?, & la vie éternelle, cft prin- 
cipalement fondée fur le Baptême dour 

ils 





If. 1- 
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Remarcjues. 517 
font revécus \ & fur le corps & le fang. 
jeliis - Chiift qu'ils ont receu dans la 
mmunion. Je croy que cVll fur ce 
incipc qu'ils avoient établi la ncccfli- 
de communier les enfans après leur 
efmc. Quand ils prient aufli pour 
morts , ils recommandent à noftre 
igneur les ames des fidèles , jw/ cnt 
ngè jon corps bù jon Jan^, Aquoy 
ajoutent la mcmoiiederacroix qu'ils 
orent. Cesmelmes oraifonsfont plei- 
>cs de loiiang;;s en l'honneur de la Sainte 

i*'rinicé. 
J'ay remarqué déplus qu'ils ne prient Z^ur 
imais la Vierge & les Saints feparemcnt manière 
c Jefus-Chrilï. Il efl: bien vray qu'ils de prier 
iluent la Vierge en particulier, & qu'ils Us faints^ 
ionorent fa mémoire par une infinité de 
bùang*s j mais le modèle deccsfalu- 
tions & louanges eft d'ordinaire pris 
e l'Ecriture Sainte , comme quand ils 
ifènt , je vous faluë Marie , qui en ^ar- 
ans "vofire "virginité avés ejié la mcrede 
\et homme , qui remplit le ciel (JT' la ter- 

(e, le vous faluè Adarie qui en gardant 
'ojîre virginité avés efi^é la mrrç de cet an' 
àien dont le nom ejloit avant que le foleil 
\u{i. le voue faluë Marie ■ . vcus efies l-ien 
feureufe Marie, O'c. Mais lors qu'il: 
Vagit de prières , c'eflà nofhe Seigneur 
principalement qu'ils s'adreirent , & ils. 

ne 
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ne font que joindre à leurs prières celles 
de la Vierge & des Saints, afin d'obte- 
nir plus facilemenr ce qu'ils dcmaniltnt. 
Ils les prient d'intercéder pour eux au- 
près de noftre Seigneur , & ils fupplient 
le fils d'avoir égard aux prières de la mè- 
re. J'en donneray icy quelques exem- 
ples. Le Prelhe s'adreiTant à la Sainte 
Vicrgj la prie de cette forte. O mer e de 
nôtre Seigneur , que vofîre prière Joit avec 
nous -, que vofhe priere/oit avec nous t CiT 
qu'a vojire prière le Seigneur nous écoute , 
CiT* nous [oit favorable. Puis le Diacre dit y 
que le Seigneur fajfè une muraille de mijeri- 
corde par vojire prière j & ils diient tous 
enfenible : O Fils de Dieu , éloifu^nex de 
nous les verges de la colère à la prière de 
celle qui vous a parte neuf mois. Le Preftre 
s'adreile de la même manière aux Sa- 
ints , que Vos prières , Bienheureux Mar- 
tj;^rs Joient avec nous quà vo(ire priè- 
re le Seigneur nous exauce , CÎT" nous fait fa- 
vorable. Le Clerc ou Diacre & le peuple 
ajoutent aufli leurs oraifons , car tout 
l'office efl partage' entr'eux , comme 
nous l'avons de'ja remarqué. Il y a auflî 
de CCS fortes de prières qui s'adrcfTent di- 
rectement à Jefus-Chrift : par exemple 
le Preftre dit , Seigneur aycK pitié de 
mus à la prière des. Bienheureux Mar- 
tyrs. Ecoutés nofire oraijon , aycs 

pitié 



Reïnarcjnes. 519 
\tïé dt nous a leurs prùres. Il y eu aaiilli 
ujs le mêir.e office où la Vierge & les 
' ^rs Coin joints enfcmble , comme 
ind le Predre dit , Seigneur aycs ^itic 
'nous à la prière de vcftremere de vos 
lints. Exaucés nojîre oraifon à leur priè- 
re en un autre endroit le Uiacrc 
Kc , conferxe:^ les vivans , ayés pitié 
?s morts à la prière de voftre mere , 
celle-des Prophètes , des ^pojlres des 
(artyrs. Cette manière de prier les Sa- 
itscfttres ancienne. C'eft pourquoy il 
kroit inutile de produire un plus grand 
jmbre d'exemples. ^^^^^ 

En troisième lieu les Maronites ne ^ ^^^^ ^ 

. r r j / • manière 

lantent point pluiicurs pleaumes de lui- 

, mais ils les coupent en pluHeurs par- ^.^^y^^^ 

:s, pour chaïueroii lire quelc,i,e autre ^Jent 

lolc entre deux. Certe diverhte elttout- /^^p/^^;^. 

■fait agréable & conforme à l'ancien 

fàgedel'Eglife ,• & il y a bien de l'appa- 

rncc que les Anciemies , que les Latins 

Uènt à la fin de chaque Pleaumc , tirent 

^ur origine de là , aufli-bien queTufage 

;s hymnes & des Cantiques, q^ui eft plus 

rdinairc aux Caldeens qu'aux autres 

thre'tieus. 

Enfin ce que je viens de rapporteur 
mchant l'otiice des Maronites ne fc 
\oavc pas moins dans les exemplaires 
[auufcrits > que dans l'imprime' à 

Rome. 
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Ojfices Rome. Les autres fcdes du Levant qui 
des autres fuivent le rite Calcicen ont auiTi un office 
Qaldéens. tout femblable àceluy des Maronifes,au 
moins en fubOrancc. On y voit la même 
fuite de prières , & les mefmcs formii» 
les. J'ay entre les mains l'office des Ne- 
ftoricns > qui contient des oraifons ànô- 
ïlrc Seigneur , à la Vierge , & aux Saints, 
de la mc^me manière que je les ay rappor- 
tees cy-deflus 5 & cVft ce qui marque une 
grande uiriformiré de Theologié dans 
toutes ces différentes fedes.Par cxempic) 
la prière à la Vierge eft exprimée de cet- 
te forte , que la. prière de la Vierge Marie 
mer e de lejus no^re libérateur nous ferve de 
■ muraille nuit jour. Et celle qui s'a- 
dreflc aux Saints eft conceuë en ces ter- 
mes., Prophètes pri^s pour la tranquilli-- 
té ) ç^pojlres pour la paix , Martyrs , 
Preftres y Doâeurs, que vos prières 
nous fervent de muraille. En un mot , 
routes ces oraifons ne s'adrcfîcnt aux 
Saints ,• que par rapport à noftre Sei- 
gneur l'unique médiateur. C'eUipour- 
quoy Mctrophane Critopvjle (avant 
Théologien de l'Eglifc Greèque , qui 
compo/à en 161^. un abrège de la 
créance de fon Eglifè , afli:re que les 
Grecs n'invoquent point les Saints en 
s'adrcfTant à eux de cette façon , Saint 
N. Jauvcs-moy , délivrés moy , O'c. 

Mais 
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Remarques, i 
ais qu'ils les prient eu ces termes, ♦ 
aint N, intercedés pour nous. Parce que, 
joute t-il , il n'y a que Jefus-Chriftqui 
oit noftre médiateur,- & nous ne pou- 
vons pas donner ?ux Saints la qualité de 
Médiateurs , puifqu'ils ne font que prier 
Dieu pour nous qui fommes leurs frères. 

Pour ce qui rejrarde les autres céré- 
monies dont il elx traité dans ce mêxwe 
Chapitre , il n'eft pas befoin de nous y 
arrêter long- temps. Car comme la Differen- 
plus part confiftent dans la difcipline , cedeDif- 
il ne faut point trouver étonnant , que cipline. 
les Orientaux différent «n cela de l'E- 
glifè Romaine, s'ils ne jeûnent point 
îeSamedy, c'cft parce que ce jour- là 
cftoit autrefois un jour de Fcfte , du 
moins quanta l'office. A l'égard deleurs 
ordinations , il femble que ce (bit un 
abus qui Ce Ibit introduit dans* cette 
Eglifè , de ne point garder les interftices> 
en prenant plufîeurs ordres à la fois. Il 
y a neantmoins des occafions où cela fe 
1 peut excufèr, (avoir quand on a befoin 
M- de Preftres , & qu'il fè trouve des per- 
} fonnes capables de ce miriifteré. Car 
alors il femble qu'il n'eft pas fort utile 
de leur faire exercer tous les ordres , oui 
doivent précéder la Preftrife , puiA 
qu'ils peuvent fans cela s'aquitcr di- 
gnement de Temploy où ils font defti- 

ne s. 



i 
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RemAY édites, 
nés. il faut cependant avouer, que les 
Orientaux négligent un peu trop les in- 
terftices ou inrervalles , c]ui doivent cftre 
entre chaque ordre félon la Dilciplinede 
V^^iÇ^. Au refte , je ne voy pas pour- 
quoy l'auteur reprend fî fortement les 
Maronites de ce qu'ils n'ont point l'ufage 
àizV ^yi^elus ou ^yl^c Maria , comme fî 
cette coutume eftoit fort ancienne, & 
qu'elle fuft connue des Levantins.il pou- 
voir auffi les c'pargner un peu plus pour 
les jours de Felie : car la pauvreté où ils 
font réduits , ne leur permet pas d'en 
avoir un fi grand nombre. 

REMARQUES. 

SUR LE 



il' 



• CHAPITRE X XVI. 

COmme il arrive (buvent que nous 
traitons d'abus ce qui ne quadrc 
point à nos coutumes , il faut exa- 
traite niiiTer en particulier fi tout ce quel'au- 
quelques reur appelle abus l'cfl: en effet. Ileftyray 
fois d'à- que les Maronites ne devroient pas diffe- 
husce qui rer le Baptême des cnfans jui'iu'au qua- 
^clefi rantiéme & cinquantième jour , parce 
£oint. qu'ils le font pour des raifons fauHcs & 
fuperftieufcs. Ils croycnt que la mcre 



gar- 
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[rdant le lit pendant ce temps-là eft iaa~ 
mde , & que l'enfant feroit aiilfi im- 
londe s'il demeuroit aupre's de la mere 
ires Ton Bapte'mc : ce qui approche fort 
Éjudaïfme. Pour ce qui eu de la con- 
tmation que les Evêques ne donnent 
tous les ans dans leurs vifîtes, cen'eft 
[s tant un abus, qu'une pratique ancien- 
de l'Eglife Orientale, qui ne ièparoit 

{intdu Baptême la confirmation, qu'cl- 
confideroit comme fa perfection. Jtn 
èt , les Maronites affirment dans leurs 
nftitutions , qu'elle perfedionne le 
iptéme 5 & les Orientaux adminilhent 
Imême temps leBaptc'mc,la Confirma- 
)n , & TEucnariftie. Le Preftre ellaufli 
:n parmy eux le miniftrc de la Confir- 
làtion , que des deux autres Sacrcmens. 
11 eft vray que les Orientaux negli- 
tnt fort la Contefîîon mais c'eft un 
ius auquel il eft difficile de remédier , à 
lufè de la mifère & de l'ignbrance oii 
font , depuis long-temps. Ce font 
ces erreurs de fait , qui ne prejudi- 
:nt point aux chofès en elles-mêmes. 
Ile n'a pas efte' moins négligée pen- 
knt quelque temps dans l'Eglifè Ro- 
[aine , & l'on a eu befoin d employer 
lutorite' des Conciles pour la re'tablir. 
Lcft certain cependant que la confef- 
m eft en ufàge parmy les Maronites. 

Les 
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5^4 Remarques, 
«£)e <iiidle Les uns le confèrent debout , les antres 
md ùere aflTs. Il s'en trouve même cjui fe contcf- 
Us .AA' lentà »enoux comme nous. Les Cou- 
Yonitesfe fe fleurs imposent des pénitences publi- 
confefjoti, ques aux péchés publics , & de fecretes 
aux pcchcs fccrcts. Ces dernières confi- 
ftcnt d'ordinaire en des jeûnes , des au- 
mônes , des prières , des pèlerinages & 
des projlernemens. Ils ne font pourtant 
pas tout-a-fait les maîtres de ces fortes 
de penitencesjmais ils fe règlent fur leurs 
livres penitentiaux. II dépend neant- 
moins de leur prudence d'augmenter ou 
de diminuer la peme fèfon le temps , le 
lieu, & la difpofition du pénitent. Les 
Prellres ne font pas moins fournis à la 
I>enicencc publique , que les Laïques j& 
ces pénitences durent quelquefois plu- 
fieurs années. Les Laïques (ont fufpen- 
dus de la Communion pendant tout ce 
temps- là,«Sc les Preftres ne peuvent faire 
les fon6lio;is de leur mmiftere. Toutes 
ces différentes pénitences font rapportées 
dans leurs conftitutions. Ainfi quoy qu'il 
foit vray qu'il fe fbit trouve des Maroni- 
tes , qui feloucioicnttres-peude fccon- 
feffcr, on ne peut pas conclure delà, 
qu'ils ne reconnoiflent point la confef- 
fion. Autrement il faudroitdirc ,aueles 
Jacobites , fan s parler des autres le(ftes > 
nient auiTi la confelTion , parce que Ga- 
briel 



f 
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Remarifues, 5^5^ 
ici Sionita & Jean Helronita Maroiii- 
s ont obfcrve qu'ils fe contentent pour 
utc confellîon de faire des trous dans 
i;s murailles de ;lc , Scdeconfcl- 
:r- là leurs péchez a Uieu feul ; ce qui eft 
ifle's conforme aux remarques , que plu- 
icurs autres auteurs ont faites lur ce fu- 
ît. Cependant leurs conftitutions font 
nticrement oppofees à cela ; & cette 
I ratique ne peut cftte vraye , qu'à l'é- 
i rard de quelque particuliers) dont on ne 
eut pas tirer une confcqucnce pour tou- 
la nation. Il n'y a pourtant rien de lî. 
ommun aujourd'huy , que ces fortes de 
aifonnemens. 

La coutume qu'ils ont de ne célébrer L^tifagç 
ju'une Mefle dans chaque lieu , ne doit necc- 
j >as à mon iens, eftre mile au iiombre^^^''^'" 
I les abus-, parce que ce feroit condamner Qu'une 
1 ion feulement les Chre'tiens d'Orient , Mefle le 
f inais toute l'E^^life qui a efte' long- temps pur dans 
' lans cet ulàge. L'on ne favoit aiureFois chaque 
1 :e que c'eftoit que ce grand nombre de '^^^ ^ft 

Vielles , qui fc diiènt tous les jours tant aticien, ■ 
j lans les Paroilîes , que dans les commu- 
L|jautés Religieufes. Il n'y avoit alors que 
H'Evêque qui celebraftla IVlelfe dans les 
grandes Eglilès - & en fon abfencc>ccluy 
ni tcnoit le principal rang parmy les 
*reftres. Les autres Prcftrcs,les Diacres, 
lesSoûdiacrcselloicut obligés d'y alîi- 

fter, 
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!>^6 Rema,YCjHe$, 
& ils ne difoient to«s enfemblc qu'u" 
Mefle.yavouëi que ceux c]ui (bnr acco 
tumez aux cérémonies qui s'oblèrvent 
aujourdhuy dans l'Eglife Romaii 
trouvçrcnt'cela étrange j mais il n'cft 
Jiifte de vouloir regkf toutes les au 
Eglilès par nos coutumes , prineip 
ment quand elles ne (ont pas fort ancitii 
nés. Or il cft confiant que la coutume d 
ne célébrer qu'une Mcflc dans châqt" 
heu n'a pas moins eftc des l'Eglife La 
ne , que da.is les Egli (es d'Orient , qui 
rerieniicnt encore prellèntemcnt. L'one 
peut voir les preuves dans le livre des Or 
dilations du P. Morin. L'Eminclitirinîi 
Cardmal Bona a encore enchéri par de 
fus luy dans fon traité des Liturgies , r 
il reprend fortement quelques Thcol 
giensScolaftiqucs, qui oloient s'op 
fèr à une vérité fi conftante , comme '• 
dit- il, la pratique de VB?Ujeavoit to 
purseflc la même qu'elle eft aujourcChu 
11 ajoute , que les Religieux Mendia 
ont beaucoup contribué à abolir cctt 
ancienne pratique , parce que fe cha 
géant d'im nombre infini de Méfies , il 
falu que chaque Preftrecelébrafl: la MelT 
en fon particulier pour là'-isfairc à ton 
tes ces obligations. Ceux qui ont eft 
envoyés parles Papes au Mont Liba 
croyant qu'on ne poiivoit pas latisfaiic 




RemAYCjues. 5^7 

ces fortes de Meflcs qui (e (Jiibien: eu 
^mnuin aux aumônes que le peuple 
mnoit aux Preftres , les voulurent ré- 
armer , & ordonner qu'à l'avenir cha- 
ic Preftre diroit la Meflc en particulier. 

qui fut caufe , que le Patriarche des 
laronites propofa ce cas là au Pape 
pgoire XIII. qui fit réponfe, que 
SMaronircs pouvoicnt retenir leur an- 
iienne coiitumCi parce qu'une feule Mef- 
Idite en commun pouvoit eflre appli- 
We à plufîeurs j & qu'on ne faifoit point 
\. . J)rt aux particuliers félon la rcgle Icienti 
X'-f" volenti non fît injuria, A l'cgird de ce 
îue l'auceur ajoute au même endroit, 
l'u'il yeiiaqui par unedevotion indifcre- 
.1 difent la Meiîe les pieds nud<: , cela cft 
!/fccorc excufable , & dï plûtoit une mar- 
:ue de refpecî: dans ces pays-là, qu'une 
iidilcretion. Dieu ne coir»manda-t-iI 
s à Moy le de fe de'chaufPer , parce que 
lieu où il marchoit efloit fanit. Les 
ifs cftcnc encore leurs foulicrs à la por- 
de la Synagi Pue , Se Icm Mahomme- 
ans , à l'entrée des Mofquc'es II iir pur- 
deplus fort peu que les co: poraux, les 
urificatoires , & les aubes dont ils fe 
^ rvent pour dire la Meflc , fo-enr de toile 
e lin , ou de coton. 11 fuffir que tout 
la foit propre. Le coton eflcommun 
army eux , & non pas le Un; 

P Je 
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Les £c- Je ne Tay fi Ton doit aufll mettre au 
clefiafti- nombre des abus la coutume cjut les Di- 
^«e^A/iî- acres & Soûdiacies Maronites ont de ne 
ronites ne point reciter le Brcviare en particulier. 
recitoient Ce feroit les foùmettrc à des ufagcs c]ui 
point le ne font pas fort anciens parray nous. 11 
Br-eviaire eft bien vray , que le Concile de Baflc, 
en parti- k Concile de Latran tenu fous le Pape 
ciilier, <T Lecn X. & la Bulle de Pie V. obligent au 
pont" Bréviaire tous ceux qui font dans les or- 
quoy, drcs facrés \ mais ces conllitutions ne 
regardent point les Maronites , qui ont 
toujours perlifte dans l'ancien ulagc de 
chanter Toffice dans le chœur. Si l'on 
veut prendre la peine de parcourir les 
Canons touchant l'office de l'Eglife , on 
n'en trouvera pas un qui ordonne de re- 
citer l'office hors du chœur. On ne doit 
Des de ^"^^^ s'ctcnner de ce que les Maroni- 
£rcs de content les degrés de confangainitd 
confan- autrement que nous ne failbns } car il 
çJinité "'y ^ difcipline de l'Eglifeaic 

^ * tant varié qu'en cela. Si je ne craignois 
que cette matière ne me menaft trop 
loin , il me feroit aifé de faire voir que 
l'Eglifen'a prefquc eu rien d'arrêté tou- 
chant ces fortes de dcgros. Les Papes 
même ont eu des lèntimcns bien diftè- 
rens les uns des autres fur ce fojer. En 
un mot, les loix tant Ecclefîaftiqnesi 
que civiles , ne s'accordent point fur ce- 
la. 
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Ainfi l'on ne doit pas cftrc fiirpris de 
oir que les Maronites ne conviennent 
j)oint en cela avec nous. 

Je m'e'tonnc que noftre Auteur vciiille 
jrefornicr icy les Moines d'une manière reforma- 
contraire à leur inftitut. Car il les re- tiondes 
prend de ce qu'ils ne font point les vœux -^^'"^^ 
ordinaires des Religieux j & cependant -^^^om- 
ila remarqué luy-mêinecy-delîus , que ^^^* 
leur profcÂlon ne les y engageoic point , 
non plus qu'à beaucoup d'autres chofcs 
qui s'obfervent par nos Moynes , donc 
lare^Ie eftbien diiîerente de la leur. 

Enfin pour ce qui eit des livres des Ne- 
ftoriens , des Diofcorians , & des Jaco- ^^^^^^ 
bites ; qu'ils lifent indifféremment , cela P^^^^^^ 
vient de cd qu'ils (ont tous e'critsen Cal- "^^fr^^ 
deen ou en Arabe > & qu'ils n'y prennent S^[^'\^^~ 
pas garde de fi prés. De plus ces Herefîcs ^'''^^^^ 
i de la façon qu'elles font aujourd'huy ^"j^ , 
^ dans le Levant , font imaginaires. Car fi *i 
i l'on met à part les cérémonies , qui font ^ " 
^ des chofes indifférentes, on trouvcrra, Z^*^" 
que dans ce qui regarde la dodrine, ils 7^"^"'''** 
ne différent de nous, que dans les terjnesj K*'^^^^^* 
: & il paroît allez clairement de l'hiftoire 
du Ncftorianifme imprimée à Rome, que 
) ce qu'on appelle maintenant Neftoria- 
I nifme n'efl qu'une hercfie de nom ; & j« 
t ne fçay pourquoy Stroza fait pafièr les 
; Ncftoricns pourHeretiques malgré qu'ils • 

P 1 «n 
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en ayent j puisqu'ils confcflent eux-mê- 
mes que leur do<5lrine ne diffère point de 
lanoftre, fi ce n'cft de paroles, n'ayan:: 
pas comme nous une Théologie réduite 
en art , & h plus-part de nos termes leur 
eftoit inconnus. Les Eutychiens , Jacobi- 
tes , Diofcoriens , & autres Monophyfi- 
tcs ne (ont pas plus hérétiques , que les 
Neftoriens. Lt Pere Philippe de la très- 
fainte Trinité' décide judicieufèment cet- 
te queftion dans Ton voyage où il parle 
de l'Herefie qu'on attribué* aux Armé- 
niens, l eur ^lus grande erreur , dit-il, rf/- 
^arde le myjlerc de l'Incarnation y parce qu'ils 
ne mettent qu'une nature en Jefus-Chrifi j 
mais cette erreur de la manière qu'ils s' ex- 
pliquent ne confijlepas tant dans la foy , que 
dans l'ignorance où ils font de fiojlre Theolo- 
gie : Puis il ajoute qu'il faut pardonnera 
leur ignorance , parce qu'ils n'ont aucu- 
nes eftudes dans leur pays ; & que s'ils 
ont quelque erreur , elle cft: plûtofl: dans 
l'entendement , que dans la volonté. Au 
refte , il eft aife' de diftingner les livres des 
Neftoriens,de ceux desjacobites ou Maro- 
nites 5 parce que outre qu'ils n'ont pas les 
mêmes caradleres Caldéens chacun a des 
façons de parler qui lui fonr propres:par 
exemple , les Jacobites & les Maronites 
appellent d'ordinaire la Vierge , mere de 
Dieu, au heu que les Neftoriens ue le 

font 



ut jamais, mais ils la nomment mere dé 
fus& mere duMelîîe ou de Chriiî. 
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SUR LES 
HAPITRES XXVIL & XXVIIL 



'Ay joint ces deux Chapitres enfem- 
ble, parce c]ue l'un parle des 



erreurs 

que l'Auteur croit avoir eftc impo- 
écs aux Maronites , & l'autre explique -^-f*- 
eur véritable créance. Mais il cftaifedc î^o^/Z/fy 
jKaire voir qu'on ne leura point impofc y'^^"/?* 
liâns la plus-part de ces erreurs pretcn- "^"-^^^^ 
rluës, & que ce qu'on appelle leurvcri- 
:able créance ne l'a eftc que depuis que 
les envoyés du Pape l'y ont introduite. 11 
ti'elt point belbinqueje fafleicy le dé- 
nombrement de tous ceux que les Papes 
ijBut envoyés au Mont Liban pourtefor- 
^mer la foy des Maronites. La feule Mif- 
fion des Pcres Brun & Elian Jefuitcs fous 
Grcf;oirc X 1 IL fufHt pour juftjfier ce 
que j'ay avance. Le Pere Jean Bapnfte 
iian cftoit petit fils du cofté maternel du 
fameux Rabin Elias Levita j & comme 
il fâvoit & parloit trcs-bien la langue A- 
rabe , il traduilît du Latin en ce:tc langue 



t 



que' 




Early European Books, Copyright© 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy o\ Koninklijke Bibliofheek, Den Haag. 

224 F 1 



RemarijHes, 
quelques ouvrages fur lefquels il reforma 
leur créance. Car outre la profclfion de 
foy compofec par Pie I V. qu'il leur don- 
na en Arabe , & à laquelle ils foufcrivi- 
rcnt tous , le Pere Brun avoir fait en La- 
tin un Catcchifme qui contenoit les ct- 
reurs des autres feûes d'Orient avec la ré- 
futation , & expliquoit en même temps 
les Articles de noftre foy félon la métho- 
de de l'Eglife Romaine. Le P. Jean Bap- 
tifte Elian mit en Arabe ce Catcchifmt > 
le fit imprimer , & le donna à examiner 
dans un Synode des Maronites qui fu 
femblé au Mont Liban. 11 fut receu & 
approuvé de tous en plein Synode , & leur 
fèrvit enfuite de règle. On fit de plus 
dans ce même .îynode des Canons tou- 
chant la ProcefTion du Saint Efprit , les 
deux natures, & les deux volontez de 
noftre Seigneur , leTrifagion , le Purga- 
toire , & les Sacrcmens. Le rout fut ap- 
prouve & fignc du Patriarche , & de ceux 
qui afliilerent au Synode. Tout cccy eft 
rapporté plus au long dansl'hiftoire de la 
fociete' de Jelus compofôe par le Pere Sac- 
chin. Ainfi, quand nollrcjefuite dit qu'il 
trouva dans leurs livres qu'il fe fit inter- 
préter , le contraire des erreurs qu'on 
luy imputoit, il n'y a point de doute 
qu'on ne doive entendre cela des livres du 
P. Elian ou de quelques autres fembla- 

bles* 
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les. Car le même P. Llian dans les cieux 
>yages c]ii'il fit au Mont Liban , trouva 
^s livres (îcs Maronices remplis des er- 
îurs des Monophyntes, Il cit vray que 
I Auteur tâche de les cxculèr , & qu'il 
retend queces livres avoient eltc malici- 
ifement Tuppoles par les Jacobites , qui 
ks avoient difperfés dans le pays des Ma- 
)nites. Mais outre qu'il feroit difficile 
7e montrer , que les Maronites aycnrau- 
refois eu tous leurs livres differens de 
îiix des Jacobites > il eftimponible que 
Maronites ayent toujours efte'daus la 
reanceoùil lésa trouves ; &c'eft: inu- 
ilem.cnt qu'il oppofe , que les antres 
liflîonaires n'ont point fait cette diftin- 
:ion & ce choix des véritables livres > 
omme on le pourra voir dans le de'tail 
jueje vas faire des erreurs don: il les dé- 
;nd. 

î Premièrement , c'tft alTcs d'avoir j^^^^n^^ 
mouvc , comme j'ay fait plus haut , que 
les Maronites ont cfte dans les (èntimens ^. 
les Monoihelites avant leur reiinion avec 
l'Eglife Romaine, peur eftre perfuade' 
)U*on ne leur impofe point en Icurattri- 
)uant qu'ils ont crû, qu'il n'y avoit en 
Jefus-Chrift que la feule volonté' ,& d'a- 
voir cfte dans les autres erreurs qui (ont 
)rdinaircs à la k(5lcdes Monothelitcs. 
En lècondlicu , touchant la Proceflion 



f 



nmrs er- 
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du Saint Efpric, il ne fè peut faire > qu'ils 
ayent dans leur Symbole , comme ils 
l'ont en eftec , c^ucU Saint E/prtt procède 
du Pere O' du Fils , s'ils n'y ont ajouccf 
C du Fils , pour (c conformer aux La- 
tins. Je ne touche point maintenant au 
fond de la qucftion qui cftd'un trop lon- 
gue difcuflîon ; mais je dis feulement; que - 
cette manière d'exprimer la Proceflion 
du Saint Efprit n'eil pas ordinaire aux 
Chrétiens d'Orient j & que ceux qui s'en 
fervent l'ont prife de nous. Comme les 
Grecs & les autres nations du Levant 
n'ont jamais eu de difpute entr'eux fur ce 
f oint , l'on ne peut pas raifonnablement 
faire parler les uns d'une façon , & les 
autres d'une autre. Je fay qu'Abraham 
Ecchellrnfîs croit avoir leu dans un ma- 
nufcrit Arabe , que les Cophtes ont auffi 
dans leur Symbole ces melmes paroles 
touchant la Proceftîon du Saint Efprit , 
^ut procède du Pere O" du Fils. Mais elles 
ne Iq trouvent point dans celuy que Ton 
a. Le me'me exemplaire manufcric qu'il 
cite efl dans la Bibliotcque du Roy , & 
l'article qui regarde la procefîion du Saint 
Efprit eft conceu en des termes qui mar- 
cjuenc fîmplcment,que leSair.tEfprit pro- 
cède du Pere. C'cfi pourquoy il faut fè 
dc'fier de tous ceux qui prétendent, que les 
Orientaux lifentdans leur Symbole le ex 
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WÊ/Êtiioque des Latins. Car ou iisfe trom- 
l^^cnc , ou ils donnent occafion aux autre»; 
■ -de fe tromper i & c'clt ce qui arrive d'or- 
^ adinaircà ceux qui veulent concilier tou- 
B Ites les différentes opinions , comme il 
B Jfèroit facile de le juftifier par les livres 
m jd'Arcudius, de Léo Allatius, & d'Abra- 
ham Ecckllcnfis. Auffin'ay jepasfuivi 
CCS auteurs fans examiner leurs raifons j 
& l'on trouvera me'me , que je m'en luis 
j;' I quelquefois éloigné. Par exemple , je 
3 n'ay pas crû qu'il fuft à propos d'ajouter 
1^ I foy à tout ce que Léo Allatius à écrit Je 
ce Gabriel dont j'ay parle au commence- 
ment de mes Remarques , qui prit la 
qualité de Patriarche d'Alexandrie au 
temps du Pape Clément V 1 1 L Ce n'cft 
pas que je vueille blâmer la méthode de 
ce favant homme j au contraire j" fuis 
perfuadé que cette manière de concilier 
les fencimens des deux Eglilcs eft très 
utile. Je fouhaiterois feulement qu'il euft 
gardé un peu plus l'efprit de conciliateur, 
qui ne fq trouve pas aulîi toujours dans 
les écrits d'Arcudius & d'Abraham Ec- 
ehellenfîs. 

En troifîéme lini , il eft impoflîble ,. 
que les Maronires ayenr toujours crû 
qu'il n'y ail que la mort qui rompe le lien 
du Mariage : Car toute l'Eglife One. taie' 
eft dans une créance oppofée. Un-mary 

P S 
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Dans aiahbcrtc dcrcpudici lafcmmc, fîelîe 
i'E^lifc tombe eu adultère , & d'en cpoufer une 
Orientais antre. Ce fut pour cela , c]iieles Anibaf- 
Z/r/^/Z^re ladeu'-S de la République de Venife fi^p- 
cn decer- plièrent les Percs du Concile de Trente 
tains cas de trouver quelque tcmpcramcat au Ca- 
derepU' non qu'on cfloit furie point de publier 
dier/a qui portoit anatheme contre ceux qui di- 
frmme ; foient que l'adultère rompoit le lien du 
C7 d'en niaria<;e. Ils reprefcnterent , que les 
époufer Grecs eftoient dans un nfage contraire, 
une autre. lecjuclils pretendoicnt eftre fort ancien ; 

que leur republique s'uuereflbit dans cet- 
Card affaire à caufe des Grecs de Candio , de 
Palau. Cypre , de Corfou, de Zante , de Ccpha- 
hilloire lonie, ôc d'autres lieux de leur dependan- 
duConci' Ces Amballadcurs eurent toutclafa- 
le de tisfadion qu'ils fouhaitoient.Car au lieu 
Trente. que le Décret condamnoit d'anathemc 
tous ceux qui affirment que l'adultère 
rompt le lien du Mariage, & qu'il cft 
permis d'en contrader un autre , Ton fe 
contenta de l'exprimer en ces termes , fi 
quelqu'un dit que l' Eglije erre^ quand f/'e 
a enj ci-^né , enfe{^ne félon la doârine de 
l'E\un^ile Cr des c^}oftres , que le lien du 
mariai^e ne peut ejlre dipous à caufe de l'a- 
dultere du mary ou de la femme ... qu'il foit 
anathemati:it'. Il femble par là , que lé 
Concile n'a voulu condamner que les pro- 
tcllans , qui reprenoiciu l'Eglife d'er- 
reur > 



Rem, 



reiir , comme fi cllceuft mal explique 
ces paroles de noftre Seigneur , quiconque 
répudiera fa femme , finon pour cas d'adul- 
tère , je mariera a une autre , comme'- 
adultère , & qu'il n'ait point touche à la 
pratique des Grecs & des autres Chrétiens 
( d'Orient. En c^ct , au temps du Concile 
{ de Florence , les Grecs rcpudioicnt leurs 
femmes pour les adultères, ou pour d'au- 
tres caufes plus légères , & en époufoient 
d'aunes. Nous ne voyons point cepen- 
dant qu'on les en ait repris , comme d'u- 
ne chofe , qui fuil capable de faire fchif- 
I me entre les deux Eglilès. Si l'on en a 
. parle , ce n'a efté qu'en paflant , & par 
. incident, Aurcfte, il nefcroitpas difH- 
î cile de montrer-» que cette coutume n'a 
] point efte' inconnue à TEglife Latine , & 
; particulièrement à la France: Mais ce que 
j'ay rapporte fuffit pour faire voir, qu'en 
n'a point impofc'-aux Maronites , quand 
on a dit d'eux , qu'ils repudioient leurs 
femmes, lorfqu'elles tomboient en adul- 
tère, & qu'ils femarioient à d'autres. 

Enquatrie'me lieu, ce n'cft pas non.plus //^.^ 
leur impofer , que de dire , qu'ils ne crc- pj^y, 
yen: point le lieu du 1 urgacoirc.Tous les ^^loire» 
Oricnraux avouent bien qu'il y a un état ' 
de puîgîtoire y ma;s ils ne reconnoiflent 
point K' lieu ny mê.r.e la manière , dont 
on croie ordinaircmeat , que les âmes y 
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Ibut tourmentées. Les prières qu'ils fout 
pour les morts , les aumônes , & autres 
actions pieu fcs prouvent à la vérité cet 
ctat i mais non pas le lieu. Aufîi font ils 
eux-mêmes cette diflindlion dàns.Icurs li- 
vres & je m'eronnc que tan: de gens ayent 
ccrit,que les Grecs & autres OÙcncaux ne 
rcconnoifiënt point de purgatoire , puif- 
<]U'i]s confcflcnt qu'entre le Paradis 6c le 
lieu des damnes il y a un troifîcme eftat 
des ames après la fcparation de leurs 
corps, d'où elles peuven: cilic tirécspar 
les prières des fiddcs. Il im^xjrtc fort pai, 
que ce troifieme e'rat s'appelle purgatoi- 
re ou enîer. Monficur lioJden Docteur 
en Tneologie de la Faculté de Paris a re- 
marque jjdicieufement , que l'E^lifc 
avoit à la vérité défini , qu'il y a un Pur- 
gitoirc j mai; qu'elle n'avoir' rien déter- 
miné touchant le lieu 11 y auroit bien 
des remarques à faire fur ce purgatoire 
mais j'en ay deja traité ailleurs. 

En cinquième lieu , on n'a qu'à cou- 
fulter les Adtcs du Concile de Florence , 
pour favoir quelle eil la créance des 
Grecs, & par ccnlequent des autres Ori- 
entaux touchant l'état des ames après 
qu'elles (ont feparéesde leurs corps. Ils 
font tous pcrfuadés qu'elles ne jbuïlTent 
point encore des plaifirs qui fonrdcftinés 
aux Bienheureux, & qu'elles ne fouffrcnt 
pas nonplus les pleines de l'enfer ; mais. 
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^uc cela cil rcferve au jour du jugeHicnt, 
quand noflrc Sogueur dira aux uns \enci 
.< bienheureux.., & aux autres ailes malheu- 
ireux... Us appelkiK le lieu où lésâmes 
i df s bienheureux vont en attendent le joui 
1 d'.i jugement , la vie , la lumière , le fcin 
J d' Abr.;bam , le Ciel , le Paradis , la Béa- 
titude , Se la région des vivans ; & ils 
éloignent de ce lieu de lumière & de rc- 
pos toute lorte de douleur. Je ne doute 
point que les Maronites iSc les autres Sy- 
riens u'ayent elle dans cette même créan- 
ce , avant qu'ils culleut eiTibraflë l'opi- 
nion des Latins. E: aindon a pu dire d'eux, 
qu'ils eltoient perlliaà.'s , que ks ames > 
quand elles forcent de kurs corps , ne 
vont point au ciel pour y cflre recompen- 
fces , ny en enfer pour y eftre punis. 

Eu lixie'mc lieu , la créance que les Delà 
Grecs , &: les autres peuples du Levant confirma" 
ont touchant le Sacrement de Confirma- tio>u 
tion , eft allez conforme a ce que l'Au- 
teur prétend avoir elle' faulTement attri- 
bue' aux Maronites. Car ils affirment , 
que la Confirmation eft la perfection du 
■ Baptême^ & c'cfl pour cela qu'ils ne don- 
nent point feparement ces deux Sacrc- 
i mens. Le Preftre parmy eux n'efl pas 
1 moins le miuifirc de la Confirmation , 
» que du Baptême & de l'EuchariIlie.C'eft, 
eace feus que les Maronites ont crû , qu^ 
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la Confirmation n'tftoit point un Sacre- 
ment diftingiié ou plCitoft fcparc du Bap- 
tême , parce c]ue l'un cftoit Taccomplif- 
Icment de l'autre. D'où ils infèrent , que 
celuy qui a le pouvoir de baptizcr , l'a 
aufll de confirmer. Voila qu'elle eft h 
créance de rrglife Orientale touchant la 
Confirmation, où ell: renfermée celle des 
Maronites , qui fe font aufli reforme's fur 
la manière de faire le Chre'me. Car ils ne 
ù contentoient pas de l'huile & du baCi- 
me , comme noftre auteur le prétend ; 
mais ils y ajoùtoient du mule , du fafran, 
de la canelle , des rofes , de l'encens 
blanc, & plui'ieurs autres drogues qui 
Én 1 5 14» font rapportées par * le P. Raynald avec 
«.91. la dofe de chacune, & la manière de com- 
pofer cette huile. 
De la En feptiéme lieu , il efl: certain que les 
forme des Chrétiens du Levant cmploycnt des prie- 
Sacre- res dans l'adminiftration des Sacremens j 
mensdAHS l'on n'aqu'àconfultercequelc P. Morin 
l'Eglije en a écrit dans les livres de la pénitence & 
Orientale, des ordinations , fans qu'il foitbeloin de 
nous arrêter à une chotc qui a déjà cfté 
éclaircic par d'autres. Ainfi, l'on n'a point 
impolé aux Maronites , quaàid on a dit , 
que la form.e de leurs làcremen?: eiloit ad- 
minjftiéc par manière de prie. -i ils 
n'onr pu ic fcrvir de ces formas qui lont 
eu uiage dans l'Eglife Romaine , &. qm 
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larquent l'aclion du miniftrc , qu'ils ne 
jayt^nt prifcs des Latins. En effet, il 
''ëft trouve parn^.y eux des perfbnnesc]ui 
mi mieux aime eflre conlacrc's Prcftres 
[c Evéqucs {'clou la forme du Rituel La- 
dn , que félon leur ancien ulage. C'cft- 
i l'origine de ces formes ou manières 
f'adminilhcr les Sacrcmens je te bapti^^Cy 
\efah(ous & autres , eue nofhcjcfuite 
rouva introduites parmy-eux. Car il n'y 
I que TEglife Latine qui fe fervedeces 
açcnsde parler. 

En huitième lien , j'ay de ja remarque 
.illeurs , qu'il n'y a gueres d'apparence 
i jue les Maronites ayent toujours conlà- 
:rè en pain Azyme, comme ils l'alîir- 
! tient. Cependant il fcroit difficile de mar- 
i juer precifement le:emps, oùcechan- 
I rement cft arrive. Us avouent feulement, 
: pe depuis leur reiinion avec l'Eglifè Ro- 
t Tiaine , ils ont à la terité changé lafîgu- 
i :e de leur pain ; mais ils nient qu'ils aycnt 
\ .amais employé d'autre pain aux divins 
i Myfteres, que du pain fans le vain. Quoy 
I ! Qu'il en foit , on ne doit pas mettre au 
I. Jiombre des erreurs l'ufage du pain levé' ; 
jais parmy Icschofes indiftcrentes. L'E- 
jHfe Romaine le permet aux Grecs, & 
'auroit aulTi pû foulfrir dans les Maro- 
lites. 

Enfin à l'cgard de l'Extreme-Ondlion, 

la 



Dupain 
fans le- 
vain que 
tes Ma- 
ronites 
emfloyent 
aujour- 
d huy à 
la Mefe. 
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Remar^ftes, 

iâ bcncdi(flion de l'huiie n'eft point rc- 
fervée à i'Evêquc parniy les Orientaux j 
& tout ce que l'auteur prétend avoir elle 
fauflcment attribue aux iMaronites,s*ob- 
fcrve encore aujourd'huy dans l'Eglilè O- 
rientale. 11 ell cependant vray qu'ils di- 
llinguent d'ordinaire deux fortes d'huî- 
Ics j & c'cft fur ce principe qu'on établit, 
^uc celle qui cft donnée aux malades elt 
un véritable Sacrement , & que pour cela 
elle cft bénite par l'Evcque le jour du Jcu- 
dy Saint ; mais que l'autre qui eft bc nitc 
par les Preftrcs , & qu'on nomme d huî- 
k de la lampe , n'eft qu'une fimple cere- 
Hionie j que pour cette raifbn on en oint 
ceux qui ne Tout point malades à l'extré- 
mité , &:ceux même qui fe portent bien. 
Mais pour peu qu'on s'applique à la ma- 
«iiire dont on adminiftre ces deux huiles > 
on reconnoiftra facilement , que dans les 
commencemens il n'y en avoit qu'une , 
cju'on a enfuitc é.endue à plulîeurs ufa- 
ges. La forme même dont on fè fert pour 
adminiftrer cer::c féconde huile de la lam- 
pe eft une preuve convaincante, que c'eft 
fans fondement que l'on diftmgue ces 

^^exion ^^^^ huiles , comme Ci l'une n'eftoit 

Jur les re- flmple cérémonie , l'autre un 

marques véritable Sacrcmenr. 

preceden- j^ç toutes res remarques l'on doit con-r 
dure , que noftre Je fuite & les Mitho- 

nai- 



H 



Remarques» 
aires qui l'ont prcccdc dans le même 
niploy , ont rcfoimc les Maronites fur 
le pié de ce qui fe pratiquoit dans l'Egli- 
fe Romaine. Peut-eftre auroit il cilé 
tnicux de les lailTer dans la plus-part de 
"eurs anciennes coutumes , & de ne cor- 
jger 5 que ce qui avoir ablolumcnc be- 
_.^m de reformation. Aufli les Papes & 
plttfîeurs Théologiens de Rome ont cftc 
beaucoup plus modérés dans ces fortes de 
' reformations , que les Miflîonnaires. Le 
iPapc Clément V 1 1 1. ordonnedans une 
Idefes Bulles , qu'on n obligera point les 
c Grecs a prendre de la main des Evêques 

i d'autres huiles que celles de la Confirma- 
tion & la raHon qu'il en apporte , eft, 
parce que c'eft une ancienne coutume 
parmyeux , que les Prcdres benillentlcs 
" autres huiles , quand ils adminidrcm les 
Sacremens. D'où l'en peut connoîtrc, 
qu'il n'eftoit pas ncccflaire , que le Pere 
jerôme Dandini fon Nonce au Mont Li- 
ban , obligeait les Maronites dans un Sy- 
node à neîervir d'autre luûle pour l'Ex- 
tretne. Ondion , que de celle qui auroit 
cité bcnité le Jeudy Saint par 1 •Eréque. 11 
y auroit plulicurs autres réflexions à faire 
fur ce fujet , mais je me contente d'avoir 
établi des piincipes , d'où Ton puiffe ju- 
çer de toutes les reformations , qui fe 
font faites dans l'Eglilc Orientale. 

RE- 
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5J4 Remarques 



REMARQUES. 

SUR LES 



CHAPITRE XXXIII. 



Delele 
Bion du 
Patriar- 
che des 
Maroni- 
tes. 



IL m reflre pins que d'expliquer ce 
qui regarde réledion du Patriarche 
des Maronites j (avoir fi elle ddpciid' 
véritablement du peuple , & comment. 
Il cil: certain que l'eledion des Eve- 
qucs , & même des Preftres (è faifbic 
autrefois par le peuple. Mais , coni- 
Jîic il arrivoit quelquefois de très grands 
de/ordres de ces fortes d'eleélions,- on 
fut oblige' de changer cette difciplinc. 
Le trc'zieme Canon du Concile de Lao- 
dicc'e les défendir". Cependant fi l'on 
prend garde aux termes du Canon , il 
femble que cette dc'fenfe ne regarde 
que le petit peuple , parce qu'il y a 
me fois ochlois epitre - pa'n > qu'il n'ejt 
point permis à la populace > & non pas 
fois Lacis , au peuple. En effet , Je 
peuple a encore aiïiftc à ces cledions 
long temps apre's l'Ordonnai.-c de ce 
Concile. A l'égard de l'eledlion du 
Patriarche des Maronites , le peuple 
y a beaucoup de part : Car elle dé- 
pend 



Kemartjnes. ^5*5' 
td lîu corps de leur République , 
doit reconnoiftre celuy qui a cfté 
lu ; autrement Ion eledion (croit nuf- 
Or , comme les Ecclcfuftiques 
dcnnent le premier rang dans Tetat , 
^fli cèntnbuent-ils le plus à l'élediorr. 
Jouzc des prmcipaux Prcftres qui rc- 
)rercntent en quelque façon le facre 
pollcge des Apoftres , s'aflemblent dans 
\c Monafterede Cannubin , où ils pro- 
cèdent à l'clcaion d'un nouveau Pa- 
iriarchc par la voye du fcrutin j & quand 
Els font tous d'accord , alors la Repu- 
Jbliqne qui eft aflemblée, c'cft-à-dire, 
IJcs Ecclefiaftiques & le peuple , donnent 
jleur confentement à cette éledion. Ce 
qu'on peut voir plus au long dans la Ict- 
|trc d'un de leurs Patriarches au Pape 
iLeon X. rapportée par le P. Raynald 
! en i s 1 4. Cette forme d'ekaion eft afles 
femblablc à ce qui s'obfcrvoit autrefois 
dans l'cledion du Patriarche d'Alexan- 
drie , dont il eft parle dans les Annales 
Il'Eutychius. Comme il eft neantmoins. 
difficile , que toutes les voix concourent 
enlemble dans le fcrutin , il y a une fé- 
conde manière de procéder, qui eft une 
cfpece de compromis ,• c'eft à dire , que 
l^de CCS douze Preftrcs , on en choifit 
trois au fort . & que ces trois font un 
Patriarche qui eft mc'mc clû à deux 

voix } 
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Remanjues. 
voix j & enfuitc le peuple confirme cet- 
te e'Icdion parfon confeiitement. Ou- 
tre cela , depuis que les Maronites font 
reiinis à l'Eglife Romaine, le Pacriar- 
chc reçoit du Eape des Bulles de confir- 
mation conformément aux règles du 
droit nouvcaui 
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